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A MONSEIGNEUR, 


MO  N S E I G N E U R 


ONSEIGNEVR 


LE  MARQJJIS 

VILLEROY, 


DE  CAMP 
Lyonnois, 


Si  tous  les  Arts  ont 
befoin  d'Apuis  (êfr  de  RroteSieurs% 
pour  fi  mettre  à couvert  de  l'envie 
qui  efl  le  vieux  ennémy  de  Cindu - 
ftrie,  auffî  bien  que  de  U vertu,  il  en 
efl  peu  qui  en  demande  de  plus  puif- 
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EPITRE. 

fans  que  le  Commerce  des  Livres* 
Comme  cefl  une  ejpece  (^immorta- 
lité qu'on  diftribuë , dans  ce  genre  de 
Marchandée  y O*  quil  femble  que 
nous  J oyons  les  Maitres  de  tous  les 
tems  par  le  débit  que  nous  faifons  de 
tous  ceux  qui  ont  précédé , & que 
nous  laifjons  à L'avenir  ce  qui  fi 
paffe  en  celui-ci , il  efi  peu  de  trafic 
plus  traverfe  & au  lieu  que  les  au - 
très  Arts  ne  peuvent  efïre  fujets  quà 
la  cenfure  des  Experts , nous  fommes 
obltgez^d'ejfuyer  le  jugement  de  tous 
les  hommes . Cefl  ce  qui  nous  oblige , 
Monseigneur,  de  mettre  notre 
Société  fous  votre  protection , afin 
que  votre  Nom  étant  en  tête  des  Ou- 
vrages que  nous  donnerons  au  pu- 
blic y il  nous  foit  une  Sauvegarde v> 
contre  les  infiiltes  de  l'Envie , O*  les 
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attaques  de  n*os  Ennemis  j cefî  un 
Nom  qui  fait  depuis  long-tems  U 
gloire  de  nos  bifioires , féj  la  fplen- 
deurde  cette  r ville . il  nous  fera  tou- 
jours de  bon  augure  s (efi  fi  les  Abeil- 
les qui  font  le  corps  de  notre  devifif 
ont  une  vie  pafible  fous  la  conduite 
d'un  Roy , qui  e[î  leur  Chef  çj  kw 
condutleur , notre  Société  ne  fera 
pas  moins  heureufe  , ft  elle-  a un 
V iLLEROY  pour  VroteSicur.  Ceft 
la  grâce  , Monseigneur  , que 
nous  demandons  à Votre  Grandeur 
en  lui  pre / entant  le  premier  Ou - 
tarage  que  nous  donnons  au  public 
apres  nous  eflre  unis  en  Corps  pour 
cette  efpece  de  Commerce.  Nous  tra - 
maillerons  un  jour  à motre  H if 
tvire  y té  upres  mous  amoir  offert 
. des  O um  rage  s étrangers  nous  nous 
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EPITRE. 

eflimcrons  heureux , fi  vous  nous 
permettez*  d'en  publier , où  ^uos 
illuftres  actions  y & celles  de  y os 
dncefires  yfeient  auffi  bien  reprefen- 
tées  9 que  nous  ayons  de  défit  de  te* 
moigner  à tout  le  monde  5 que  nous 
femmes  avec  refpet , 

MONSEIGNEUR, 

> • ; \ 

: • , * 

> V'  ' . v . .. 


Vos  très- humbles,  tres-obeïCTans,- 
& tres-fideles  Serviteurs» 

La  Compagnie 
pe  s Libraires. 
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Apres  avoir  aporté  toutes  les 

diligences  poffibles  à mettre  ^ j 
cette  Hiftoire  à un  point  que  tu  , 
n’y  puifte  rien  defirer.  J’ay  crû. 

Mon  cher  Lecteur,  que  je  te 
devois  encor  trois  ou  quatre  mots 
pour  remplir  ton  efpric  ta  cu- 
riofité  tout  enfemble.  Tu  vois 
qu’il  eft  dificile  d’établir  une  folide 
vérité  de  ce  qui  fe  pafle  tous  les  j 
jours  à nos  yeux  & dans  ce  Royau- 
me ; Tu  jugeras  bien  de  là , qu’il 
eft  prefque  impoflible  de  dire  fidè- 
lement toutes  les  chofes  qui  fe  . 
font  paflees  en  des  Provinces 
étrangères  il  y a cinq  ou  fix  mil 
ans.  Tu  te  fouviendras  aufli , qijie 
je  ne  te  donne  point  pour  ui)e  - 4 
Hiftoire  pure  & infaillible  ce  que  • 
tu  trouveras  de  l’origine  des  pre- 
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AU  LECTEUR. 

miers  habitans  de  l’Efpagne  dans 
]e  premier  Livre  de  cet  Abrégé. 
J’en  ay  tiré  le  récit  de  quelques 
Auteurs  dont  je  ne  veux  pas  eftre 
caution  : cela  fuffira  pour  me  dé- 
charger envers  toy  du  blâme  qu’on 
donne  à ceux  qui  ne  content  que 
des  rêveries.  Quant  à ce  qui  re- 
garde les  guerres  que  les  Cartha- 
ginois & les  Romains  y firent  pour 
en  difputer  la  pofleflïon  , je  fen 
répondray  bien  plus  hardiment, 
& t’aflureray  que  j’en  ay  trouvé 
toute  la  matière  dans  l’Hiftoire 
Romaine , laquelle  eft  trop  bien 
approuvée  pour  n’y  point  ajoûcer 
dé  foy.  Pour  le  refte,  tu  dois  eftre 
tout  perfuadé  que  j’y  ay  gardé  un 
ordre  fi  exaû , que  tu  y verras  une 
fidele  décente  de  tous  les  Rois  qui 
ont  régné  en  Leon, Murcie, Caftil- 
le , Arragon , Portugal , Grenade, 
Navarre,  & autres  Terres  qui  onc 
cuelquefois  été  des  Royaumes.  Le 
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AU  LECTEUR.^  ! 

premier  Tome  comprend  féca- 
bliffement  de  la  grandeur  des  Rois  j 
d'Efpagne.  Tu  y verras  donc  la 
prolpericé  ÔC  la  décadence  de 
l'Empire  des  Mores  , l’union  de  j 
toutes^  ces  Couronnes  à celle  de 
Caftille  5 & .tu  y pourras  remar- 
quer les  divers  détours  que  la  Mai- 
fon  d'Autriche  a faits  pour  ne  faire 
qu’un  corps  de  tant  de  differen- 
tes parties.  Le  fécond  Tome,  mon  < 
cher  Leéleur  , te  fera  connoîcre 
l’état  de  mon  ame  , ôc  redonnera 
ce  que  je  crois  ne  pouvoir  refufer  H 
à ta  facisfa&ion  fans  te  faire  cort^  i 
fçachant  bien  que  la  modeftie  J 
nous  défend  de  parler  à nôtre  a- 
vantage  > auflî  à cet  effet,  j’ay  vou-  ■ 
lu  paroicredemi  Efpagnol, ne  pou- 
vant te  déguifer  les  chofes  qui 
font  plus  proches  de  ta  connoif- 
fance , 6c  qui  font  apuyées  fur  des  -i 
veritez  , donc  nous  avons  autant 
de  témoins , qu’il  y a d’hommes 


AU  LECTEUR. 

vivans  dans  coûte  l'Europe , com- 
me aufli  pour  ton  ]*lus  grand  con- 
tentement , eu  y trouveras  une  fï- 
dele  aumentation  depuis  l’année 
1 658  jufqu’à  la  courante,  qui  fans 
douce  à dequoy  contenter  un  Ef- 
pric  curieux,  & qui  remplira,  félon 
mon  avis,  ta  curioficé  naturelles 
Je  veus  croire  aufli  que  tu  n’en  fe- 
ras pas  mal  fatisfaic , & que  fi  tu  y 
renconcre  des  défauts , tu  les  ex- 
euferas  doucement  pour  donner 
quelque  force  de  recompenfe  a la 
peine  que  j’ay  prife  de  te  divertir, 
en  t’aprenanc  des  chofes  qui  méri- 
tent bien  d’être  fçuës. 


table  DES  ROIS  QJJ  4 ONT 
règne  en  Efpagne , és  Royaumes  d’Oviedo, 
de  Leon,  de  Navarre,  de  Caftillc  , d’Arragon, 
«e  Portugal,  de  Grenade  , & autres  Principau- 
tez  de  celles  qui  compofenc  aujourd’hui  le 
Royaume  d'Efpagne. 
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V Allia,  premier  Roy  des  Gots 
fol.i;*  J 

Theodoric. 

Torifmond. 

Theodoric  1 1.  du  nom, 

Henry  ou  Euric. 

Alaric. 

Geflelaric  ou  Genflelaric. 

Amalaric  ou  Amaury. 

Theade  ou  Theodat. 

Theodilîlc;  • > 

Agila. 

Aranagilde. 

Luyba  ou  Liuba. 

Leonigilde. 

Ricarede. 

Luyba  & Viftoric. 

Cundamir* 

Sizibuth. 

Sù;ntile. 

Sinriaud, 
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Tu  Ica. 
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Reccefîunte. 

Bamba. 

Eruinge. 

Egica. 

Vitiza. 

Roderic,  dernier  Roy  des  Gots. 

ROIS  D'OVIEDO  et  DE 
Pelage,  premier  Roy  d’Oviedo. 

Fafila.  'XJ 

Alfonfe  premier  du  nom  , par  ie  mariage  d’Or- 
mizin  de  fille  de  Pelade.  , T , 

Froila.  ü y 

Aurele  frere  de  Froila. 

Sillo. 

Alfonfe  1 1.  du  nom,  dit  le  Sage. 

Mauregat  ufurpateur. 

Alfonfe  rétabli  fur  le  Trône. 

Bermond. 

Ramir  & Garcie  regnerent  enfemble. 
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Ordogno  ou  Fortun  , premier  du  nom  fils  de 
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Ramir. 

Alfonfe  1 1 1.  du  nom. 

Garcia  & Ordogno. 

Froila  1 1.  du  nom  ufurpateur. 

Alfonfe  IV.  du  nom. 

Ramir  transféré  le  Siégé  Royal  à Leon. 
Ordogno  fécond,  Roy  de  Leon. 

Sanchc  furnommé  Je  Gras. 

Ordogno  ufurpateur  de  la  Couronne. 

Ramir  1 1 1.  du  nom,  fils  de  Sanche. 

Bermond  1 1.  du  nom,  joint  la  Couronne  de 
Galice  a celle  de  Leon. 

Alfonfe  V.  du  nom.  x * 

Bermond  II  I.  du  nom. 

Sancha  foeur  de  Bermond  , époufa  Ferdinand 
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premier , Roy  de  Caftille. 

Alfonle  V I.  fils  de  Sancha. 

Vrraca  fut  mariée  en  fécondés  noces  à Alfonfc 
Roy  de  Navarre  & d’Arragon,  qui  fur  le  fep- 
tiéme  du  nom. 

Alfonfc  Raymond  fils  d’Urraca. 

Fernand  ou  Ferdinand  » fous  lequel  les  Couron- 
nes d’Oviedo,  de  Leon  & de  Caftille  furent 
unies.  197 

Alfonfe  I X.  fils  de  Ferdinand.  307 

DEi  COMTES  ET  DES  ROiS  DE  CASTILLE, 
Gonçal  Nugnez  premier  Comte  de  Caftille. 
fol.  146. 

Fernand  Gonçales  , premier  Comte  Souverain. 

*f.r  / 

Garde  Fernandez  fécond  Comte  Souverain.! 60  ' 


Garcie  ï ï.  du  nom.  • z8S 

Sanche  Garcie  1 1 1.  Comte  Souverain.  zy? 

ROIS  DE  CASTILLE. 

Fernand  ou  Ferdinand,  fils  de  Sanche  I V.  Roy 
de  Navarre.  197 

Sanche  Fernandez  fils  de  Ferdinand. t • 307 

Alfonfe  I.  du  nom , furnommé  le  Braye , fils  de 
Sanche.  3 1 1 


Urraca , veuve  du  Comte  Raymond  de  Bour- 
gogne 

Alfonfe  Raymond,  fils  de  Raymond  & d’Urra- 
ca. 341.  Prend  la  qualité  d’Empereur  des 


Efpagncs. 

Sanche  1 1.  du  nom  , fils  d’ Alfonfe.  3 6 y 

Alfonfe  III.  furnommé  le  Noble.  3 67 

Henry  I.  du  nom.  399 

Ferdinand  1 1.  fils  d’ Alfonfe  Roy  de  Leon.  401 
Alfonfe  I V.  fils  de  Ferdinand.  .411 

Sanche  fécond  fils  d’ Alfonfe.  4yr 


g fc 


TABLE. 
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Garcia  Ximenes  premier  Roy  de  Navarre 
Garcia  Inigo. 

Fortun.  ' ’ 

Sanche  Garde  premier  du  nom. 

Ximen  Inigo. 

Inigo  Arifta.  a 

Fortun  fécond  du  nom. 

Sanche  Abarca. 

Garcia  Sanche. 

Sanche  furnommé  le  Grand. 

Garde  furnommé  le  Tremblant. 

Sanche  Garde  I V.  du  nom. 

Sanche  Ramir,  unit  les  Couronnes  de  Navarre 
& de  Leon.*  310 

Pedro  ou  Pierre , premier  du  nom.  330 

Alfonfe  lucccde  à Pedro  , & unit  les  Couronnes 
de  Leon  & de  Caftille  à celles  de  Navarre  6c 
d’Arragon  qu’il  polfedoit.  333 

Garde  Ramir.  331 

Sanche  furnommé  le  Sage.  3 64 

Thibàud  Comte  de  Champagne,  fucccde  à cette 
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Couronne  du  chef  de  fa  mere. 

Henry  frère  de  Thibaud. 

Jeanne  fille  de  Henry. 

Philipes  le  Bel  Roy  de  France. 

Louis  Hutin,  -v 
Philipes  le  Long,  > Rois  de  France 
Charles  le  Bel, 

Blanche  fille  de  Charles  , femme  de  Dom  Jean 
d’Atragon,  qui  fait  p aider  la  Couronne  de 
Navarre , de  la  maifon  de  France,  en  celle  des 
Rois  d’Arragon. 
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Geoffroy  le  Velu  , obtient  de  Charles  le  Gros, 
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Barcclonne  en  propre. 

M- 

yr. 

Senjo  froid. 

B'orel. 

Raymond  Borel. 

Raymond  Bérenger. 

Raymond  Bérenger  1 1.  du  nom. 
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Raymond  Arnoul. 
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ROIS  D E PORTUGAL. 

-Alfonfe  Hcnriqutz  , premier  Roy. 

Sanche. 

Alfonfe  I T.  du  nom. 

Sanche,  furnommé  Capcllo. 
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Alfonfe,  Comte  de  Boulogne,  ufurpe  cette  Cou-, 
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Denis. 
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Opinion  touchant  l'origine  des 
| Espagnols.  Premier  y fécond  & 
p troijiéme  Capitaines  des  Espag- 
nols. Geryonfait  une  irruption 
L en  Efpagne,  Il  ejl  tue  par  Ojtris . 

[ Hercule  reconnu  pour  fouverain 
deTurdetanic . Fondation  de  Se- 
, i ville . Origine du-mot  Efpagnc. 

• . Tome  I.  A 
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Hercule  commande  en  Eflagne. 
Atlas  occupe  ce  Royaume. Stceleus 
y régné.  Origne  de  l a Sicile.  Ori- 
gine du  nom  deLufitanie.  L'Ejpa- 
gne  occupée  par  Te  fl  a.  Fondation 
de  la  ville  de  Valence.  Cacus 
s'empare  de  ÜEfpagne.  Erythrée 
en  obtient  laCouronne. Origine  de 
la  ville  de  Calis.  Albius police 
TEfpagne.Les  Certiberiens y paf 
fent.  Fondation  des  villes  de  Sa- 
lamanque & deTude. Origine  des 
Afluries . Vhffe^auteur  de  la  fon- 
dation de  Lt  s bonne.  Fondation  de 
Rofesfle  Madrid , de  Tarragone . 
Vefcription  de  l'Efpagne. Décen- 
te des  Carthaginois  en  Efpagne. 
Gtfcoy  commande. Hannibal y rft 
envoyé.  Jîannofuccede  à ce  gou- 
vernement. Hanno  rappelle' par 
le  Sénat.  Le  s Carthaginois  pojféf- 
feurs  de  l’Efpagne.  -Les  Romains, 
les  traverfent  en  cette  pojfejjion . 
Partage  de  ce  Royaume  entre  les 


D'ESPAGNE.  ^ ÿ 
Romains  & les  Carthaginois . 
Carthage  la  Neuve  fondée  par 
Afdrubal.Hanntbal éleu  General 
des  Carthaginois  en  Efpagne. 
Rompt  la  paix  avec  les  Romains,. 
Cn . Scopion  décend  en  EJpagne, 
Défait  les  Carthaginois . Afdru- 
\t  bal  défait  les  Romains . Défaite 
■g  f .de  [armée  navale  des  C art  h agi - 
f.  nois  par  Scipion.  Grande  partie 
„ % de  [Efpagne  fe  déclaré  pour  les 

ÿ Romains. Vecadence  des  Cartha- 
v ginoii.  Premiers  fécondé  trot- 
\t  fiéme  défaite  des  Carthaginois . 
r.  Sagunte  vient  au  pouvoir  des *Rp- 

„ ® mains . Afdrubal  corrompt  les 
? P Celtiberiens . Mort  de  Scipion 
fl  , caufe  la  perte  de  la  bataille.  Se - 
„ v;  sonde  défaite  de  [armée  Rom  ai - 
# , ‘ ne.  Aile  généreux  de  Mar  tins. 
\ I Défaite  des  Carthaginois  par 
lS  % Martius.  Il  furprend  leur  camp . 

,t  Défait  une  féconde  armée. Réta- 

blît la  grandeur  ‘Romaine  en  Ef 
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4 L’HISTOIRE 
pagne.  Néron  occupe  la  place  de 
Mar  tins  en  Efpagne.  Afdrubal 
trompe  Néron . Scipion  va  com- 
mander en  Efpagne.  Ajfiege  Car- 
thage la  Neuve.  L'emporte  d'af- 
faut.  A fie  genereux  de  Scipion . 
Indtbilis  & Mandonitts  embraf- 
fent  le  par ty  des  Romains.  Sci- 
pion attaque  le  camp  d' Afdrubal 
& le  force.  Afdrubal  défait  & 
tué  en  Italie.  Défaite  des  Car- 
thaginois. Rat  aille.  Défaite  des 
Carthaginois.  Ils  font  chajfesu 
d’ Efpagne.  Tarife  d'illiturgc  & 
de  Caftulo.  Indtbilis  & Mando - 
riais  fe  révoltent.  Majfiniffa 
abandonne  les  Carthaginois , & 
prend  le  party  des  ‘Romains.  Ma- 
go  tache  de  fur  prendre  C art  h a-  j J 
ge  la  Neuve.  Carnage  des  CaY-  * 
thaginois.  Mago  abandonne 
l'Efpagne.Gades  fe  rend  aux  Ro~ 


n 

fc 

L: 


» 


mains , 


D’ESPAGNE  5 
L n’eft^pas  bien  facile  de  di- 
re  quels  ont  elle  les  premiers 
j?  peuples  qui  fe  font  habituez  en 
Efpagne  , voila  pourquoy  ce  que 
J*;  je  diray  de  l’origine  des  Efpag- 
nols  , n’aura  point  de  fonde- 
ment plus  aiïeuré  que  des  conje- 
ctures. 

fils  Opinion 


Jofephe  la  rapporte  a T ubal  , 
v de  Japhet  , lequel  étant  forty  d’Ar-  touchant 


menie  pour  tirer  du  côté  de  Septen-  Eori'gtne 
trion  , s’arrêta  dans  la  Région  que  dcs 
ûs  décendans  appelleront  Iberie.  ^ 

Les  Auteurs  des  Antiquitez  Ef- 
'fp'  pagnoles  l’attribuent  a un  neveu 
£ de  Sem  , nommé  Sephara  , lequel 
ayant  traverfé  les  côtes  d’Afrique, 


* peupla  les  rivages  de  l’Océan,  & de 


la  Mer  Mediterranée.  Qjpy  qu’il 
, k en  foitleschofes  ne  fonr  pas  (î  hors 
! d’apparence  qu’on  ne  puitTe  croire, 
V que  ce  grand  efpace  de  terres  qui 
v compofent  le  Royaume  d’Efpagne,a 
efte  peuplé  du  côté  d’Orient  aux 
Pyrénées, par  les  lberiens  décendus 
de  Tubal,&  du  côté  deMidyau  de- 
ftroit , paf  Sephara  , venu  de  Syrie 
& d’Afrique  avec  des  troupes. 

,f-i  , A • • « 
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Le  pi  e- 
nvcr  8c 
fécond 
Capitai- 
nes Es- 
pagnols. 
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Troifié- 
me  Ca- 
pucine. 
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Le  premier  qui  Te  trouve  avoir 
commandé  ces  peuples  en  qualité  de 
Capitaine,  de  Gouverneur  , ou  de 
Roy,fe  nommoic  Idubedade  fécond 
Brigus  , en  faveur  duquel  toutes  les 
âiïemblées  populaires  furent  appel- 
les Brigies  & depuis  Brigades. 

Les  Hiftoriens  ne  parlent  point 
des  chofesquife  pafierent  Çous  la 
conduite  du  premier  *.  ils  attribuent, 
au  fécond  l’inftitution  de  quelques 
Loix  pour  la  police  de  l’Etatda  fon- 
dation de  beaucoup  de  Châteaux, 
que  la  fuccefiion  des  tems  amplifia 
jufqu’â.  en  faire  des  villes, & la  pru- 
dence d'avoir  déchargé  fes  Royau- 
mes d’un  merveilleux  nombre  de 
foldatsdefquelsétans  pafiezen  Afie* 
y portèrent  le  nom  de  Brigies  , qui 
par  corruption  s'appelle  Phrygie 
aujourd’huy. 

Tagus  fut  le  troifiéme  de  ces  Ca- 
pitaines : ou  de  ces  Roys  *.  Betus  ou 
Turditanusle  quatrième.  U n’y  eut 
rien  de  pareil  au  gouvernement  de 
l’un  & de  l’autre  de  ces  deuxPrinces. 
Tagus  nettoya  fon  Etat  d’une  infi- 
nité de  gens,  inutiles , & leur  côm- 
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d’ESPAGNE.  7 
manda  d’aller  occuper  des  Terres 
étrangères.  Le  régné  de  Betus  fut 
tres-malheureux  , car  les  Egyptiens 
& les  Afriquains  y firent  des  courfes 
quidefolerentla  plus  grande  partie 
des  contrées  Occidentales  & Mé- 
ridionales. 

Ces  defordres  ne  furent  pas  les 
feuls  qui  troublèrent  ces  lberiensda 
bonne  police  des  premiers  Roys 
ayant  acquis  a ce  Royaume  la  répu- 
tation d’étre  remply  de  toutes  le? 
commoditez  necenaires  a la  vie  des  Gejy0n 
hommes, il  prit  envie  a GervomLi-^r  unc  g 
byen  de  nation  , ‘de  s’en  emparer.  Il  maptioj» 
avoir  quantité  de  foldats  , de  vaif-  en  E^Pa* 
féaux, & alïez  d’argent  pour  faire  la  &nc' 
guerre  : Il  chargea  fes  vaiffeaux  de 
fes  meilleurs  hommes  , prit  terre  «n 
Turdetanie, l’une  des  meilleuresPro- 
vinccs  d’Efpagne,s’enrenditle  Mai- 
> trc,&  força  tous  les  habitans  a tra- 
vailler a la  recherche  des  mines 
dont  cette  Province  ell:  remplie. 

Ce  tyran  avoit  ufé  d'une  cruauté 
prefque  inconcevable  pour  fe  faire 
obeïr  par  ces  peuples  qu’il  avoir 
vaincus,  l’horreur  de  fes  crimes  at- 
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tira  la  vengeance  Divine  furlui.Ofî- 
ris  qui  regnoit  alors  en  Egypte  , ap- 
prit lesinhumanitezqu’il  avoit  com- 
mifes,il  ne  les  pût  fouffrir,  il  arriva 
pour  les  châtier  , alla  prendre  terre 
en  Turdetanie,  vainquit  & tua  le 
tyran  , & par  une  generofité  qui  fît 
voit  que  la  juftice  avoit  efté  l'objet 
de  Tes  armes  5 plutôt  que  l’envie  de 
poflèder  un  grand  héritage,  il  laifïa, 
cette  Province  de  Turdetanie  fous 
la  dominationdes  enfans  de  ce  cruel 
homme  : mais  apres  une  judicieuse 
remontrance  qu’il  leur  fit  , de  ne 
point  irriter  leur  pere  dansla  cruau- 
té de  Ton  Gouvernement  , & de  fon 
humeur.  Les  Auteurs  Efpagnols 
marquent  la  rencontre  de  l’armée 
d’Ofiris,&  de  celle  de  Geryon,  pour 
la  première  bataille  quife  foitjamai’s* 
donnée  en  Efpagne,&  difent  encore 
qu’Ofiris  lailîant  dans  cette  Hle  une 
fienne  fœur  nommée  Erythrée  avec 
l’aine  des  trois  Geryons  ».  elle  mit 
bien-tôt  apres  au  monde  un  enfant 
appcllé  Novae  , qu’on  eftime  avoir 
jetté  les  fondemens  de  Nova  » pre- 
mière habitation  de  hlfle  de  Sardai- 

g*ç;  ■*%  : * 


«S,.* 


g..'  • d’ESPAGNE.  " 9 

Il  y a des  âmes  qui  fe  portent  plus 
•.  facilcmêtau  reffentimét  d'un  outra- 
ge, qu'à  celuy  d1  un  bien  fait, & d’une 
: genereufe  obligation.  Celles  des  fils 
Ÿ de  Geryon  furent  de  ce  nombre.  La 
fe  mémoire  de  la  mort  de  leur  pere leur 
f*  fut  pl  lis  fenfible,  que.  la  grâce  qu’ils 
^avaient  receuë  d’Ohris  : ils  prati- 
querent  Typhon  frere.de  ce  Prince; 

. . cemalheureuxpréferabambitionde 
S)  regner  au  puilîant  droit  de  la  natu- 
Jg,  re»il  tua  Ton  frère, & par  fa  mort  oc- 
cupa le  Trône  d’Eoypte.  Maiscet- 
w te  abominable  action  ne  demeura 
l pas  Impunic.Hercule,  Apollo,Mars, 
% &Oron,enfansd’Ofiris, tirèrent  une 
remarquable  vengeance  du  cruel 
meurtrier  de  leur  pere:&  parce  que 
cette  tragique  mort  étoit  arrivée  à 
lafollicitation  desGeryonsûlsrefo- 
’ ‘lurent  de  leur  porter  la  guerre  juf- 
f ques  dansde  fein  de  la  Turdetnnie. 
En  éfet , ayant  afïemblé  de  puiflan- 
tes  forces?  ils  allèrent  prendre  terre- 
en  cette  Province,-  & ÿ commencè- 
rent les  ravages  qu*on  devoit  atten- 
dre d’une  j ufte  & légitimé  colere. 
JD?abordks  trois  f|gres  fe  mirent: 
r!  A-  v 


as 


Hercule 

reconnu 

fouve- 

jain  de 

Turde- 

umc. 
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en  devoir  de  repouflèr  ces  fiers  eni 
nemis  , & les  armes  s'approchèrent* 
les  unes  des  aurres  en  refoluûon  de 
combattre  : mais  Hercule  ayant 
quelque  horreur  de  voir  répandre 
tant  de  fang  humain, & d'ailleurs  ne 
voulant  pas  que  les  coupables  évi- 
taient le  châtiment  de  leur  crime 
par  une  fuite  » qui  les  eut  pu  déro- 
ber à la  juftice  de  fes  armes,  il  s'of- 
frit de  les  combattre  tous  trois  en 
camp  clos  : ils  acceptèrent  ce  deffi, 
le  combat  fe  fit,  ils  furent  tuez, cela 
fit  que  les  Turditains  ne  pouvant 
allez  admirer  la  finguliere  valeur 
d’Hercule»le  reconnurent  pour  leur 
fouverain. 

Une  fi  glorieufe  conqueftefaifoit 
croire  que  ce  grand  Héros  s’atta- 
cheroit  au  gouvernement  d’un  Ro- 
yaume , qui  fembloit  capable  de: 
remplir  une  ambition  gençreufe.  IL 
ne  le  fit  pas:il  fe  contenta  d’y  lailter- 
un  de  fes  Capitaines , qu'on  nom- 
moit  Hifpal,il  établit  un  autre  Gou- 
verneur nommé  Baler  , aux  Ifles  de 
Majorque  & Minorque  , qui  furent 
depuis  appelléesBalearesidu  nom  de 
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r’E  S P A'  G N E.  ij 
ce  premier  Gouverneur  , il  Te  remit 
fur  mer, alla  planter  deux  Colomnes 
au  détroit  qui  fepare  l'Europe  de 
l’Afrique, qui  eft  ce  que  nous  appel- 
ions maintenant  le  détroit  de  Gil- 
bratar,  & prit  la  route  d'Italie, qu’il 
jugeoit  digne  de  Ton  ambition. 

Pendant  qu’il  fignaloit  fa  valeur 
dans  cette  agréable  partie  de  l’Euro- 
pe,Hifpal  jettoit  les  fondemens  d’u- 
ne ville  , qu’il  fit  appeller  Hifpalis* 

.qui  fut  nommée  Sepila  quelque 

rems  apres,  & qui  eft  aujourd’huy  F.on^ 

- c -il  r * r • > nf  non  de 

Sevnle  : mais  1a  vie  n ayant  pas  efte  Sevillç. 

* allez  longue  pour  voir  la  fin  d’un  fi 

grand  ouvrage  , un  guerrier  qu’on 

nommoit  Hifpas , fut  étably  pour 

fucceder  au  gouvernement  de  cettq. 

Province. 

Cet  homme  avoit  des*  qualités 
fort  avantageuses, il  arriva  de  la  que 
les  peuples  aimans  fa  vertu,  refolu- 
rent  de  perpétuer  fa  mémoire,  & 
d’appeller  Efpagne  toutes  les  Terres  Origine 
aufquelles  il  impofoit  des  Loix.  Il  moC 
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Auteurs  .,  le  premier  qui  mit  le 
diademe  ELbyal  fur.fa  t|te  & qui 


Hercule 
coraroâ-‘ 
de  en  Ef- 
pagne. 
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fit  Bâtir  des  Phares  en  l’ifie  de  Tar- 
tefiè,  & en  Galice  » pour  le  foulage- 
mène  de  ceux  qui  voyagent  fur  mer* 
Ce  Prince  étant  mort  avec  un 
merveilleux  regret  de  fes  peuples. 
Hercule  dont  les  admirables  ex- 
ploits avoient  rempli  d’étonnement 
tonte  l’Italie  , repafia  promptement 
en  Efpagne  , & en  reprit  le  gouver- 
nement jufques  a fa  mort  ; il  avoir 
lailTé  pour  commander  en  Italie  un 
valeureuxCapitaine  qu’onnommoit 
Atlas: il  laiiTapour  fon  fuccelTeur  en 
Efpagne  Hefperus»frere  de  cetAtlas*. 
mais  il  n’y  régna  pas  long  - tems  : 
Atlas  jaloux  de  la  grandeur  de  fon 
frereduy  fit  la  guerre,le  chafia.Hef- 
perus  trouva  fon  azile  dans  l'Italie*. 
Atlas  ne  l’y  pouvant  fouffrir,le pour-, 
fui  vit , Scie.  contraignitderechef  de 
chercher  une  autre  retraitejde  forte 
que  ne  trouvant  plus  perfonne  qui  . 
luy  conteftàt  ces  Couronnes»  il  éta-' 
blit  fon  Siégé  Royal  en  Italie  " , Sc 
laiiïa  l’Efpagne  a fon  fils  Oris  , le- 
quel étendit  fesJimites  jufques  au- 
païs  qu’on  nomme  aujourd'hui 
Catalogne*. 
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j : Orfs  avoir  pris  le  furnom  de  Sic, 

^ qui  fit  qu’on  l’appella  Couvent  Sico- 
ris  y fou  fils  Anus  qui  luy  fucceda, 
fut  aulïi  furnommé  Sicanus.  Le 
cœur  de  ce  jeune  Prince  étant 
grand  , il  ne  put  relferrer  Ton  ambi- 
. tion  dans  les  terres  que  Ton  pere  luy 
àvoit  laiffées  , il  fit  palier  de  belles- 
troupes  en  Italie  v & s’habitua  dans*'. 

‘le  païs  des  Latins, qui  font  les  Cam- 
pagnes de  Rome  : Mais  les  naturels- 
habitans  de  cés  lieux  ne  pouvans 
fouffrir  de  fe  voir  dépouillez  de- 
. leurs  héritages,  prirent  les  armes,  &C 

* fe  défendirent  avec  vigueur;  ce  qui;  ; 

• contraignant  Sicanus  de  fonger  à 
d’autres  conqueftes  , il  attaqua  la 
Tnnacrie,&s’empara  delameilleu- 

/Te partie  de  cette  Province,  qu'il  fir 
appellerSicanie.Quelques  Autheurs 
Èfpagnols  tiennent  que  ces  peuples'  * 
-'qu’on  appelloit$icaniens,  jetterent 
les  premiers  fondemens  de  la  ville 
Me  Syracufe.  v . 
f.  Sicanus  n’ayant  pas  vécu  long-  Sicelens» 
temp  apres  la  conquefte  de  la  Tri-  règne  en 
tiacrie  , Siceleus  fou  fils  occupa  la  Elpagnc» 
Couronne  d’Efpagne,  &.ne  voulant 


*4  L’HISTOIRE 
pas  perdre  droit  que  tes  armés  de  f 
fonpcreluy  avoient  acquis  en  Italie» 
y mena  des  forces  allez  confidera- 
. blés  pour  fe  faire  craindre.  Il  avoit 
delfein  de  s’alïèurer  de  la  Sicanie,  il 
• ; ne  trouva  pcrfonne  qui  fe  mit  en 
eftacde  luy  en  difputer  la  polfelfion: 
©ri^ine  au  contraire  ayant  efté  royalement 
de  la  Si-  accueilly  par  les  peuplesa  il  lafitap- 


Jt 


!.. 


cilc.. 


peller  Sicile. 

Quand  il  fut  mort , Lufus  fon  fils 
prit  le  feeptre  d’Efpagne  > & paflk 
jufques  en  Sicile  pour  en  conferver 
la  Couronne.  Ce  fut  un  Prince  qui' 
fe  rendit  recommandable  , & qui  fe  ‘ ‘ 
fît  allez  aimer  , pour  donner  fujet  à 
©tigine  fes  peuples  de  donner  a une  partie 
du  nom  de  l’Efpagne  le  nom  de  Lufitanie 
pour  l’amour  deluy. 

Mais  fon  fils  Ulus  où  Siculus,  fur- 
nommé  Neptune , parce  qu’il tenoit 
toujours  quantité  cte  vailïeaux  fuf  1 
mer,  n’eut  pas  une  vigueur  pareille, 
ny  une  conduite  allez  judicieufe 
pour  conferver  ce  que  la  valeur  de 
fes  peres  luy  avoit  acquis;  car  ayant:'  / 
permis  que  quelques  Grecs  de  l’Ifle  : 
de  Zsnte.  s’ètablifïint.  en  Efpagney 


de  Luli 
tanie. 
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^ d’ans  le  même  lieu  oùla  villede  Va- 


|lenc(é  efl:  baftie,  & que  pour  la  con- 
fervationde  leurs  magazins  ils  y fif- 


ra- 


j fent  élever  un  petit  fort  ? qu’ils  ap- 
.jj  |>ellerent  Zacynthium,il  donna fujet 

a un  Capitaine  Africain  nommé  Te- 

enr  --  r- 


L’Efpag- 
ne  occup 


on: 


"V  a - . . ■ -r-t  Pec  'Pa£- 

,i:  (ta  » de  faire  une  irruption  en  Elpa-  Tefta. 


a , gne,de  fe  rendre  maître  de  Guadit» 
’n  & de  lé  dépouiller  de  tous  Tes  Elias. 
%’Ce  Telia  ne  jouit  pourtant  du  fruit 


de  Ton  ufurpation  que  fort  peu  de 
^ temps  *.  mais  il  eut  la  fatisfaélion  de 
voir  en  mourant  fon  fils  Romus 
• alfis  furie  throne.  La  ville  de  Val  en-  pon(ja_. 
> ce  fut  fondée  par  ce  nouveau  Royÿ  tion  de- 
v lion  régné  ne  fut  pas  heureux.  Vn  fa-  h vlIIe 
meux  Corlaire  , que  quelques  - uns  ® 

!e  eftiment  avoir  elle  le  pere  Liber  De-  cnCC* 

, nys,  ou  Bacchus»  ravagea  les  colles 
: maritimes  de  fon  Royaume  : & n’a- 
r* 4 yantpas  delïein  de  s'arrêter  a la  pol- 
fefiion  de  la  terre,  fe  remit  fur  mer» 
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iir 
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fri 

le-  ' 
fir. 
le 


alTez  fatisfait  d’être  chargé  de  ri- 
ches dépouilles. 

Les  Phéniciens  firent  plus  ; 1& 
bonne  fortune  des  Grecs  , des  Egy-~ 
ptiéns  & des  Africains  , leur  ayant 
donné  Tafleurance.  de  vouloir  pro^ 
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16  L'HISTOIRE 
fi  ter  de  la  lâcheté  des  Efpngnols,  qui 
renvoient  fi  mal  defendre  leurs  biens 
& leurs  vies  •>  ils  y defcendirenties 
armes  àdairçïin5defol|rent  le  dedans 
du  Royaume  , & fe  contentans  des 
trefors  qui  leur  èroient  tombez,  en-; 
V tre  les  mains,laiffèrentla  Couronne 
• ' a Pal atuus  fils  de  Romus. 

Ce  Prince  ne  fur  pas  plus  heureux 
que  fon  pere.  Si- tôt  qu’il  eut  com-  ' 
mencé  de  régner  ? il  fut  attaqué  par 
Cacus  un  Capitaine  de  Forgerons  nommé 
Cacus  Licinius  , qui  fa ifoit  fa  de- 
meure dans  les  Montagnes  voifines 
de  la  riviere  d’Ebre.  La  naturelle 
inclination  que  nous  avons  a défen- 
dre ce  qui  eft  a nousduv  fit  prendre 
les  armes  poitt^.efendre  fon  hérita- 
ge’, il  fut  pourtant  allez  malheureux 
pour  le  perdre.  Cacus  le.  chafia  , & 
s’empara  de  fa  Couronne  : mais 
comme  il  avoir  efté  l’objet  de  la  co- 
lère de  la  Fortune  en  cette guerre*- 
il  le  fut  peu  de  temps  apres  de  fa 
bien  - veillance.  Le  regret  d’avoir 
efté  privé  de  fon  feeptre , luy  ayant 
remis  le  cœur  au  ventre  , il  re-  ; 
tourna  en  Efpagne  avec  quelques 
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vtroupes  ÿ Tes  fujets  laiTez  de  la  do- 
mination de  Cacus  , Je  receurent 
"avec  grande  joye,  & cét  ufurpateur 
Rit  en  Italie,  où  HerCulefurnommé 
le  Grec  le  tua.  • 

Palatuus  étant  décédé  quelque 
temps  apres, les  TyriensdePhenice,  « 
qui  s’ètoient  enrichis  au  premier  - ±‘  * 
-voyage  qu’ils  avoientfait  en  Espa- 
gne , propoferent  d’y  retourner  : 8c 
pour  ne  trouver  point  d’obftacles  à 
ce  grand  deflèin  , chatouillèrent  fî 
.bien  l’ambition  de  leur  Prince  delà 
beauté  de  cette  Couronne,  qu’il  en- 
treprit de  l’acquérir  par  fa  valeur  & 
par  Ton  courage  , voulant  toutefois 
tenter  fi  l’addrefïe  de  fon  efprit  luy 
pourroit  donner  cette  gloire,  fans 
expofer  fes  fujets  a la  fureur  d’un 
peuple  qui  combat  quafi  toujours 
fier  ement , quand  il  eft  queilion  de 
Ta  liberté, il  ne  demanda  d'abord  que 
le  pouvoir  de  bâtir  iTh  Temple  a 
Hercule  dans  l’Ifle  de  TartelTè.  Cet- 
te demande  fembloit  légitimé  aux  _ . . 
Efpagnols  ils  accordèrent  a Erythrée  0^e[^c 
€>n  nommoit  ainfî  le  Phénicien,  non  la  Cou- 
feulement  ce  qu’il  demandoit , mais  tonne* 


fc 
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encor  la  Couronne  , fur  laquelle  if4<Ju 
ne  fiiifoit  point  femblant  d’avoirïjr 
defiein  , de  forte  qu’il  fut  conftitué 
Roy  de  cette  contrée  d'Êfpagne,fans 
avoir  tire  -l’efpée  pour  l’acquérir* 
Les  Hiftoriens  pafïènt  le  refte  de  fon 
régné  fort  legerementj  ils  difent  en- 
cor moins  de  Gargotis  fon  fuccef-j. 
feur,  & tout  ce  qu’ils  luy  attribueut?  ! 
eft  qu  il  enfeigna  l’ufage  du  miel* 
Quelques  Autheurs  afïèurent^ 
pourtant  que  pendant  le  régné  de' 
Gargotis  , Hercule  le  Grec  , fi!s? 
d’Alcmene , s’ètant  rendu  chef  d’un, 
grand  nombre  de  jeunes  hommes» 
alla  prendre  terre  en  l’Iffe  Erytrhée| 
que  les  Curetes  * peuples  monta-- 
gnars  ce  cette  Province  T prirent 
les.  armes  pour  s’oppofer  a fes  vio- 
lences, qu’il  les  défie , qu’il  rangea 
toute  cette  contrée  à l’obei(fancer 
qu’il  amplifia  la  vil'e  capitale  , qui 
fut  alors  appellée  Gadir  , ou  Gades 
& depuis  Calis  , qu’il  allareftablir 
les  Colomnes  qu’Hercule  le  Libyen 
a voit  plantées  dans  Je  détroit , pour 
feparer  l’Europe  & l’Afrique  ét 
qu’enfin  ayant  abandonné  fes  con- 
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^qucftes  pour  fe  trouver  au  fiege  de 
rjfTroye  , Gargotis  recouvra  la  Cou- 
ronne qu’il  avoit  perdue  & la  con- 
1$  ferva  jufquesafa  mort,  pour  la  laif- 
r,  fer  au  fils  de  fafille  , nommé  par 
mi  quelques-uns,  Albius,  & par  d’autres 

J Habidus. 
n* 

,[}  . Cet  Al bius  avoit  efté  nourry  par-  Albius 
/ des  Sauvages  , parce  que  foa  P°j.ica 
ayeul  avoit  perfecuté  le  commence-  1 E(p*r 
ment  de  fa  vie , & ne  l’avoit  point  ^ 
voulu  reconnoitre  : nelintmoins  ce 
fl|!  futluy  qui  accoutuma  ces  peuples 
barbares  a une  vie  plus  civile  que 
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celle  qu‘il  leur  avoit  veu  pratiquer  j 


qui  leur  donna  des  Loix  pour  les. 
lta^  policer  > qui  trouva  les  moyens  de 
enl.  rendre  bons  les  fruits  de  la  terre, leC 
rio/.  quels  faute  d’eftre  foigneufemenc 
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cultivez  n’ècoient  point  du  tout 
agréables,  & qui  divifa  toute  l’èten- 
duë  de  fes  terres  en  lept  Cantons* 
qui  furent  fept  petites  Provinces,, 
diftinguées  par  autant  de  Iurifdi- 
éfcions. 


■ #■ 


^ L’Hiftoire finit  avec  cet  Albius  la 
, {}  domination  des  premiers  Roys  de 
jy  ceRoyaumej  car  elle  laiflè  écouler 
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plufieurs  ficelés  fans  parler  de  ceux! 
qui  le  gouvernèrent $ce  qui  fait  croi-  3 
re  qu’il  s’y  forma  des  fanions  qui  le 
diviferent  en  Republiques  , ou  plus 
probablement, que  par  la  faineantife 
des  Efpagnols , qui  ne  s’adonnoiencJk 
point  aux  armes  , & qui  ne  connoif- 
fioient  pas  bien  le  prix  des  richeltes1 
:e  païs  leur  fournifioit  , il  fut 
fié  aux  invnfions  des  peuples 
etrangers.  En  effet,  je  trouve  que' 
les  Celtiberes  y pafTèrent  , qu’ils 
firent  une  forte  guerre  aux  Iberiensfi  'te 
que  par  une  infinité  de  mariages  des:liîî 
deux  Nations , ils  en  firent  une  qu’ils  Ijt 
nommererent  Celtiberiene  : qu’ils 
occupèrent  une  partie  de  la  Lufita-  4 îj 
nie  & de  la  Betique, qu’ils  y battirent  l&i 
des  villes.  Qmc  plufieurs  peuples  de  \ .Ifs 
la  Grèce  y firent  divêrfes  irruptions,  ' joj 
& entre  autres  Tëuc'cp  fils  de  Tela-l  if 
mon  , qui  fe  rendit  maître  du  pays  - th 
de  Gaiice, qu’il  fonda  la  ville  de  Sav]  'fo 
la  manque  , queDiomedey  aborda 
d’un  autre  côte  , fuivy  d’un  grand 
nombre  d’Etoliens  , quTil  fonda  la 
vill  e de  Tude,powr  perpétuer  la  me-f 
moire  de  fon  pere  appelle  Tydéc* 
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tx-  ^u’Aftur  domeftique  du  Koy  Mem- 
i-'"  non, étant  du  nombre  desGrccsqtii 
|e  s’y  introduifirent , il  donna  le  nom 
LiSkf  a la  contrée  qu’on  appelle  aujour-. 
fe  d’buy  les  Afturies.  Que  Lifbonne, 
nfJ  dont  le  premier  nom  fut  Olyffippo 
.f.i  ou  Uiifippo  , fut  baftie  par  ÜlilTe. 

Rhodiens  y écnns  arrivez 
iitf  en  un  autre  temps  , y fondèrent  la 
leSfl  yille  de  Rofes.  Que  les  Phocéens 
uCv  Afiatiques  , les  Mylefiens , les  Ty- 
|| riens  » & les  Maltage tte s s’y  Hajoi- 
3 tuèrent.  Que  les  Egyptiens  , attirez 
les,  Earlc  bruit  des  commoditez  qu’on  y 
HS . rencontroit,  s’y  étoient  établis  fous 
Us-la  conduite  d’un  Capitaine  nommé 
a-;  Tarracon , qui  donna  le  commence- 
int>  Dnent  a la  ville  de  T arragone,  & que 
^ les  villes  de  Biana  & de  Madrid, au- 
rtSli  jourd’huy  fejotir  ordinaire  des  Roys 
ja.  ..d’Elpagneifont  les  ouvrages  des  La- 
{pî  tins  & des  Italiens  , que  le  defir  de 
^s’enrichir  y attira. 

■fa  II  ne  fe  faut  donc  pas  e'tonner  fi 
^durant  un  fi  long  efpace  de  temps 
if  qui  s’écoula  dans  un  defordre  con- 
ie.*  tinuel,&  parmy  tant  de  changemens 
remarquables, l’Efpagne  n’a  pu  avoir 
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de  Roys  légitimés,  puifque  le  con- 
cours de  tant  de  Nations  ditfcren- 
tes, y faifoit  autant  de  Roytelèts  ou 
de  Gouverneurs  , qu’il  y arrivoit 
d’armées  ou  de  Colonies. 

Ce  que  j’ay  ditcy-delTus/n’aefté; 
que  pour  eftablir  un  bon  fondement 
a la  fuite  de  mon  difcours.  Il  fe  faut 
maintenant  fervir  de  la  vraye  meto- 
de  de  ceux  qui  ne  veulêt  rien  oublier 
pour  la  perfe&ion  d’une  Hiftoire. 
On  ne  fçauroit  pertinemment  parler 
d’un  païs  dont  on  ne  fçait  pas  l’éten- 
duëtil  faut  donc  que  je  faile  une  pe- 
tite defcription  de  l’Efpagne,  avant; 
que  de  palier  aux  chofes  qui  s’y  font 
faites  depuis  qu’il  y eut  un  ferme 
eftablilïèment  de  la  Royauté. 
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Defcription  de  ÏEjpagnc ; 


/■  * 

L’Efpagne  , qui  eft  la  première 
partie  de  terre  fermequ’on  trou- 
ve prés  d’Afrique,au  delà  du  deftroit 
de  Gilbratar,  eft  bornée  du  Levant* 
des  Monts  Pÿ  renées  J du  coté  du  Mi- 
dy,de  la  mer  Mediterranée  j du  Cou- 
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chant,  par  la  mer  Oceane,  depuis  le 
Cap  de  faint  Vincent , juiqu'à  celuy 
qu’on  appelle  de  Finifterre  : Et  du 
^cpté  du  Nord,  de  la  même  mer,  de- 
puis le  Cap  de  Finefterre  , jufqu’a 
çjt  Fontarabie.  Sa  plus  grande  étendue 
,cn;  eft  du  Cap  de  Creux  , jufqu’a  celuy 
p2U  de  S.Vincent,  ce  qui  peut  contenir 
n0  deux  cens  foixante  & quinze  lieues; 
^ie*  ^ partant,  elle  peutavoirdecireuic 
jr{  environ  fix  cens  vingt  - deux  lieues 
rjf:  Efpagnoles. 

„ Les  Romains  la  diviferent  autre- 

CI* 

fois  en  Citerieure  , & Ultérieure: 
elle  eft  âujourd’huy  divifée  en  deux 
• . Gouvernemens  ou  Royaumes  , fça-- 
( voir  eft,  Arragon  &Caftille. 

Le  Royaume  d’Arragon  contient 
" la  Catalogne  , Valencè  , Majorque» 
^ Minorque,  Sardaigne, Sicile,  & Na- 
ples. Celuy  de  Caftille  comprend  la 
Bifcaye  , Leon,  les  Afturies,  Galice» 
l’Eftramadure,  l’Andaloufie,  Grena- 
de, Murcie  , les  deux  Caftilles , les 
Canaries,  & le  Royaume  de  Navar- 
^ ^re.  Celuy  de  Portugal , dans  lequel 
^ on  comprend  les  Algarbes , tout  ce 
o que  les  Efpagnols  poftèdoienc  en 
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•me  «le  Murcie.  Ses  plus  belles  villes 
: font  Valence  & Horivela.  Le  porc 
de  mer  le  plus  recommandable  qui 
s’y  trouve  eft  Alicant. 
ifr  ' Catalogne  s’étend  entre  deux 

jr  bras  des  Monts  Pyrénées  , dont 
1 un  va  a Salces, l’autre  à Coulioure. 

( Cette  Principauté  a de  bons  Ports 
5n.  • &-de  bonnes  Places. Barcelone  eft  fa 
3l  capitale  : Terragone,  Lerida  , Bala- 
guier,  Gironet,  Vieil,  Cardone,  Ur- 
gcl,  Caftillon  & Flix,font  les  autres 
que  l’on  confidcre  le  plus, 

. Murcie  a pour  fes  bornes  les 

, rÈ  fins  d’Alicante,  & le  Cap  de  Gates  : 
ar  Murcie  en  eft  la  capitale  ville  , fon 
xtx\  principal  porc  eft  Cartagene,le  meil- 
lUC  dei}r  qui  foie  en  toutes  les  coftes  de 
la  Mer  Mediterranée.  Cette  Provin- 
•S  V'-  ce  n eft  point  peuplée  , la  raifon  eft 
'ie  qu’elle  eft  fort  pierreufe  6c  fterile. 

■nS  Le  Royaume  de  Grenade  eft  la  plus 
fertile  contréed’Efpagne,  apres  l’An- 
daloufieiqui  en  eft  le  grenierje  frui- 
tier, la  cave , & l’écurie.  Il  s’étend 
depuis  Vere  jufqu  a Malaga:fa  capi-. 
taie  ville  eft  Grenade, demeure  ordi- 
naire des  Roys  Maures  , le  Palais 
S,.  Tome  /.  B 
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defquels  j appelle  l’Alhambre , peut 
être  mis  au  nombre  des  miracles  du 
monde  : Tes  autres  villes  confidera- 
bles,  font  Guadix,Ronde,Malvelle, 
Vêlez,  Vere,Mochacar,  Gafcar,Baze 
& Loche  : les  maritimes  , Tobc  Al- 
merie  & Malaga. 

L’aflîete  des  deux  Caftilles  eft  , 
prefque  femblable  : elles  font  divi- 
fées  par  quelques  montagnes  , qui 
commencent  aux  confins  de  la  Na-  ] 
varre  , & traverfent  la  plus  grande 
partie  de  l’Efpagne,ju(ques  à la  mer.  ; 
La  capitale  de  la  nouvelle  eftTole- 
de,  Burgos  de  la  vieille.  Tolede  eft  * 
affife  en  lieu  élevé  , elle  a quatre  ; 
milles  de  circuit,  & le  Tage  l’envi- J 
ronne  de  trois  coftez.  Quant  à Bur-  . 
gos  , c’eft  une  ancienne  ville  toute 
environnée  de  montagnes  , dont  les 
rues  sot  fort  étroites,  & qui  n’eft  pas  | 
moins  confiderable  que  Toledej  car 
elle  débat  de  la  primauté  avec  elle. 

Galice  efl:  ce  qui  eft  compris  entre 
la  rivière  d’Avie  & la  mer  Occane; 
le  corps  de  l’Apôtre  S.  Jacques, Pro- 
tecteur d’Efpagne,qui  eft  à Compo- 
ftelle , tend  cette  Province  fameufe  1 
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quoy  qu’elle  ne  foie  pas  fort  fertile  ; 
ellea  un  très  bon  port  à Courogne: 
fa  principale  ville  eft  Oviedo  , la  fe- 
'Conde  Santigliane. 

La  Bifcaye  eft  bornée  de  la  Na- 
varre ; du  pais  de  Guipufcoa  ? de  la 
mer ,&  des  Afturies  i fa  capitale  vil- 
le e/l  Bilbao. 

Guipufcoa  a pour  fes  bornés  la 
tiviere  de  Vidofone, Alduida,Huria, 
& fepare  la  France  de  l’Efpagne.  Ses 
places  font  Dévia, Oria,  Fontarabie, 
Ôc  le  patTage  de  Toloferte,  Saint  Se- 
"baftien  eft  la  Métropolitaine. 

La  Navarre  eft  arfife  entre  la  riviè- 
re d’Ebre  & les  Monts  Pyrénées  -,  fa 
capicale  eft  Pampclune  , les  autres 
font  Stele,  Tudele,  Lugrogne  , Ca- 
lahorre  , &c.  Ce  Royaume  a deux 
pacages  vers  le  Bearn  : il  appartient 
legitimeméc  au  Roy  de  Frâce,par  le 
mariage  d’Antoine  de  Boiubon,pere 
d’Henry  I V.  Roy  de  France  , avec 
Jeanne  d’Albert,  qui  en  croit  légiti- 
mé héritière  : neanmoins  les  Roys 
de  France  n’en  poffedent  plus  qu’une 
bien  petite  partie  , Ferdinand  Roy 
d’Efpagneayant  ufurpé  tout  lerefte* 


c • 


ii  L'HISTOIRE' 

en  vertu  d’une  excommunication 
fulminée  par  Jules  1 1.  contre  le peêè 
de  cette  Prince  fie.  • 

y ..  * . 

• Voila  ce  que  j’avois.à  dirçde  U 
defcription  de  i’Efpagne,  ce  qui  m’a 
femblé  nece (Taire  pour  l’intelligen- 
ce de  tout  ce  que  je  diray  cy-apres  : 
il  faut  maintenant  reprendre  le  fil  de 
noftre  difcours  pour  le  continuer 
avec  ordre. 

Paimv  tous  les  peuples  qui  jette- 
rent  les  yeux  fur  TEfpagne  pour  s’y 
établir  ou  la  polleder  Touveraine-  j 
mène,  je  n’en  trouve  point  dont  l’ar- 
deur ait  été  plus  grande  que  celle  des 
Carthaginois  & des  Romains.  Ces 
deux  fieresNations  vindrent  fouvenc 
aux  mains  pour  en  difputer  la  pof- 
feflion  : L’ambition  y fit-arriver  les 
premiers, la  jaloufie  donna  fujet  aux . 
autres  d’y  porter  leurs  armes  pour', 
traverfer  la  grandeur  des  premiers,  ] 
qu’ils  mettoient  au  nombre  de  leurs 
ennemis.  Voicy  le  fujet  qui  caufa  la  J 
première  décente  des  Carthaginois  ; 
en  Efpagnc.  '♦  | 

Les  Tyriens  s*yv  dcoieht  établis 
dans  les  premiers defordres  qui  trovj^ 
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Eferent  le  rcgne  de  Gargotis  , ils 
çonfpirerent  un  jour  de  chaffer  tous 
les  naturelsEfp3gnols  de  leurs  terres. 

Ils  n’ctoient  pas  allez  puiHàns  pour 
Venir  à bout  d’un  fi  grand  dcfiein.Ils  :■ 
envoyèrent  jufques  à Carthage  pour 
implorer  le  fecours  de  cette  Répu- 
blique, dont  les  forces  étoientdcja  De'cente 
beaucoup  redoutables.  Le  Sénat  y j;s  ç>ar-t 
envoya  Maherbal  avec  des  ttoupes,  ihjgi- 
Ge  Capitaine  fe  fit  craindre:Les  ha-  *nois  en 
b'irans  de  Gades  accordèrent  la  paix  E^FaSBe 
aux  Tyriens  qu’ils  avoient  vaincus, 
le  commerce  fut  rétably  , &c  cette 
bonne  intelligence  fut  caufe  que  tant 
de  familles  Garthaginoifes  s’habi- 
tuèrent en  cette  partie  de  l’Efpagne, 
qu’ellesl’emporterent  infenfiblemcnc 
far  les  originaires  du  Pays  j ce  qui  seconde 
donnant  fujet  à la  République  de  décente 
faire  de  nouveaux  efforts  pour  en  des  Car- 
, avoir  la  polTeffion  toute  entière,  elle 
y-envoya  deux  nouveaux  Capitaines 
nommez  Afdrubal  &c  Amilcar. 

Ce  defiein  n’eut  pourtant  pas  la 
fuire  qu’on  s’en  prometroit  , Afdru- 
balfut  tué  dans  la  Sardaigne  , où  ils 
avoic  voulu  relâcher  : les  guerres 

. B iij 
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qui  s’élevèrent  en  ce  même  tém$,: 
entre  les  Carthaginois  (Se  les  Ro- 
mains pour  la  polléflion  de  la  Sicile, 
empêchèrent  qu’Amilcar  ne  lit  le. 
voyage. 

Afdrubal  laifla  trois  enfans  , qui* 
furent  Hannibal  , furnomtné  l’an- 
cienjAfdrubal  & Sapho.  Amilcar  qui 
mourut  en  Sicile  , en  laifla  trois  au- 
tres , nommez  Himilco  , Hanno,  & 
ifeo.  Ces  Princes  firent  ce  qiie* 
leurs  peres  n’avoient  pu  faire.  Sapho- 
fut  redouté  par  les  Efpagnols,  &les 
détourna  de  faire  alliance  avec  les 
Maures  d’Affrique  , qui  vouloienc 
joindre  leurs  armes  à celles  des  Ro- 
mains pour  renverfer  l’autorité  des 
Carthaginois;  Hanno  fut  receu  des 
Gaditains  avec  refpet , & avec  die. 
grandes  marques  de  bien  - veillan- 

II  ne  fe  contenta  pourtant  pas 
es  avantages  qu’il  trorvoir  en  la 
fourni  (lion  de  ces  peuples:  Il  e'quipa 
deux  flores  Capables  de  quelque 
grand  defltin  , donna  le  commande-, 
ment  de  l’une  à Ton  frere  Himilco 
jufques  dans  les  Gau 7 
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les , il  retint  l’autre  pour  tirer  du  co- 
fté  d’Affcique. 

Le  voyage  d Himilco  fut  long, 
mais  fans  aucun  remarquable  fuc-  Gjfco 
cez  : Çeluy  d’Hanno,qui  fut  de  cinq  commâ- 
ans , ne  fur  pas  plus  avantageux  à fa  de  en  Ef* 
gloire,ny  à la  grandeur  de  la  Repu- 
blique.  Gilco  cependant  gouverna 
les  Efpagnolsavcc  beaucoup  de  pru- 
dence & de  jugement  : mais  il  ne 
jouit  pas  long  - jems  des  félicitez 
qui  font  attachées  à l’autorité  d'un 
gouvernement.  Il  voulut  retourner, 
à Carthage  , pour  participer  aux 
avantages  que  fes  freres  trouvoienc 
dans  les  cardfes  de  letirs  parens , il 
périt  en  mer  ; de  forte  qu’Hannibal 
frerede  Sapho  y fut  envoyé  avec  un  Hanni- 
fien  parent  qu’on  nommoit  Mago,  balycft 
lequel  s’étant  arrefté  aux  Baléares,  env0)^ 
Hannibal  alla  prendre  terre  à Calis, 
où  il  fit  élever  imfort , au  lieu  quon  Ce  gou- 
appelle  à prefent  Lagos.  verne- 

Une  forte  guerre  s’étant  ,-alors  mcat* 
élevée  en  Sicile  entre  les  Carthagi- 
nois & les  habitans  du  pays-,  qui 
avoient  maflacré  les  garnifons  Car- 
ihaginoifes  dans  les  ceremonies  de  - J 
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leurs  facrifices  j Hannibal  & Mago* 
tirèrent  vingt  - mille  hommes  cTEf- 
pagne  , pour  les  envoyer  au  fecours 
de  leurs  compatriotes  : mais  la  peffe 
ayant  emporté  plus  de  la  moitié  de 
ces  troupes,&:  ces  Capitaines  ayans 
repris  le  chemin  de  Carthage,  le  Sé- 
nat ordonna  qu’Hanno  feroit  en- 
voyé à Calis  > & que  Boftar  fucce- 
deroit  à Mago  au  gouvernement  de- 
Majorque.  • 

Hanno  alla  donc  prendre  terre  à? 
Calis , où  d’abord  le  refpet  quon: 
avoit  pour  la  Republique  le  fit  re- 
cevoir avec  allegrelïe  : toutefois  iî 
n’y  demeura  pas  long  - tems , fon 
avarice  luy  ayant  fait  trouver  des  in- 
ventions pour  tirer  de  l’argent  des 
peuples  , ilsfe  foûleverent,  il  appel- 
la  les  Maures  en  Efpagne  pour  con- 
tribuer au  châtiment  qu’il  vouloir 
faire  de  ces  rebelles  ; ijs  envoyèrent 
à Carihage  pour  faire  lètirs  plaintes, 
il  fut  rappelle  par  le  Sénat.  Cette 
difgrace  luy  donna  de  la  haine  pour 
les  principaux  de  la  Republique  : il 
entreprit  de  les  empoifonner  tous  en. 
tin  feitin,fa  irahifon  fut  découverte. 
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d’ESPAGNE; 
on  le  prie,  il  fut  puny  félon  la  gran- 
deur de  fon  crime. 

Ses  tyrannies  avoient  éloigné  du 
cœur  des  Efpagnols  l'amour  qu’ils 
avoienc  eu  jufques  là  pour  la  Répu- 
blique : les  Gouverneurs  qu’on  y 
envoya  pour  tenir  fa  place,  fecom- 
porterent  fi  fagement , & avec  tant' 
de  douceirr, qu'ils  remirent  les  affai-  ’J 
res  en  meilleur  état  que  jamais  ; de  • 
forte  que  les  Carthaginois  furent  Les  Car_ 
les  fouverains  maures  de  ce  Royau-  rhagi- 
rne  pàr  une  longue' cfpace  de  tems  : nois  pof- 
ce  qui  dônant  une  jaloufie  incroya- 
bleaux  Romains  , ils  entreprirent 
de  s’y  établir  i & en  effet  , ils  prati- 
quèrent fi  adroitement  les  princfc 
paux  Seigneurs  du  Royaume,  qu’ils* 
sHnrerefierent  pour  eux  dans  la  pre- 
mière guerre  Punique , caufee  en  Si-  _ 
cile.par  l’attaque  que  les  Cartha- 
ginois. avoiem  faite  de  M-efline,  une 
d<.s  principales  villes  de  1 Kle. 

. Cette  furieufe  guerre  prit  fin  en 
Sicile -par  un  accommodement  qur 
fe  fit  entre  ces  deux  puitfantes .Ré- 
publiques : mais  elle  ne  finit  pas  en 

Rfpagne  ; car  ceux  qui  s’étoientdc-,  v- 
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clarez  pour  les  Romains  , ne  vouhi-» 
rent  plus  reconnoirre  les  Cartha- 
ginois , & les  armes  y conferverenc , 
long-tems  toute  leur  chaleur  : nean- 
moins  Amilcar  furnommé  Barca, 
qui  fut  pere  du  grand  Hannibal,  . 
y ayant  été  envoyé  en  qualité  de. 
Lieutenant  General  de  la  Républi- 
que, il  y rétablit  fi  bien  l’autoritc  : 
des  Carthaginois  , qu’il  eât  exter- 
minerons les  partifans  des  Romains*., 
s il  n’eut  été  tué  neuf  ans  apres  avoir  A 
pps  le  gouvernement  du  Royaume. 

ACdrubal  fon  gendre  occupa  fa  ^ 
place  , , & continua  la  guerre  avec, 
chaleur.:  mais  comme  il  s’élevoic  < 
tous  les  jours  de  nouvelles  rebel-, 
lipns,  & que  le  Royaume  croit  me- 
nace d’une  defôlation  fans  refourcc,' 
les  Generaux  -des  deux  Républiques 
s’a  y i fer  en  t de  parler  de  paix.  On 
trouva  d’abgrd  quelques  difïicultez  * 
à la  faire  , .&  principalement  pour 
la  polTeflion  de  Sagunte  , qu*uii> 
chacun  d’eux  vouloit  avoir,  par- 
ce qsA  lie  étoit  la  plus  opulente. 
& la  plus  pnitfante  ville  du  Royau-  , 
me  K ; nç  au  moins  v Quintus 
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this  pour  les  Romains , & Afdru- 
bal  pour  les  Carthaginois,  é tans  de- 
meurez d’accord  qu’elle  feroit  neu- 
tre, la  guerre  cefTa.  La  partie  qui  eft 
an  delà  de  la  riviere  d’Ebre  , fut  le 
'partage  des  Carthaginois,  celuy  des 
Romains, ce  qui  eft  au  deçà  de  cette 
riviere. 

Afdrubal  gouverna  paisiblement 
ce  qu’il  pofledoic  par  l’efpace  de 
huit  ans  entiers,  pendant  lefquels  il  r 
fonda  Carthage  la  Neuve:  mais  s’é-  * 
tant  voulu  faire  craindre  par  la  fe-  Neuve 
vérité,  plûtoft  que  de  continuera  fe  fondée 
faire  aimer  par  la  douceur  & la  cour-  Par 
toifie,  il  fit  mourir  un  Seigneur  Lu-  <*IU^ 
%fitanien,par  le  valet  duquel  il  fut  tiré 
quelques  jours  apres. 

Hannibaî,qui  fe  trouyoit  alors  err • /; 

Efpagne  , ôc  qui  avoir  fait  fon  ap- 
prentiftage  au  meftier  des  armes  * 
fous  la  conduite  de  fon  beaufrere.fuc  • 
fait  General  de  l’armée  des  Cartha-  Hunni- 
ginois.Le  Sénat  confirma  cette  éle-  balcleu 
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gouvernement.  Les  Hiftoriens  par-  c. 
lent  allez  avantageufement  des  bel-  noliFeii 
les  qualité z -&.de*  defauts  de  ce  Ca-  Efp agne 
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pitaine  , qui  fut  un  des  grands  Per-- 
Tonnages  de  l’antiquité  j voila  pour- 
quoy  je  ne  m’arréteray  point  à par- 
ler de  Tes  vices  & de  Tes  vercusjje  di- 
ray  feulement  que  dés  le  même  tems 
qu’il  fe  vid  étably  dans  une  Charge 
fi  propre  à fo.n  humeur  guerriere,  ih 
projetta  de  rompre  la  paix  avec  les* 
Romains  , de  les  chalTer  d’Efpagnea 
même  de  les  aller  attaquer  j ufques* 
dans  le  fiege  de  leur  Empire. 

Hanni-  Ên  e^et  » ^ commença  ce  grand  : 
bal  iôpt  «deiTein  par  l’attaque  des  Alcades, qui  ■ 
n’avoicnt  point  voulu  reconnoitre 
les  Carthaginois,  faccagea  leur  ville  • 
capitale  qu’on  nommoit  Althée,pric 
Hermaudica  & Arbocea,dépendan— 
tes  des  Vaceens,&  alla  mettre  le  fie— 
g.e  devant  Sagunte  , qu’il  prit  apres 
plufieurs  aflautSjôc  où  il  commit  des* 
cruautez  indignes  d’un  grand  tk  ge-. 
nerenx  courage.  . 

C’étoit  beaucoup  faire  , ce  nev 
fur  pourtant  point  afiez  pour  renw 
plir  la  haine  qu’il  avoit  conçue  con- 
tre les  Romains.  Si  - tôt  qu’il  eut- 
partagé  le  butin  entre  fes  foldats , il 
Tonifia  to^es  les  .places  qu’il  avoit 
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d’ESPAGNE.  *7? 
prîfes:  & biffant  Afdrtibai  Ton  frerë: 
en  Efpagne  pour  y commander,  tira . 
du  codé  d’Italie  , en  refoïution  d’y« 
éteindre  toute  l’autorité  des  Ro- 
mains. . • ^ 

Le  Sénat  de  Rome  n’ayant  point- 
ignoré  fes  defleins  & Tes  entreprifes 
avoir  mis  la  plus  grande  partie  de  fes- 
forces  fous  la  conduite  du  Confuli 
P.Scipion,qni  pour  cet  effet  l’atten— 
doit  au  pied  des  montagnes  , qui  fe- 
parent  les  Gaules  de  l’Italie  : mais  la'  • ? - 

guerre  qui  fe  devoir  faire  là  , tf  étant 
pasje  feul  but  desRomains,Cn.Sci- 
pion,frere  du  Conful, chargea  la  mer  £n  5 — 
d’un  grand  nombre  de  vai(icaux,alla  pj0n  dé- 
prendre terre  en  Efpagne , & appor- 
ta tjint  de  conduite  à ramener  à la 
dévotion  des  Romains  les  Efpagnols 
qui  s’en  étoient  éloignez  par  force 
ou  par  crainte  , qu’ils  prirent  les  arô- 
mes pour  l’appuyer. 

Hanno  qui  commandoit  aux  Pro- 
vinces qui  font  au  deçà  de  la  riviere 
d’Ebre,  femir  promptement  en  cam^ 
pagne  pour  s’oppofer  aux  de  (feins 
de  cét  ennemy,fon  armée  fut  taillée 
en. pièces,  Scipion.luy  tua  (ix  mille 


cend  en 
Efpagne 


Il  défait 
1rs  Car- 
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foldats,  fie  deux  mille  prifonniers» - i 
& fe  rendit  maître  de  tout  le  baga-  ■ j 
ge  : mais  cette  bonne  fortune  eut  un  i 
Ocfaitc  CQncre  coup*  Afdrubai  arrivant  fuc  • 

mains°  tems  °lue  ^es  Romains  fe  reti-  . 
par  Af-  roient  chargez  de  butin,  il  lçs  char-  ) 
«Uubal.  . gea  dans  le  defordre  , & n’en  lai  fia  > 
gueres  moins  fur  la  place  qu’il  y en  î 
étoit  demeuré  de  fon  cofté  peu  aufr- 
paravant. 

Jufques-là  les  affaires  des  uns  Sc* 
des  autres  a voient  eu  quelque  éga- 
lité de  fortune  : elles  ne  demeurèrent  - 
pourtant  pas  long  - tems  en  cette  - 1 
balance.  Afdrubai  ayant  armé  qua- 
rante galeres  fous  le  commandement  t 

O ^ . 

■i-r?  d’Himilco,  pour  aller  ravager  les  co- 
ftes  qui  favorifoient  les  Romains  , * 
Scipion  mit  toute  la  fleur  de  (on  ar- 
mée fur  trente -cinq  vaifieaux  de 
guerre,  fnrprit  la  flotté  de  Carthage  : 
dans  le  tems  que  la  plupart  des  -» 
Défaite  foldats  avoient  pris  terre  pour  btni- . , 
de  laflo-  ner  j prit  du  premier  heurt  deux  ga-  - 
te  Car-  leres>  en, coula  quatre  à fonds  , qua- 

roife  par  îorze  de  ccfles  q»i  reftoient  , ayans  •« 
Scipion.  tourné  la  proue  du  cofté  de  terre,  . 
«'écho lièrent , .toutes  des  autres  qui 
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n’avoient  pu  prendre  le  fable,  furent 
prifes  par  le  vainqueur  j de  forte  que 
cette  victoire  ayant  defarmé  les  Car- 
tbaginos  fur  la  mer , ils  furent  con- 
traints d’abandonner  toutes  ces  co- 
ftes.  ‘ 

La  fortune  de  Scipion  ne  fe  ter- 
mina pas  par  cette  victoire  , il  crut  : 
qu’il  fe  falloir  fervir  d’une  conjon- 
&ure  fi  favorable  pour  donner  de  la  < 
gloire  aux  armes  Romaines  : Il  mit  i- 
pied  à terre  au  port  d’Onufta  , ou 
d’Honofta  , fe  rendir  maitre  de  cet-  - 
te  place, pilla  l’Ifle  de  ]mfa,&  feren-  -X 
dit  fi  redoutable,  qu’à  l’exemple  des 
habitans  des  lfles  Baléares,  qui  luy  Unègr5« 
envoyèrent  des  Ambafladeurs  pour  partie 
faire  alliance  avec  les  Romains, plus  ^ 1 - mç 
de  loixante  Villes  & Communautez  Scclare  C 
fe  rangèrent  de  fon  party.  pour  les 

Ce  concours  dé  Villes  qui  fçm-  Romains, 
bloient  à l’envy  fe  jetter  dans  les  in- 
terefts  des  Romains  , affoiblit  mer-  : ■ 
veilleufement  les  Carthaginois  en 
Efpagne-.ce  ne  fut  pourtant  pas  tout 
le: mal  qu’ils  receurent  alors.  P.  Sci- 
pion y étant  arrivés  Lui  vit  de  huit 
pulk.ioldats  » j\  joignit  l’atmée  dûc 
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fon  fcerc,  ils  marchèrent  conjointe- 
ment pourfurprendre  Sagunte  , où 
ils  fçavoient  bien  qu’éroicnt  lés 
oftages  qti’Haniïibal  avoit  tirez  des 
Efpagnols  pour  s’afleurer  de  leur 
fidelité:  Ce  deflein  leurreüffit  plus 
heurenfement  qu’ils  n’avoient  pen- 
fé.  Un  Seigneur  Efpagnol  nommé  • 
Acedeux, grand  partifan  des  Cartha- 
ginois , mais  plus  amy  de  fes  inté- 
rêts que  de  fon  honneur,  refolut  de  " 
s’accommoder  aux  évenemens,  & de 
trahir  fes  alliez  pour  fe  bien  mettre 
avec  les  Romains.  ïl  fe  rendit  dans'  t 
Sagunte , comme  s’il  eût  voulu  con- 
'tribuer  à fa  défenfc  : remontra  au 
Gouverneur  le  dangereux'  état  où 
lés  affaires  des  Carthaginois  fe  trou- 
voient  réduits,  luy  co-nfeillade  ren- 
voyer tous  les  oftages  qu’il  tenoitr  ? 
aux ‘villes  qui  les  avoient  envoyez» 
afin  de  gaigner  leur  bien  - veillance»  - 
par  ce  trait  de  generofité  , & les* 
obliger  à conferver  toute  leur  cha- 
leur pour  lesj  Carrhaginois  : Il  s’of- 
frit de  lés  ramener  tous  dans  leurs 
villes  : Le  gouverneur  qui  le  croyo.it 
<ks  plus  zelez-à  fbn  party  , fe.latfTa-* 


le 
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te-  furprendre  par  l'apparence  de  ce  jti- 
où  dicieux  raifonnement  : Il  les  confia; 
lés,  le  rràirre  les  mena  droit  aux  Sci-  D 
des'  pions  5 ces  Capitaines  Romains  les  dÉce 
eur - envoyèrent  chez  eux  , avec  un  trai-  Cartha- 
los  renient  qui  les  gagna  Leurs  conci-  §Inois»- 
»n*' toyens  admirans  la  generofité  Ro- 
roé|roainè , abandonnèrent  les  Cartha- 
ha-f  ginois.  Ainfi  ce  party  devint  fi  foi-' 
ite-  ble  , qu'il  n’y  fubfifta  plus  dans  l'ef- 
^•elat  où  il  s’étoir  veu  peu  anpara- 


def  vaut. 

rrc  Le  mal  ne  s'arrefta  point  encor  à' 
in$lcela  : Les  Capitaines  des  galeres 
)n.  qui  avoient  été  défait*  l’année  pre- 
aufeedente  , n’aÿans  pas  été  traitez  fa- 
01I  vorablement  par  Afdrubal  5 ils  fe 
virevoltèrent  , & portèrent  fi  haut  le 
ai-  party  Romain»  qu'ils  luy  firent  tom- 
0ir  ber  entre  les  mains  les  meilléu- 
=Zj»rcs  places  du  pays  des  Carpcfiens,  . 

ft  ce  qui  cOmpofe  aujour-- 
^ "d’huy  la  nbuvelleCa(tillc:Mnis  quoy* 
;3.  ’que  toutes  ces  difgraces  fuirent  ca- 
,£  pablcs  d’étonner  un  Prince  , elles 
irJ  n’ébranlerent  point  Afdrubalj  il  agit . 
>jt  à Ton  ordinaire  •,  gagna  des  batailles'; 
pj;  contre  ces  rebelles. comme  il  en  per*- 
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die , 5c  fit  paroitre  tant  de  vigueur,** 
qu’il  remit  à l’obeilïance  la  plus 
grande  partie  des  villes  qui  ayoienr 
abandonné  les  Carthaginois. 

Le  Sénat  de  Carthage  luy  ayant 
alors  envoyé  des  ordres  de  faire  mar- 
cher toute  fon  armée  droit  en  1 ta- r 
lie , où  la  guerre  fe  r’allumoit , il  fe 
mit  en  état  d’obeir  : Neanmoins  ne- 
croyant  pas  le  devoir  faire  fans  avoir 
dir^e^  fend  mens  , il  fit  fçavoir  aux 
Magiflrats  que  le  feul  bruit  de  ce 
voyage  ébranloit  déjà  tous  les  Efpa- 
gnols  y que  s’ H partoir,  toute  l'Efpa- 
gne  tomberow  infailliblement  aa 
pouvoir  de  leurs  ennemis  , & qu'il 
ne  trouvoitpas  à propos  de  la  lailTer- 
dégarnie  d'une  belle  armée. 

Ces  raitons  étoient  pertinentes, 
•lies  firent  auffi  de  fortes  impref. 
frons  fur  ces  Magiftracs.lls  ne  chan- 
gerét  point  l’ordre  du  voyage  qu'Af* 
drnbal  devoit  faire,  parce  que  les  af- 
faires d’Italie  leurfembloient  de  pins 
grande  importance  que  celles  d’Éf- 
pagne  : mais  ils  envoyèrent  occuper 
fa  place ^par  Similco  , lequel  ayant 
concerte  fetieufement  avec  Afdrubal 


' &•//.  ' d’Espagne;-  4^-  . ? 

r ie;;  des  Jnioycns  qu’il  avoit  de  tenir  les  • 
is  affaires  desCarthaginois  en  haleine, 
lit  ils  refolurent  d'aller  combattre  con- 
jointement les  Capitaines  Romains, 
it  qui  s’affembloient  de  tontes  parts 
r-  pour  s’oppoferau  palfage  de  l’Armée 
a-  dAfdrubal.  Cette  refolution  fut-  „ 
fe  fuivie  de  fon  effet  , mais  ce  fut  à la  £)Cfa;îe 
co&fufion  des  Carthaginois,leur  ar-  ats  Gat* 
niée  fut  taillée  en  pièces , & tout  ce  thagi. 
que  pût  faire  Afdrubal  fut  d’eviter  nois«» 
la  captivité. 

Cette  remarquable  vi&oire  ne  fut 
pas  encor  tout  l’avantage  ny  toute 
aü  la  gloire  des  Scipions.Mago,Bomil- 
iil  car, & A'milear, généraux d’une  nou- 
fer  vellt  armée  des  Carthaginois, ayans 
afîiegé  la  ville  d’Illiturgis  qui  les 
es,  avoir  abandonnez  pour  prendre  le 
ef*  partydes  Romains,  ces  deu£  freres 
n-  marchèrent  pour  la  fecourir  , per-  Seconde-* 
V(/«cerent  toute,  leur  armée,  lailftrent 
af.  treize  mille  morts  fur  la  place  , thagi-- 
Ihj  jetterent  dans  la  ville  des  hommes  nois., 

:f.  fk  des  vivres  , ôc  enfin  contraig- 
,er  nirent  leurs,  ennemis  à lever  le 
,nt  fiege,  ^ v‘ 

jal  11  y.  a voit  beaucoup  d’apparence 


-, 
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que  ces' défaites  romproient  les  de 
feins  d’Afdrubal  , 8c  qu'il  ne  paffe- 
roit  point  jufques  en  Italie  ,cela  ar- 
riva : Mais  bien  que  les  chofcs  fem- 
blalfent  defefperées  pour  les  Car-- 
thag  inoiSj  ils  ne  relâchèrent  rien  de 
là  grandeur  de  leurs  efpc rances  ; les- 
Capitaines  recueillirent  foigneufe- 
ment  le  débris  de  l'armée  battue** 
firent  de  nouvelles  levées  , défirent' 
une  armée  Efpagnole’  qui  ténoit  le' 
party  des  Romains  , 8c  ne  pouvant 
digerer  l'affront  qu’ils  avoient  receu? 
devant  Illitnrgis  , y retournèrent 
mettre  le  fiege.  Mais  s’ils  avoient 
été  malheureux  au  premier  déficit!,, 
ils  ne  le  furent  pas  moins  aû  fécond,. 
Troilîc-  & fortune  les  traita  pircment  en- 
nae  de-  cor  à l'attaque.  d*une  autre  ville' 
faite  des  qu’on  nommoit  Mimda  : Il  lirurgis ; 
Gartha-  füC  derechef  fecourue  par  les  Sci- 
&iaois*  pions  > ils  perdirent  devant  Mûnda 
plus  de  quatorze  mille’ hommes , <$£'. 
pour  un  accroiflcrnent  de  malheur,. 

• là  ville  de  Catulo  dans  laquelle  Han- 

nibal  avoir  pris  femme,  fe  rendit  à’ 
le  rs  ennemis,  qui  voulant  fagemenc* 
profiter  de  leur  eftourdiffement  2c* 


. 
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leur  foiblefie , chalferent  la  gar-  Sagunw 
iiy  nilon  de  Sagunte  , & remirent  cette  vlcnc  a.u 

place  dans  J’authorité  qu'elle  avoit  5cs  Ro* 
fem.  perdue  pour  l’amour  d’eux.  mains. 

II  y avoit  déjà  fept  ans  que  cette 
T;  .guerre  étoit  commencée  j ce  terme 
j femblqit  trop. long  à l’ambition  des 
’ j-,  .Romains,  cela  fit  qu’ils  fc  refolure»c 
^ k de  plus  grands  efforts  que  jamais, 

pour  vuider  cette  grande  querelle *v." 

. jj  par  une  bataille  generale.  Ils  mitent 
.donc  de  leur  cofté  les  Celtiberien$, 
qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de  tren- 
* .te  mil  le. hommes  , firent  deux  corps 


van: 

et* 


ire® 


de  leur  armée,  parce  que  les  Cartha- 
feii]ÉElI301s  ttoiem  teparez  en  deux  corps, 

J ,1’un  defquels  étoit  commandé  par 
Afdrubal  fils  de  Gifco,&  par  Magoj 
c.jj,  l’autre  par  Afdrubal  l’ancien  , fur- 
' l .nommé  Barcin  : P.  Scipion  marcha 
contre  Afdrubal  fils  de  Gifco , fuîv<y 
des  deux  tiers  de  l’armée  j fon  frere 
in^  ;Cn*  Scipion  entreprit  de  combattre 
5 le  vieil  Afdrubal  avec  le  refie. 
j111'  Les  Carthaginois  dévoient  crain- 
.dre  l’abordde  ces  forces,  qui  verita- 
blement  étoient  redoutables  ; Af* 
ieJ  .drubal  auûî  qui  n’ignoro.it  rien  de  jee 
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qu’on  peut  fçavoir  au  meftier  de  la 
guerre  , refolut  d’eviter  cette  tem- 
pefte  par  l’adreffe  de  fon  efprit , ne 
•A'fdrubal  jugeant  pas  qu’il  le  pût  faire  heu- 
corrompt  reufement  par  le  feul  effort  de  (es 
les  Gel-  armes  ; il  corrompit  les  Celtiberiens 
ti  crieps.  p3J.  grands  prefens,  ils  abandon- 
nèrent les  Romains  * & allèrent 
groffir  fon  armée. 

Cn.  Scipion  fe  voyant  trahy  cfe 
la  forte,  ne  longea  plus  à combattre* 
mais  à faire  une  judicieufc  retraite* 
ce  qu’Afdrubal  voulaiît  empefeber, 
il  fe  mit  ^ fa  queue  en  refolution  de 
ne  luy  point  donner  de  repos.  Ce- 
. ^ J pendant  les  affaires  de  P.Scipiô  n’ê- 
toient  pas  en  un  meilleur  état  : ait 
-(*  V contraire  Maffiniffa  , jeune  Prince 
Numidien  , étant  arrivé  au  fccours 
' des  Carthaginois, accompagné  d’une 
•belle  cavalcrie,&  un  Seigneur  Efpa- 
gnol  que  l’on  nommoit  Indibilis , 
la  mort  ayant  renforcé  cette  même  armée 
de  Sci-  de  fept  mille  cinq  cens  foldats , l’on 
]Pon1cau‘  en  vint  aux  mains*  ce  Chef  Romajn^ 

perte  de  ^ut  Pone>  Par  rerre  ^ coup  de  laai-I 
la  ba-  ce,  fes  foldats  le  voyans  mort,  coin-* 
taille,  menoerent  à lâcher  le  pied  : les  Car- 
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de  thaginois  & les  Numides  fe  fervans 
(eD  de  ce  delordre  les  enfoncèrent  , ils  v 
j r prirent  la  ^Fuire  , & fe  laiderent  quali 
j,ef  tous  tailler  en  pièces. 
e (15  ; Cette  merveilleufe  viéloire  ayant  v. 
;rj0  .ouvert  aux  Carthaginois  les  che-  ' 
dot mins  pour  aller  joindre  l’autre  corps 
ercj  d’armée,  qui  étoitfous  les  ordres  du 
vieil  Afdrubal , ils  arrivèrent  à fon 
jyt'  camp  fans  aucun  obflac!c;ce  qui  fai- 
Jttr , faut  conjeélurer  à Cn.  Scipion  que 
raji  fon  frere  avoir  etc  défait, & que  fans 
c|^  doute  il  éroit  mort , puis  qu’il  ne  le 
m j voyoit  point  à la  queue  de  ces  enne- 
Q mis , il  fe  fervit  de} Tobfcurité  delà 
(D’j  . nuit  pour  faire  retraite  *.  mais  ta  fuite  5econcje 
. j ayant  elle  découverte,  il  fut  ffehau-  dafaicc 
inc  dement  pourfuivy,qu’ayant  étécon- de  l ar- 
.olii  trainr  de  combattre  , il  fut  tue  , & mc^e  Ro 
pu£  toute  fon  armée  défaite. 

II  n’y  eut  perfonne  dans  tome  Tar- 
ée des  Carthaginois  qui  ne  crût 
«P,,  alors  fermement  avoir  pleinement  ' 
j>c  triomphé,  &:  que  les  affaires  des  Ro- 
vil  mains  étoient  fans  rtffburce.  Mais 
jÿ  qui  ne  fçait  qu’il  ne  faut  qu’un  tour 
,0lf'  t de  telle  à la  Fortune  pour  faire  paf- 
Qf  fer  un  homme  du  deuil  à la  joy,e»Scdc 
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l'infamie  à la  gloire  ? Lors  que  les  ' 
Romains  memes  fe  croyoient  perdus 
ils  fe  virent  ellevez  an  delà  de  leur 
efperance.  Il  fe  trouva  parmy  eux  un 
Mervcil-  Chevalier  nommé  L.  Mar  tins, fils  de 
leufe  ge-  Sepiimus  , lequel  ayant  confervé 
d»r°LUC  t0llte  fQi:cc  de  fon  efprit&  de  (on 
Martius.  courage  parmy  la  confternation  ge- 
nerale defes  Compagnons,  recueillit 
les  trilles  relies  de  ce  débris  avec 
une  promptitude  admirable,  redonna' 
par  fon  alîeurance  le  cœur  à tous 
ceux  qui  l’avoient  perdu, leur  fie  pro- 
mettre  qu’ils  ne  quiteroient  point  la 
partie  tant  qu'ils  auraient  une  goûte 
de  fang  dans  le  corps  ; tira  des  gar- 
nifons  tout  ce  qu’il  en  pût  ofter, 
fans  dénuer  les  villes  d’une  defenfe 
' neceflaire,  fit  un  corps  d’armée  allez 
confiderable  pour  difputer  aux  Car- 
thaginois l’enciere  polfellion  de  l’Ef- 
pagne  ; alla  joindre  les  troupes  que 
Titus  Frutcius  Lieutenant  de  P.Sci- 
pion  avoit  encor  fauvée  du  naufrage, 
& fe  voyant  éleu  General  de  l’armée 
Romaine, campa  le  plus  avantageu- 
fement  qu’il  pût,fiir  la  croyance  que 
ces  vainqueurs  giflez  de  la  profpe- 
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,jc-  toc  de  leur  armes,  ne  manqueroient 
[e!i  pas  de  l’attaquer , pour  n’avoir  plus 
LlL  de  compétiteurs  à la  polTeflion  du 
s ^Royaume. 

,I?  ..L’opinion  qu’il  avoir  conceue  lie 
C0  le  trompa  p.oint.  Ces  orgueilleux  c 
o;  qui  ne  croy oient  plus  trouver  que 
,j]jj  des  hommes  demy  morts  de  peur» 
avt  ^avancèrent  droit  à ce  camp  : leur 
)nr  prefence  excita  la  colere  au  cœur  des 
t0  Romains,  ils  ne  connurent  plus  la 
' peur»  leur  deüihfe  convertit  en  fu- 
[jjj  reur , ils  prirent  tes  armes , marche- 
ou(  rent  fierement  contre  ceux  qui  s’a- 
-vançoient  pour  les  attaquerjleurcon- 
|er  tenance  eftonna  les  Carthaginois, ils 
:en(  les  chargèrent,  & fe  poullerent  avec  Warp» 
^ une  ferçur  fi  brufque  , que  Martius, 
-^•craignant  que  la  violence  de  leur  thagi« 
p£(;  chaleur  ne  tes  engageait  trop  avant,  noist\ 
fit  former  la  retraite  , alfez  fatisfait 
de  voir  fes  ennemis  en  fuite,&  toute 
la  campagne  couverte  de  morts. 

C’êcoit  beaucoup, ce  ne  fut  pour- 
tant pas  aflez  pour  la  lacis fa&ion  de 
qu ( Martius  ; il  apprit  par  fes  efpions 
- que  cette  armée  battue  ferallioit  » 
que  celle  d’Afdrubal  Gifco  n’écoic 
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L’à  ene  petite  journée  de  Inys  qu 
Ve  étoit  encor  fuivie  d'une  autre,  par 
laquelle  il  alloit  être  affiege  dans 
fon  camp,  il  conclu d de  la,  que  pon 
fe  fauver  il  falloir  neceffairemen* 
combattre  la  première  de  ces  arrnees 
avant  que  la  derniere  fut  arrivée,  ÔC 
que  le  ralliement  de  l’autre  fut  fait , 
Voilà  pourquoy  faifant  appeller  les- 
principauxChefs  & les  Çentemers, 
il  leur  remontra  le  déplorable  e ,- 
où  ils  alloient  être  réduits,?  ils  ne  ie 
refolvoient  à donner  bataille  : Ils  ne  _ 
refuferent  point  de  marcher  > 1 s 

s'avancèrent  contre  1 armee  d M- 
dmbal  Gifco  : Ces  ennemis  dor- 
n1-"1*  moient  avec  douceur , fur  1 p 
|f,"  ou'ils  étoient  fort  affeurez  dans  leut 
nombre;  cela  fit  que  tous  ces  braves 
Romains  entrant  jufques  dans  nu- 

f.  , .".à  lieu  de  leur  camp  fansetre  apper- 

' ceus  , üs  ï commencèrent  un  % 

grand  carnnge  , que  le  feuqu.ls 

fvoient  mis  aux  tentes  fe  méfiant 
U'ho.teur  du  rang  qui  couroit  pat 
coût,  rendoit  un  fpeûacle  tfttoya- 

'■*  (^çtte  première  armee  ayant  efi  e 
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défaite  av^c  (1  peu  de  peine* & fi  peu 
4e  perte  3 les  vainqueurs  refolurenc 
de  n’en  pas  demeurer  fur  ces  termes. 
Ils  fe  ralierent  , marchèrent  droit 
au  lieu  où  la  fécondé  armée  campoic 
la  furprirent  comme  ils  avoient  fait 
la  première  3 la  taillèrent  en  pièces , 
& reduifirent  même  les  plus  coura- 
geux à chercher  leur  falut  dans  la 
fuite.  Ainfi  dans  une  nuit  & dans  le 
commencement  du  jour  fuivant  , ce 
Capitaine  Romain  ruina  deux  ar- 
mées , dont  il  demeura  trente  -fept 
mille  morts  fur  la  place , & remit  la 
gloire  du  Peuple  Romain  dans  l’ef- 
clat  qu'elle  avoic  avant  la  mort  des 
deux  Scipions. 

. Ces  grands  exploits  éleverent  la 
cœur  de  Martius  j niques  à luy  per- 
fuader  qu’il  roeritoit  bien  la  quali- 
té de  Propreteur  , qui  étoit  celle  de 
Lieutenant  General  des  Armées  Ro- 
maines. Mais  les  Magiftrats  n’ayans 
pu  fouffeir  qu’il  prift  defoy  - même 
un  titre  qui  dépendoit  de  la  feulfc  au- 
thorîté  du  Sénat  , ils  y envoyèrent 
douze  mille  hommes  de  pied,choifis 
patmy  les  légions  Romaiues,&  don- 
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ze  cens  chevaux  tirez  des  villes  con- 
fédérées fous  la  conduite#de  Néron. 

Marti  us,  & Titus  Fontejus  ne  vi- 
rent arriver  ce  nouveau  Capitaine 
qu’avec  un  déplaifîr  fenfîble  : vou- 
lant toutesfois  faire  paroitre  qu'ils 
étoient  religieux  obfervateurs  de  la 
difeipline  Romaine,  ils  luy  remirent 
les  légions  qu'ils  avoient  Ci  genereu.- 
fement  & fi  utilement  employées 
pour  la  gloire  de  la  Republique , &C 
fe  retirèrent. 

Néron  fe  voyant  donc  fuivy  d’u- 
ne armée  qui  devoit  faire  trembler 
les  Carthaginois  , il  marcha  pour 
aller  combattre  Afdrubal  » qui  fe 
voyoit  encor  accompagné  des  relies 
de  trois  precedentes  défaites}  Ce  ju- 
dicieux Capitaine  veit  bien  qu’il  ne 
pouvoit  éviter  fa  perce  s’il  opinia- 
troic  le  combat  : voilà  pourqouy 
faifant  fuppléer  l’adreffe  de  fon  efpric 
à la  foibleffe  de  fes  armes,  il  envoya 
vers  Néron,  pour  luy  dire  qu’il  luy 
cederoit  l’Efpagne  s’il  le  vouloit  lait 
fer  retirer  avec  fon  camp.  Néron  luy 
manda  qu’il  falloir  traiter  cette  affai- 
re par  une  conférence  particulière*. 
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Afdrùbal  envoya  des  Députez  en  un 
heu  dont  il  étoit  demeuré  d’accord 
avec  Néron  : Cependant  ayant  don-,  Afdra 
ne  chargea  les  Députez  de  tirer  1 ari  Neiün 
faire  en  longueur,  il  envoya  la  pre- 
mière nuit  Te  plus  confiderable  bu- 
tin qu’il  avoir  , fauva  tous  Tes  gens 
de  guerre  dans  la  fécondé,  & fit  une  " 
heureufe  retraite  j ifques  aux  envi* 
rons  de  Calis,  où  il  le  refolut  de  paf- 
fer  l’Hyver  : Mago  fe  logea  proche 
de  Catolo,qui  eft  plus  avant  dans  la 
Terreferme;  Afdrubalfils  d’Amilcar, 
alla  chercher  fes  quartiers  d’hyver  \ 
au  lourde  Sagunte,le  long  de  la  ri- 
vière d’£bre,&  trompant  ain.fi  l’am- 
bition de  Néron , qui  propofoit  des 
conditions  un  peu  rigoureufes,  s’em- 
pêcha de  tomber  entre  les  mains 
de  fes  ennemis.  " 

*La  retraite  de  toutes  ces  troupes, 
laifia  les  Romains  paifibles  pollef- 
feurs  des  lieux  dont  les  Carthagi- 
nois les  avoient  dépouillez  pendant 
que  la  fortune  combattoit  pour  eux. 

Mais  le  Sénat  de  Rome  n’êrant  pas 
fàtisfair  du  procédé  de  Néron  , il 
y fut  conclut  qu’on  y envoyeroit  urt 

- ' C üj 
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autre  Lieutenant  General.  Le  choix 
d’une  perfonne  qui  fe  poft  digne- 
ment acquitter  d’une  Charge  tan.tr 
importante  n’êtoit  pas  facile , car  ta 
mort  des  deux  Scipions  faifoit  re- 
douter une  commiflion  fi  dangercu- 
fe  : neantmoins  lors  que  le  Sénat 
étoitle  plus  empêche  en  ce  choix, P. 
Cornélius  Scipion, fils  de  P.qui  avoic 
eftë  tué  le  premier  en  Efpagne  , s'é-. 
tant  prefenté , il  fut  receu  à bras  ou- 
verts par  la  République,  on  luy  don- 
na dix  mille  hommes  de  pied, & mil- 
le chevaux 


Scipion 
Va  com- 
mander * 
en  Efpa- 
gne. 


renforcer  l’armée 
qui  étoic  en  ce  pa'is-là  ; & M.Iuniufc 
Syllanus  fut  nommé  pour  être  fon 
Lieutenant  ou  Coadjuteur. 

Si*  tôt  que  ces  deux  Capitaine», 
furent  arrive  z à Terragone  , toutes 
Jcsvillos  confédérées  envoyèrent  des 
AmbalTadeurs  & des  Députez  à Sci- 
pioii  11  les  oüit  avec  une  majefté  &c 
un  jugement , qui  firent  cfpcrer  des 
merveilles  de  fa  conduite.  Il  alla  vi- 
fiter  ces  villes  pour  les  maintenir 
dans  la  bonne  volonté  qu’elles -té- 
moignoient,  fe  rendit  dans  la  vieille 
armée  pour  s’y  faire  reconnoitre* 
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établir  de  bons  quartiers  d'Hy  ver  à 
célles-qu’il  avoir  amenées, fit  occuper 
à Syllanus  le  pofte  que  Néron  s’êtoir 
refervé:&  n’ayant  riéoublié  des  foins 
neccftaires  à donner  de  l’efclat  à fa 
Charge, reprit  le  chemin  deTerrago- 
ne,où  il  projettoit  de  palier  l’Hyver.  ■*>  y : 
Cette  fafcheufe  faifon  s’êtant  ef-  4 , 

coulée,  il  tira  toute  fon  armée  de  fes 
polies  , laifta  Syllanus  à la  garct&de 
cequiétoitaudeçàdelarivieredJE- 
bre,chargearousfesvaifteauxdegens  v •• 

neceflaires  à tenir  une  place  afliegce  • 
du  cofté  de  la  mer,  les  mit  Ions  lacô- 
duite  de  C.  Lelius  , auquel  feul  il  , 

communiqua  fes  delTeins,lay  ordonr 
n a d’aller  occuper  le  port  de  Car- 
thage la  Neuve,  &c  fans  faire  état  de 
quelques  propofitions  que  fes  Ca- 
pitaines  avoient  faites  au  confeil  de 
guerre  d'aller  attaquer  la  première 
armée  des  Carthaginois, fie  marcher.carthar 

la  11  en  ne  , qui  é.coit  compofée  de  ga  la 
vingt  cinq  mille  hommes  de  pied,&  Neuve 
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de  deux  mille  cinq  cens  chevaux  ,a^ic^c 
i : v „ J .,t  , c par  Scw 


droit  à cette  même  ville,  pour  la  for-  n 
cer  du  cofté  de  terre  , avant  qu’elle 
pût  être  fecoiuuc.  > - 
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Ses  Capitaines  ne  pouvoiear  cpfn-  ' 
prendre  au  commencement  la  rai- 
fon  d’une  marche  contraire  aux  pro- 
pofitions  qui  avoient  efté  faites  au 
confeilde  guerre;Mais  quand  ce  bra- 
ve General  leur  eut  montré  les  mu-  j 
railles  de  cette  vil  le,  qu’il  leur  eut  re~ 
prefenté  qu’elle  étoit  riche  & opu- 
lente, que  lesoftages  des  Carthagi- 
nois y éroient  , qu’ils  ruineroient 
toutes  les  affaires  de  ces  ennemis  ' 
dans  la  Prife  de  cette  Place,  & qu’ils 
s’enrichiroiem  tous  de  fon  fac,il  les 
trouva  fi  difpofez  à l’attaque,  qu’ils, 
demandèrent  qu’on  les  menât  tout  *L 
la  même  heure  à l’affaur. 

Cette  chaleur  donnantune  fatisfa- 
&iofans  pareille  à ce  General, il  crût; 
qu’il  ne  la  falloir  point  laitier  refroi- 
dir, il  fit  marcher  droit  aux  muraili- 
les,  grand  nombre  d’échelles  furent, 
placées  de  tous  codez  : Le  Gouver- 
neur nommé  Mago  , fvere  de  celuy 
qui  commandoit  une  armée  des  Car- 
thaginois , garnit  les  rampars  d*un 
grand  nombre  de  braves  toldats,  fit 
iortir  deux  mille  hommes  pour  ar- 
refier  la  fougue  de  ces  affaillans,  on; 
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bk  difputa  long  temps  la  vittoire  avec 
ai*i(  une  valeur  pareille  : Mais  enfin  Sci-  EA 
to*  pion  s’étant  avifé  de  faire  planter  ppnce 
au  des  efchelles  du  cofté  de  la  mer  dans d a^aut; 
ra*  îê  temps  qu’elle  feretiroit , & ayant 
ou-È  envoyé  des  foldats  tous  frais  à l’af- 
re-r  faut,  la  place  fut  forcée  : Mago  qui  v; 
)U-  s’étoit*retiré  au  Chafteau,  le  rendit 
gi-  fur  le  peu  d’efperance  qu’il  y avoit 
enr  de  le  confervcr  5 ' le  meurtre  y fut  :ÿ, 
■nis  grand,  le  butin  du  tout  incroyable  : 
l’ils.  Le  nombre  des  prifonniers  exceda 
les  celtiy  de  dix  mille  , tous  les  oftages 
,ilj>  des  Carthaginois  furent  pourtant 
ità:  traitez  avec  refpeéb,  & Scipion  les 
voulant  gagner  au  Peuple  Romain, 
fi-  leur  permit  de  fe  retirer  dans  leurs 
tât  villes-,  apres  leur  avoir  donné  de 
0j«.  «grandes  marques  - d'amour  & d’e-  . 

,ît:  fiime;  . . — ; > ■■■'  \ 

îflü  le  ferois  tort  à la  vertu  de  ce  Ca- 
& pitaine  Romain  , fi  je  paflois  fous 
fly.  îtlence  un  a<fte  de  fa  vertu  qui  meri- 
af.  te  que-toute  la  Terre  l’admire.  Parmy 
un  le  nôbre  des  foldats  prifonniers,il  fe  Afle  ge 
fa  trouva  une  fille  d’une.merveilleufe  nercux 
lf.  ; beauté  j ceux  qui  l’avoient  prife  la  C1" 
0B ! iuy  raenerent  & là  luy  pr^enteicut*  Pl°Ü! 
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comme  la  pins  rare  piece  de  tout  le 
butin  qu’on  avoit  fait  au  Tac  de  la 
Ville.  Il  la  receut  avec  grande  joye, 
s’informa  d’elle  de  fa  naiflance  & de 
la  qualité  de  fes  parens.  Elle  luy  ré- 
pondit qu'ils  tenoient  un  confide- 
rable  rang  en  Espagne  , & qu’elle 
étoit  fiancée  à un  Seigneur  Céltibe- 
rien  , dont  l'origine  étoit  très  - illu- 
ftre.  Il  fe  contenta  de  cela,  ordonna 
quelle  fut  foigneufement  gardée», 
dépefeha  promptement  vers  fes  pa- 
rens & fon  fiancé,  pour  les  adverti^ 
qu’ils  enflent  à la  venir  trouver.  Eux. 
fçaehans  le  fujet  pour  lequel  ils, 
croient  mandez  , ne  manquèrent, 
pas  de  fe  rendre  en  fon  Camp  avec 
toute  la  diligence  poffible.  Les- 
voyans  arrivez , il  addrefla  fa  paroi» 
au  fiancé  ; luy  tint  qHÉçfijuès  petits . 
difeours  de  l'excellence  de  l’amour  , 
quand  l'objet  en  eÇ  légitimé , remit, 
entre  fes  mains  cette  belle  fille , que 
fe  fort  de  la  guerre  avoit  fait  fon 
efclave,  & ne  luy  demanda  pour  re- 
d’une  grâce  fi  genereufe», 
la  République* 
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Un  difcours  fi  peu  attendu  fiirpric 
)üt!f . ce  Seigneur,  les  parens  de  I3  fille  en 
lîl>\  furent  étonnez  jufques  à douter  de 
joft  ee  qu’ils  voy oient  : Ils  offrirent  à ce  * 
grand  vainqueur  des  prefens  dont  la 
ifrë  richefie  pouvoit  tenter  une  ame 
moins  noblejil  lesaccepta  pourneles 
Li’dé  pas  defobliger  en  les  refufant  : Mais 
dl)!'  Je  tournant  à l’heure  même  vers  ce 
ilk  fiancé:Seigneur,luy  dit-il/jene  doute 

0®*  point  que  dot  de  vôtre  femme  ne 
A îbit  convenable  à fa  qualité',  mais 
$f*  outre  ce  que  vous  en  efperez,je  veux;  , 
/0  que  vous  acceptiez  encor  ces  pre- 
E,jl;  fens  $ ce  difant , il  luy  mit  en  main 
:1  tout  ce  qu’on  luy  avoir  donné  , 

0 É continuant  Ton  difcours  : Il  me  fiif- 
atf  fira  , ajouta  - t’il , que  vous  foyez 
l(!  amy  du  Peuple  Romain. 
arc1  Allucius,on  nommoitainficejeu- 

ne  Celtiberien  , ne  pouvant  bonne» 
i#  ftement  refufer  ce  qui  partoit  d’une 
fi  liberale  main  : Quy  - Seigneur, 
<f:  luy  dit -il  , je  reçois  tout  de  vô- 

fef  tre  bonté  , je  m’oblige  auffi  de  bon 

rtf  cœur  à tout  ce  que  vous  avez  defiré 
lift . de  moy.Se retirant  alors  avec  fa  fian- 
iÿ  rv  aéc  & tous  fes  par&s, ilreprit  la  routes 


Indibilis 
& Man- 
donius 
erobraf- 
fcnc  le 
patty  des 
Romains 


€6  L’HISTOIRE 
de  fa  maifon,  cm  tout  anfli-tot  qu’il 
fut  arrivé  , il  commença  de  fongec 
aux  moyens  qu’il  avoir  detémoigner 
fon  reffentiment  : Il  mit  1400  fol- 
dats  à cheval  >.  & alla  joindre  Sri- 
pion,  auquel  il  rendit  de  remarqua- 
bles fervices  àla  fuite  decette  guerre*. 

Il  ne  fut  pas  le  feul  que  la  gene- 
rofité  de  Scipionaquit  àla  Républi- 
que de  Rome  /î  Indibilis  & Mande-, 
nius  les  plus  grands  Seigneurs,  qui 
fuffent  en  Efpagne,ferefolurent  d’a-»~ 
bandonner.le  party  des  Carthagi- 
nois, Si  pour  cét  effet  s’é tans  fepa- 
rez.du  Camp  d’Afdrubal , ils  loge*  - 
rent  leurs  gens  de  guerrefurdes  émi- 
nences qui  leur  pouvoient  donner  un 
facile  accez  à celuy  des  Romains. 
Ils  tenoient  ce  deffein  fecret  autant 
qu’il  leur  étoit  poflible:Neanmoins 
Afdrubal , dont  l’efprit  n’étoit  give*. 
res  moins  bon  que  lé  cceur,s*appei> 
ceut  tout  incontinent  du  refroidiffe- . 
ment  de  ces  Princes  $ voila . pour- 
qnoy  redoutant  l’effet  d’une  chcfe 
qui  pouvoit  apporter  un  merveilleux^ 
préjudice  aux  affaires  des  CarthagU- 
jl  içfolut  ie  hmrdetjme  bas- 
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raillé  contre  les  Romains  , fans  at* 
tondre  la  jonébion  des  deux  autres 
armées.  Scipion  qui  fouhaitoit  .cet- 
te  occafîon  ayec  grande  ardeur, n’eut' 
point-plutôt  appris  les  fentimens  da 
ïbn  ennemy,qu’il  fe  mit  en  cftat  d’y 
répondre.,.  & de  faire  la  moitié  du 
chemin.  Les  gens  de  guerre  qui: 
chargeoient  fes  Galeres  , n’étoient . 
point  neceffaires  fur  mer,  parce  que 
lès^Garthaginois  n’avoient  plus  de. 
ftote. capable  de  rendre  combat , il 
lès  fit  décendre,  .les  fournit  dvarmes~ 
neceffaires  aux  combats  de  terre,  &. 
fit  marcher  droit  à Tennemyi 
, Indibilis  & Mandonius  fçaehans 
qu’il  eftoit  en  campagne , prirent  ce 
temps-  pour  executer  leur  deflern*  ils  - 
lùy  allèrent  au  devant, fe  plaignirent: 
des  outrages  Ôc  des  violences  qu’ils 
a voient  fou  vent  receuës  des  Cattha- 
ginois,le  fupplierent  de  les  recevoir 
au  nombre  des  amis  du  peuple  Ro- 
main.Ce  genereux  homme  les  traita 
. genereufement,  leur  fît  rendre  leurs 
femmes  & leurs  filles  qui  avoienc 
efté  prifes  à Carthage , , receut  lcs*> 
troupes  dont  ils  étoient  accompa*- 
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gnez,  pour  groffir  les  Tiennes,  &*1e$ 
renvoya  fur  leurs  terres  pour  y faire 
de  nouvelles  levées. 

Gependâc  A Cdrubal  s’étant  avance* 
les  deux  années  Te  trouvèrent  en  pre-  \ 
fence  l’une  de  rature-, ce  qui  réveillât 
le  cœur  des  Romains,  ils  pouffèrent 
Pourgagner  Lme  ^mhience>°ù  Ie  Gê- 
na'u'e"  nera^  Carthage  avoir  affis  Ton 
le  camp  camp:&  bien  qu’une  graille  de  traits 
d'Afdru-  commençafi  de  pleuvoir  fur  eu^,  ils 
bal  & lç  s’opiniâtrèrent  fi  bien  au  cobat, qu’ils- 
^Drcc*  mirent  en  route  leurs  ennemis:  Afdru- 

bal  même  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
,,  prirent  la  fuite  & qui  Ce  fauverent; 

; celuy  des  morts  fut  de  huit  mille^ce- 
, luy  des  prifoniers  de  dix  mille  fa ntaf- 
lîns,&  de  deux  mille  chevaux.  Tous 
les  Efpagnols  naturels  qui  fe  trouve- 
rent  parmi  les  vaincus  furent  delivres» 
Cette  perte  croie  de  très  - grande 
importance  aux  affaires  des  Cartha-f 
ginois  ; aufîî  dés  le  même  temps  que 
Mago  & A fd  ru  bal  fils  de  Gifco  en 
curent  appris  la  nouvelle,  ils  s'avan- 
cèrent à grandes  journées  pour  aller! 
joindre  le  vaiiiéü,& coêertcrenrr’eux  ; 
ce  qu’il  falloir  faire?pour  fubfifter  eu-  ' 
sre.de.  fl redoutables  ennemis.  La  r 
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fôlution  qu’ils  prirent,  fut  qu’ AfcTru- 
^ bal  marcheroit  droit  en  Italie  avec  \ 
tous  leurs  confederez  d’Efpagne-, que. 
net  : Mago  pafleroit  aux  Ifles  de  Major- 

P%  que  & Minorque  pour  y faire  de 
nouvelles  levées  ; quel’àutre  Afdru- 
bal  fe  retireroit  aux extremitiz  de: 
la  Province  deLufitanie,&  queMafc 
ünilfa  demeureroit  au  deçà  de  la  ri- 
vière d’Ebre,avec  un  camp  volant  d e . 
trois  mille  chevaux  choifîs  pour  fe- 
conrir  leurs  alliez  , & pour  ravager  ; 
les  frontières  des  ennemis. 

Lcscnofes  étansainfi  refoIuë$,Af- 
etf  drubal  prit  le  chemin  des  Gaules, où* 

. il  fit  de  grandes  levéesjafieura  lepaf- 
jti  fage  defon  armée  par  les  Alpes, & fe 
V-  . jettadansritalieiccquiiéplitlavil- 
itf  lé  de  Rome  de  frayeur  & d’eftonne- 
rft  ment,  car  on  étoit  alors  empefehé 
n;  de  tenir  Hannibal  en  bride.  Mais- 
h Clau.Neron  , & M.Licius  Confuls^ , 
f s’êtans  avifez  d’amufer  Hannibal 
t dans  la  Poüille,  par  les  ordres  qu’ils - 
>iï  envoyèrent  de  laitfer  écouler  le  teros  > 
lit  en  évitant  les  occafions  de  combat- 
te . tre,  ils  firent  une  diligence  incroya-- 
a ble  à mettre  de  puifTames  forces  lue. 
17.  W*  jpied  j Jes  menèrent  contre  Afdrubak: 
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Itiy  prefenterent  la  bataille,  défirent 
fon  armée,  le  tuerent , & détournè- 
rent de  leur  Etat  une  tempefte  , qui 
vray-femblablemem  luy  devoitxaci- 
fer  le  naufrage** 

Bien  que  le  pafTage  d’Afdrubal  en 
Italit  eût  efté  jugé  neceffaire  pour 
dôner  plus  d’eftenduë  au  grand  cou- 
rage d’Hannibal , la  République*  dtt 
Carthage  avoit  pourrant  creu  qu’il 
ne  falloir-  pas  laiffer  l’Efpagne  dé^- 
pourveuë  d’une  vigoureufe  defenfé, 
voilà  pourquoy  elle  y eqvoya  cîe 
nouvelles  forces  fous  les  ordres 
d’Hanno  : mais  ces  troupes  ne  refte- 
blirent  point  la  gloire  de  cette  Re- 
publique:car  Scipionayât  appris  que- 
ce  Capitaine  ayant  joint  Mago  , ils 
avoient  levé  grand  nombre  de  Celti- 
beriens  pour  rendre  leur  armée-  plus 
confîderable  : il  commanda  dixmille  - 
fantaflins  & cinq  cens  chevaux  fous  > 
les  ordres  de  Syllanns.Ce  Capitaine 
furprit  les  Geltiberiens,qui  faifoienc 
un  camp  feparé  deceluy  des  Cartha- 
ginois , les  tailla  en  pièces , Hanno 
qui  les  voulut  fecourir  avec  fes  trou- 
pes, fut  déconfit,  fait  prifonnier 
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nt__  Mago  fuivy  de  toute  la  Cavalcrje,<Sc 
e-  - de  trois  mille  hommes  de  pied  feu* 
□i  : lement,  prit  la  fuite  pour  aller  join- 

o*  ; dre  Afdrubal  Gifco,  qui  étoit  alors 
: • ) en  Ber  i que , qui  eft  ce  que  nous  ap* 
m''  pelions  Andalouiîe. 

C Comme  cette  grandejéfaite  re* 
u,  | leva  le  courage  de  Scipion,elle  abaÜ** 
fc*  fa  celuy  d’ Afdrubal , lequel  jugeant 
’il  bien  que  fon  ennemy  ne  le  laifleroic 
point  en  repos , tandis  qu'il  auroic 
une  armée  fur  pied, rompit  fon  camp*. 
& ôc  diftribua  les  foldats  par  les  garni- 
es fbns  ,.  pour  conferver  toutes  les  vil- 
j.  les  qui  étoient  demeurée  dans  les. 
e.  interefts  des  Carthaginois*. 

Scipion  ne  voyant  donc  plus  de 
jjs  moyens  ouverts  pour  terminer  la* 
ti*  guerre  que  par  la  prife  de  toutes  ces ; 
as  -villes,  changea  le  deflein  qu’il  avok 
|je  d’aller  âtraquer  Afdrubal , en  celuy 
t1J  défaire  des  lieges.  Pour  commencer 
c un  Ci  grand  ouvrage,  il  laiffa  L.Sci- 
i pion  l’on  frere  dans  la  Province  des, 
Melefliens  avec  dix  mille  hommes, 

2* 

' de  pied  & mille  chevaux  pour  atta- 
' quer  la  ville  d’ Au  linge  capitale  de* 
> «.eue  Province.  Ge  Capitaine  aveit. 
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«n  grand  exemple  de  valeur  en  Ta 
perfonne  de  fon  frere  , il  fit  aufli 

que  l’ô  devoitattendredefon courage- 
& de  fa  conduite.il  afiiegea  judicieu-  •. 
fement  cette  place, & combatit  gene- 
reufement  pour  la  mettre  au  devoir** 
Cependant  les  Generaux  Çtirtha,-- 
ginois  qui  fembloicnt  dormir,  fe  re-.' 
veillèrent  tout  d'un  coup,  Aid  ru  bal 
éc  Magp  commencèrent  à lever  des 
troupes  de  tous  codiez,  firent  fortir  > 
la  meilleure  partie  de  leurs  gens  dd 
guerre  des  villes,»  la  garde  de  (quel- 
les ils  avoient  elle  edablis  j cotiw* 
poferent  yne  armée  de  cinquante 
mille  hommes  de  pied  , & de  cinq: 
mille  chevaux  , fe  mirent  en  campa- 
gne,ôe  fe  promettant  quelque  chofft 
d'un  fi  grand  nombre  defoldats,  (é 
refolurent  d’aller  difputer  a leurs  en* 
nemis  la  gloire  8c  la  polfcfiion  dc~ 
l’^Efpagne,  s’ils  les  tronvoient  en  hu- 
' meur  de  l’acquérir  par  une  bataille. 

Scipion  qui  lie croy oit  pas  fes  en- 
nemis en  cette  pofture,fut  tout  efto- 
nc  quand  il  apprit  qu  ils  tenoient  U 
» campagne  avec  une  fi  pumante  ar- 
mée : Neanmoins,  ayant  un  efprir 
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rnl  afTcz  ferme  pour  ne  fe  lai  (Ter  pas  ef* 
(Br1  branler  , il  dépefcha  Syllanns  vers 
irag.  Colca  , qui  tenoir  rang  de  Royteler 
:ieu-  dans  l’Efpagne  , luy  manda  , qu’il 
-enij  eût  à mettre  en  un  corps  d’armée  tout 
vois  ce  qu’il  pourroit  tirer  de  vingt  huit 
rthaf  villes  qui  le  reconnilfoient  pour 
èrél  Seigneur , partit  de  Terragone  pour 
uij^  recueillir  tous  les  gens  de  guerre  que 
r(jf  les  villes  alliées  du  peuple  Romaii> 
luy  pouvoient  fournir  , &c  alla  cam- 
per à Catulo,  ou  Syllanus  l’étant  al- 
lé joindre  avec  trois  mille  hommes* 
de  pied,  & cinq  cens  chevaux  , leur 
armée*  fe  douva  compofée  de  qua- 
rante- cinq-  mille  combatrans. 

Ce  nombre  n’efgaloit  pas  celny- 
des  Carthaginois  -,  toutesfbis  Sci- 
pion  ayant  une  parfaite  connoilfan- 
ce  de  la  vigueur  des  légions  Romai- 
nes de  la  molleffe  des  Carthagi- 
nois, il  crût  qu’il  né  falloir  point  re- 
fufer  le  combat.  Les  Carthaginois 
s’avàncerent  pour,  le  charger  en  fon 
logement  , il  difpofa  fon  armée  en 
bataille,  il  les  chocqua,il  les  défit, 5c 
pour  accroître  leur  difgrace  , Atanes 
Seigneur  dc$  Turditains  * les  aban- 
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donna  pour  groffir  l’armée  des  Ro*‘ 


mains. 


Défaite 
tics  Car- 
thagi- 
m)is» 
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Afdrubal, trouva  ce  trait  d’infide- 
lité  plus  fenfibleque  la  perte  de  la-' 
bataille  , neanmoins  n’étant  pas  enT 
état  de  s’en  ranger, & craignant  que' 
là  bonne  fortune  des  Romains  n’augr 
mentat  par  la  ruine  emiere  de  fon  ar- 
mée,il  troufia  bagage  pour  fauver  ce 
qui  lu  y reftoit.  Mais  Scjpion,le  plus- 
vigilant  Capitaine  du  liecle , ne  luÿ 
en  donna  pas  le  loifîrjil  le  pour  fui  vif 
avec  une  ardeur  incroyable,  tailla  en 
pièces  tous  ceux  qui  s’oppoferent  à 
fureur  dé  fes  foldats';  de  tant  de  mil- 

• l g 

licrs  d‘hommes,il  ne  s’en  trouva  que 
fèpt  mH’e  qui  fe  retranchèrent  fur 
une  montagne  avec  Afdrubal. 

Les  Romains  firent  demerveillenxi 
efforts  pour  emporter  encor  ces  tri- 
lles refies  de  la  grandeur  des  Car- 
thaginois; mais  ils  défendirent  leurs 
letranchemens  avec  un  courage  Ci 
grand  , que  Sri  pion  fe  refol  ut  de 
les  affamer  par  un  fiege,  plutôt  que 
d*expofer  fou  armée  au  defefpoir  dé 
ces  obftinez.  Il  n’eut  pas  tout  ce 
qu’il  defiroit  , parce  qi*  Afdrubal  fe 
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^ Gu  va,  & patTa  jqfques  à Calis  : mais  • 
il  eut  le  contentement  d’avoir  fait 
^ ..quitter  la  partie  à ce  General  des 
jc[:  .Carthaginois & d’apprendre  que 
JSB'  routes  leurs  forces  ne  confiftoient 
.j'-jtos  qu’en  ce  petit  nombre  de  gens 
if  de  guerreaquine  pouYoient  fubiîftec 
J longtemps. 

erf?  En  effet  ce  General  Romain  ayant! 

j,  "laiffé  Sjllanus  au  Camp  avec  dix 

e |,,  .«aille  hommes  de  pied,  Sc  mille  che- 

■j  vaux,  ce  Page  Capitaine  pratiqua  ü . 

j2f.  bic  MaffinilVa, qu’il  le  rendit  amy  du 

tj!i  peuple  Romain,  & traita  H courtoi- 

^ji  iement  quelque*  Chefs,  qui  pour  ne  - 

mourir  poifitde  faimluy  envoycrcnc 

j demander  quartier  , que  les  autres 

fe  rangèrent  fous  fes  enfeignes  avec 

j(BJ  la  meilleure  partie  de  leurs  troupes. 

fn,  Ainfi  tous  les  Carthaginois  furenr  £es  cati 

^Jf.  chaffez  d’Efpagne  la  douzième  an-thagi- 

* ÿ née  de  la  fécondé  guerre  Punique, & nois  soc 

„ à la  c.  du  gouvernement  de  Scipion.  j?£Tc®. 
[t  1 * . . . a , . d Efpa* 

* La  gloire  de  ce  Capitaine  etoit  gnç> 

alors  à un  point  qu’elle  fembloit  ne 

; pouvoir  aller  au  delà  \ mais  fon.am- 

. ((  bidon  ne  fe  trouvant  pas  fatisfaire, 

jj:  il  ne -crut  pas  avoir  affez  fait  Savoie 
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chatfe  les  Carthaginois  de  l 
gne  , il  entreprit  d’abattre  leur  gran- 
deur en  Aftrique>&  pour  cét  cfFctiî 
y fit  un  voyage,dans  lequel  il  acquit 
de  grands  Partifans  au  peuple  Ro- 
main, Ôc  particulièrement  le  Roy  Sy» 
phax  , dont  les  terres  n’êtoient  pas 
beaucoup  elloignées  de  Carthage, 
fyîais  d’autant  qu’il  y avoit  encor  des 
villes  en  Efpagne  qui  demeuroient 
fermes  dans  l’alliance  des  vaincus, il 
ne  trouva  pas  à propos  de  laitier  cet- 
te conquefte  imparfaite,  ny  d’entre- 
prendre un  autre  ouvrage,  que  ce- 
ïuy-là  ne  fut  dans  la  perfection  qu'il 
luy  defiroir. 

Il  retourna  donc  en  Efpa*gne,oû  la 
première  chofe  qu’il  fit , fut  de  met- 
tre fon  armée  aux  champs  pour  aller 
attaquer  les  villes  de  Catulo  & d’It- 
Jirurge;  la  première  defquelles  avoit 
abandonné  le  party  des  Romains 
apres  la  mort  des  deux  ScipionsV 
l’autre  en  avoit  matiaerd  toute  la 
garnifon  fi  - tôt  qu’elle  eut  appris  la 
perte  des  ces  deux  Capitaines. 

Ses  troupes  étoient  allez  nom- 
breufes  pour  entreprendre  ces  deu$ 
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£/•[*  lîeges  tout  à la  fois  5 il  en  fie  deux 
.Jc-orpSjdonna  le  premier  à L.Martius 


pour  aller  attaquer  Catulo;  il  fe  mit 

^ a 1.  > _ .*».  * ‘ n 


à la  tête  de  l’autre  pour  aller  faire  un 
^ femblable  effort  contre  llliturge.Ces 


c-*; 


deux  villes  étoient  criminelles , 8c 


particulièrement  la  dernierc  ; voilà 

'ï  ^ • ta  1 • * 
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1 •?  pourquoy  fes  habitansn’avoient 


Jf  oublié  de  ce  qui  les  pouvoir  garan- 
tir  & en  effet, ils  fe  défendirent  en 
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lyons  ; Mais  le  General  Romain  fe 


d’Iliitur- 


rendit  tant  opiniâtre  à la  prendre 
C .qu'ayant  forcé  fes  murailles  il  fit  paf- 


ge  & de  > 

Catulo, , 


lit-'. 


fer  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qu’il  ren- 
) contra  fous  les  armes*&  qui  avoit  pu 
f'  -contribuer  au  mafiacre  des  Romains 
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qu’on  y avoit  égorgez  peu  aupara- 
vant.Quanta  celle  deCatulo3elle  fut 
rendue  à Maftius  par  un  Eipagnol 
nommé  Cordubelah»  lequel  voulant 
ir*«ri ter  quelque  pardon  pour  les  ha- 
birans}lUy  mit  encor  entre  les  mains 
,rj  «Himilco  , qm  a*çt-°k  retiré  là  dedans 

«f-  " • « • 
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,S|  pour  la  defendre,  av*x  ce  qui  luy  re- 
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1 ftoit  de  Carthaginois 
K La  prife  de  ces  deux  places  ébran- 
la les  autres;  il  y en  eut  quatre  qui  fe 
rangèrent  d’elles  - mêmes  à l’obcii- 
J fonce  des  viélorieux  > celle  de  Gad^s 
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leur  envoya  des  Députez  pour  traï-  < 
ter  de  fa  reddition, de  promit  quelle, 
leur  remettroit  entre  les  mains  le 
■General  Mago  qui  s’en  étoit  rendu 
Gouverneur,  avec  tous  ceux  qui  re- 
voient fuivy  en  fa  fuite. 

Cette  propofîcion  n*étant  que 
tres-avantageufe  aux  Romains,  S ci- 
£ion  ne  balança  point  s’il  i’accepte- 
roit.^  Il  fît  partir  Martius  avec  une  - 
arm<;e  de  terre  pour  fe  prefenter  d’un 
cofté  , & fit  monter  Lelius  fur  mer 
pour  y conduire  une  petite  flote 
; compofee  d’une  Galeafîe  & de  fept 
■Galeres. 

. ,<~ePenc^ant  ïndibilis  & Mandon. 
doniusYe  Itr*tez  ^c  ce  que  le  Sénat  de  Rome 
ifcvolccnt  ^ âvoit  pas  fait  Roysd’Efpagne 
apres  la  déroute  des  Carthaginois, 
•refolurent  de  prendre  les  armes , &c 
Pontet  au  Trône  1 épée  à la  ma*:** 

\ Us  levèrent  pour  cét  effet  d*  tartes 
troupes  dans  leur  pays  » & s’etans 
. ...  perfuadez  qu*il>>  feroient  révoltée 
tort  te  i’E/pagne , ,parce  qu’il  couroic 
un  bruit  que  Scipion  étoit  mort  à 
Carthage  la  Neuve  , commencèrent 
à pratiquer  tous  leurs  voihns  : Il  y 
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eut  même  des  foldats  RomainsJëG- 
'e||{  quels  écans  imbus  du  bruit  de  cet- 
1S  j|  te  mort,  s’eflevcrent  jufques  à créer 
,n(jj  des  Tribuns  à leur  mode  pour  avoir 
j'J(  la  liberté  de  piller  fous  l’authorite 
de  ces  Officiers.  Mais  cette  revol- 
011r  te  fut  un  feu  de  paille  qui  palfa  fort 
jcj,  legerement  ; S ci  pion  qui  veritable- 
ment  avoir  efté  réduit  à l’extremité 
d'une  maladie  , s’étant  adroitement 
l’ia  Prlnclpaux  Àutheurs  d’une 

fi  dangereufe  fedition,il  leur  fit  tran- 
I cher  la  tefte  en  prefence  de  toute 
• l’armée  ; & quant  à Mandonius  & 
Indibilis  , ils  furent  abandonnez  de 
tous  ceux  à qui  Tintercft  avoir  mis 
ofl'  les  armes  à la  main  , fî- tôt  qu’ils 
IT1{  furent  afTurez  que  Scipion  n’étoic 
>,nî  point  mort  , partant  contraints 
lS'  d'avoir  recours  à la  clemence  de  ce 
^ genereux  Romain  , qui  leur  par- 
donna. 

L’affaire  de  la  ville  de  Gades  ne  fe 
termina  pas  avec  une  fortune  pareil- 
le, Mago  découvrit  la  confpiration 
, que  l'on  avoit  faite,  il  en  fit  prendre 
les  àutheurs, & lesmicenuncGaleaf. 
|C  fe  pour  les  envoyer  à Carthage , afin 
7 i Tenu  I.  ' D 
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que  le  Sénat  ordonnait  de  leur  cha- 
ftiment.  Mais  s’il  avoir  eu  du  bon- 
heur à prévenir  leur  cmreprife  , il 
n’eut  pas  un  pareil  fuccez  dans  Iè 
voyage  qu’il  leur  faifoit  faire  , car 
Lelius  ayant  rencontré  les  Galeres 
qui  fervoient  d’efeorte  à la  Galeafle 
il  les  combattit,  les  coula  quaiî  tou-  ; 
tes  à fonds  , fauva  fes  amis , & nç 
voyant  aucune  apparence  de  fc  ren- 
dre maitre  de  la  place,  reprit  la  rou- 
te de  Carthage  la  Neuve  , à l’exem- 
ple de  Martius  qui  avoit  fait  tour- 
ner telle  de  ce  cofté- là.  ^ / , : 

Nous  vous  avons  dit  cy  - defllis 
queSyllanus  avoit  pratiqué  Mafli- 
rn’fTa  Prince  de  Numidie,&:  qu’il  luy 
avoit  fait  naître  la  volonté  d’em- 
braflerle  party  Romain,il  faut  ache- 
ver ce  Traité,&  voir  en  quelle  façon 
Ppn  s’y  comporta.  Ce  jeune  Prince, 
que  l’on  mettoit  au  rang  de$  vaillans 
ue  fon  fieclé,  fçaehant  que  Scipion 
fai  (oit  marcher  route  fon  armée  pour 
attaquer  Gades  par  la  force  ouverte, 
fc  fervit  de  l’approche  de  ce  Gene- 
ral pour  donner  jour  à fon  deflein  ; 
il  demanda  le  pouvoir  à Mago 
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de  Faire  fortir  fa  Cavalerie  de  l’Ifle  , 
iou  l’on  avoir  eftably  Tes  poftes,&  de  , 
;palfer  en  terre  ferme  pour  y arracher 
•‘quelques  plumes  des  ailles  de  (es  en- 
nemis. Mago  ne  s’oppofa  point  à ce* 

•beau  deflein:  Quand  il  n’eut  plus  de 
trajet  de  Mer  à pafler  \ il  envoya  Maflî- 
trouver  Scipion-  ; fes  Députez  de-  bàndcfa— 
xneurerent  d’accord  avec  luy  du  jour  ne  jes 
& du  lieu  de  leur  entre veuë.  Ces  Cardîa- 
deux  Capitaines  s’ e'tans  rencontrez,  8mois 
s’embrarfèrent  d’abord  , pour  corn-  je 
niencer  leur  alliance  par  une  marque  des  Ro- 
d’amitié. Maffinilïa  promic  à Scipion  nuins. 
de  ne  feparer  jamais  fes  interefts  de 
ceux  des  Romains  j & pour  ne  laif- 
£er  point  en  doute  de  l’amour  qu’il  / 
avoir  conceuë  pour  fa  vertu  ^l’alleu- 
ti  que  s’il  vouloir  palfer  en  AfFrfque 
il  le  rendroit  bientôt  maître  de  Car- 
thage. Il  ehatoüilloit  Scipion  dans 
le  plus  fenfible  endroit  de  fou  ame, 
ce  Capitaine  Romain  luy  rendant 
aufli  ferment  pour  ferment , civilité  ! • 
pour  civilité  , 6c  des  marques  de  fon 
eftime  comme  il  en  recevoir  de  la 
fî  en  ne  , luy  promit  tout  ce  qu’il  w 
pourroit  jamais  fouhaiter  du  relïcn- 

D ij 
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liment  du  Scnac  Sc  du  fien  particu- 
lier. De  forte  que  ces  affurances  les 
ayans également  fatisfaits,ils  féfepa- 
rerent  jufques  à une  faifon  plus  com- 
mode pour  faire  éclatter  leurs  def- 
feins. 

Quoy  que  cette  affaire  fe  fût  paflcc 
fecrettement , elle  vint  à la  counoif- 
fance  de  Mago  i voilà  pourquoy  vo- 
yant les  affaires  des  Carthaginois 
fans  reffource  , il  refolut  de  retour- 
ner à Carthage  , & d’abandonner 
tout-à-fait  l'Elpagne.  Mais  dans  le 
même  temps  qu’il  faifoit  fes  apprêts 
pour  tirer  du  cofté  d’Affriqtie,  il  re- 
ceut  ordre  du  Sénat  de  prendre  le 
chemin  d’Italie  pour  y faire  de  con- 
fiierables  efforts  avec  Hannibal  ; & 
pour  faire  utilement  ceiyoyage  , il 
toucha  quantité  d’argent  pour  faire 
de  grandes  levées  dans  les  Gaules* 

Cét  ordre  ne  s’acordant  point  mal 
avec  le  defir  qu’il  avoit  de  fortir 
d’Efpagnejil  fît  de  grandes  exactions  t 
fur  les  habitansde  Gades;  dépouilla 
les  Temples  de  tous  les  uefors  qu’il 
y rencontra , monta  fur  mer  , alla 
moviiller  l’anchre  auprès  de  Cartha- 
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ge  îa  Neuve,  &Te  mit  en  état  de  fur- 
prendre  cette  place  , dans  laquelle 
il  n’y  avoit  alors  qu’une  garnifon 
médiocre  : Mais  il  fie  reülïir  pas  en 
cette  entreprife'  : Les  Romains  qui 
fi’avoient  point  ignoré  Tes  defierns,, 
fe  rencontrèrent  fous  les  armes  , le 
repoufTerent  des  murailles -,  & vo- 
yans  que'fés  foldats  s’étonnoient 
de  la  refiftance  qu’ils  avoient  trou- 
vée , firent  une  fi  furieufe  (ortie, 
que  luy  ayant  rué  plus  de  huit  cens 
hommes  , ils  le  contraignirent  de 
reprendre  le  chemin,  de  la  mer. 

La  tuerie  avoit  efté  grande  fur  ter- 
re, elle  alla  bien  encor  au  delà  quand 
les  fuyards  arrivèrent  au  bord  de  la 
mer.  Les  Romains  les  pourfuivirent 
l’épée  dans  les  reins  , ils  fe  jetterent 
da  ns  la  mer  au  lieu  de  paffer  dans  lents 
barques, & le  defordre  y fut  fi  grand 
que  le  rivage  fe  trouva  tout  couvert 
de  morts.  Mago  fe  fauva  néant- 
moins , & fit  tourner  les  voiles  du 
cofté  des  Ifîes  Baléares  , où  il  lit  en- 
cor de  très- grands  defordres  : Mais 
enfin  n’étant  point  en  état  de  con- 
ferver  la  petite  Ifle  qu’on  nomme 
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GaJcs  Minorque  , il  fe  retira  tout  à fait  : 
/V  icnd  Ce  qui  donnant  lieu  aux  habitans 
de  Gades  de  ne  plus  redouter  la 
tyrannie  Cartfraginoife,  ils  fe  fourni- 
rent à la  domination  des  Romains. 
Scipion  voyant  donc  qu’il  n’a  voit* * 
plus  d’ennemis  à combattre  de  ce 
cofté-là  , il  laifTa  toutes  les  LegiotiSv 
Romaines  fous  la  conduite  de  L. 
Lentulus,&:  de  L. Manlius  Acidinu&l 
& reprit  le  chemin  de  Rome. 

Voilà  tout  ce  qui  fe  palfa  dans 
J Efpagnc  pendant  que  les  Romains. 
& les  Carthaginois  en  difputerenr.  ' 
la  pofltflion,  il  faut  maintenant  con- 
tinuer ce  difcours  par  les  chofes  qui. 
fe  palTerentfous  la  conduite  de  Len- 
tulus & de  Manlius,  qui  étoient  de- 
venus Proconfuls  par- la  retraite  de.*' 
Scipion. 
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Indibilis  & M andonius  prennent  Us  > 
armes  contre  Us  Romains.  Sont  défaits,, 
JMandonius  prtfonnïcr.  Cornélius  Ce - 
thegns  en  Mfpagne,  Vivifions  de  ÏEfpa-. 
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gn e en  Citcriture  & Vlttriture.  Les 
jEfpagnols  fe  révoltent.  Caton  marche 
contre  eux.  Profpcrité des  armes  Romai-- 
ms.  Caton  attaque  le  Camp  des  rcvol~ 
ttz..  Eférange  carnage  de  ces  mutins. 
Severitéde  Caton  contre  les  villes  à!  An- 
daloufie.  Dangereux  effets  de  cette  fe - 
vérité.  Nouveaux  Generaux  en  E [pag- 
ne, Exploits  deS-ipion.  De  Fui  vins 
Nobdior.De  Flamnius.  Emilms  Pau - 
lus  Gouverneur  de  la  Province  Ulté- 
rieure. Les  Lujitamens  reprennent  les 
armes.  Sont  battus  par  G atinius.  Les 
Celribcricns  par  Manlius.  Faute  re • 
marquable  des  Efpagnols.  Grande  dé- 
faite des  Çeltiberes.  G ouvertement  de 
F’arro  & de  Sempronius.  D:  Manlius 
& de  Fulviw  Flaccur. Bataille  entre  les 
Çeltiberes  & les  Romains.  Ejlrange 
tuerie  des  Çeltiberes.  G onvcrnement  de 
Sempronius  Grachu*,&  de  L.  Pofthu • 
mus.  Les  Romains  gagnent  une  ba- 
taille par  un  flratageme  inoïty.  Ex- 
ploits de  Fulviw . Paix  entre  les  Ro- 
mains & les  Çeltiberes.  La  guerre  fe 
renouvelle  entre  ces  deux  Peuples.  Com- 
mencement de  la  Guerre  de  Numance> 
Nuimnce  ajfiegéc  par  les  Romains • 

D iiij 


«O  L‘H  ï S T O I R E 

Difgraces  arrivées  a Fulvius.Les  Cel-. 
tibcresfe  remettent  à l' obéi  fonce.  Lu-  J 
fallut  rallume  la  guerre»  Atte  barbare. 
de  ce  Capitaine  Romain.  La  guerre  fie 
reveille  en  Lufitanie.  Défaite  de  l'ar- 
mée Romaine.  Défaite  des  Efpagnolsfo 
Perfidie  de  Sergius  Galba.  Adrejfe  de 
V iriatus  pour  fauver  fes  troupes » tfé-f  | 
tilius  défait  par  Viriatus , Seconde  dé-  \ 
faite  des  Romains  par  ce  Capitaine . * 
Continuation  de  la  bonne  fortune  de 
y triât  us.  Fabius  Aïaximus  marche  en> 

E [pagne..  La  réputation  de  Viriatui » 
diminué.  V iriatus  devient  amy  desRom 
mains.  Il  reprend  les  armes»  Pour-1 
quoy.  Tri  [le  fin  de  ce  Capitaine»  Sa 
mort  renouvelle  la  guerre  en  Efpagne . 
Pompée  attaque  N itrnance inutilement, 
Malheureux  Gouvernement  <P HoftU 
lus  M antinu  s.  Scip  ion  I Elffricain  pafT 
fie  en  Efpagne.  Il  difeipline  l'armée 
Romaine»  AJfiege  Numance.  Brutal', 
aveuglement  des  Habit  ans  de  cette 
ville. Elle  efi  détruite.  L' Efpagne  tran . 
quille.  La  guerre  y reprend  une  nouvel-.  ' 
le  chaleur.  Grands  exploits  de  Sertorius , 
partifanssde  Alarius >contr e les  amis  de 
Sylla.  Sertorius  afojfiné  par  [es  Capi 
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t si  ne  s.  Fondation  d*  Ehorafeconde  ville 
de  Portugal,  Iules  C( far  pajfe  en  Ef  - ; 
pagne.  Partage  de  l'Empire  Romain,  ■ 
L’Efpagne  eflceluy  de  Pompée.  Cefar 
attaque  l’Efpagne.  S'en  rend  le  Maî- 
tre. Les  Espagnols  fe  révoltent  contre 
f es  Lieutenans.  Pompée  y pajfe.  Cruelle 
guerre  entre  ces  grands  hommes.  Ba- 
taille, Pompée  ejl  défait.  Cefar  demeu- 
re maître  de  toute  l’Efpagne.  Lepi - 
dus  Gouverneur.  Profonde  tfr  longue 
paix  en  Efpagne.  La  Religion  Chré- 
tienne commence  à fleurir  en  ce  Roy  au-  ■ 
me.  Le  Corps  de  l’Apotre  faint  Iacques 
porté  en  Efpagne.  Tranquillité  de  ce 
Royaume  fous  la  domination  de \ pin-  - 
fleurs  Empereurs  Romains.  ■ 


Ie  N que  les  Carthaginois  eufc 
J©|fentefté  chafTez  de  l’Efpagne 
par  P.Cn.  Scipion  , qu’il  ne  leur  - 
fur  demeuréaucun  brilland  du  grand 
éclat  qu’ils  y avoienr  eu  fi  longr 
tetnps  .,  ce  Royaume  ne  dèmeura 
pourtant  pas  dans  la  paifible  pofîef- 
fîon  des  Romains.  Les  Gaulois  & 
les  Celtes  qui  s’écoient  habituez  dâs  • 
les  -contrées  > que  nous  appelions'  -> 
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anjourd’huy  Navarre  , Bifcaye,  lés-*  j 
Afturies,  Galice,  Caftille  la  Vieille, . 
& la  plus  grande  partie  du  Portu- 
gal , ne  reconnoillans  les  Romains  . •! 

comme  ufurpateurs  du  bien . *j 
d autruy  , ils  n'en  purent  foufFrir  le 
joug , & propoferent  de  prendre  les 
armes  pour  la  confervation  de  leur  • 
liberté  , tout  auffi  - tôt  que  Scipion  r 
en  fut  forty  ,&  qu'il  eufl:  emmené  les  „ 
meilleures  légions  pour  les  oppofer  • 
aux  Carthaginois  , qui  troubloient,: 

- toute  l'Italie  fous  la  conduite  d'Han-  1 
nibal. 

& thn-  Itidibilis  & Mandonius  Prince  des 
doniuT  ïHergitcs , qui  font  les  Peuples  de  la\ 
prennent  haute  Catalogne5furent  lesautheurs  . 
1»  ar-.  de  ces  nouveaux  troubles.  Ils  vo-. 
nacs  co*  soient  les  Romains  empefehez  à la , 

Romahis  £üerre  quHannibal  leur  faifoit  af-  - 
fez  vertement^ils  fefervirent  de  cet- 
te conjoncture  pour  tafeher  à fe  dé-  . 
livrer  de  la  fervitude  dans- laquelle  la  J 
valeur  & la. conduite  deScipionles  , 

; ' avoient  réduits.  Ils  pratiquèrent  les 
peuples  des  autres  Provinces  d’Ef-%- 
- t » firent  une  armée  de  trente* - 

<^atre  mille  famaffins*  & de  quatre  *- 

i . 

t 
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mille  chevaux  , & commencèrent 
, lêi  d'attaquer  les  villes  qu'ils  fçavoient 

it  dépendre  de  leurs  ennemis. 
iHj|  Lentulus  & Manlius, que  Scipion 
aicJf  avoit  laiCTez  Proconfuls  , étans  ad- 
bia|;'  vertis  de  ce  remuement , ils  efïaye- 
iil|  rent  de  divertir  cette  nouvelle  tem- 
el«  pelle,  qui  pouvoit apporter  de  gran- 
its* des  incommoditez  à la  Republique: 


■>  - 


)J0t. 

•1k. 

Ai 

itsî 


V 

A 


k 


à 

vc* 

i ir- 
ai' 


et' 

l 


K'-' 

i «■  ' 

« 


& pour  cet  effet,  ils  envoyèrent  vers 
ces  mutins  pour  les  exhorter  à pofer 
les  armes  j mais  les  ayans  trouvé  re- 
fôlus  à pourfuivre  leur  entreprife , 
ils  fe  mirent  en  campagne  , mar- 
chèrent contr'etix  , & combatti- 
rent fi  vaillamment , qu'ayant  cou- 
vert lé  champ:  de  bataille  de  trei- 
ze mille  morts  Efpagnols  , des- 
quels Indibilis  accrût  le  nombre, 
tous  les  antres  prirent  la  fuite 
pour  fe  garentir  d’un  pareil  ora- 
ge.  • 

Ce  carnage  nerépliflTant  pas  encor 
tout  le  reflentiment  des  vainqueurs, 
ils  fe  difpofoientà  un  chaftiment  ge- 
neral , & à la  ruine  des  Iilergites  6C 
des  Aufitains , quand  ils  virent  ar- 
river les  Ambatfadeurs  de.,  ces  peu- 
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pies  pour  demander  pardon  de  leur  - 
faute , à condition  de  quitter  les  ar- 
mes. Ces  Capitaines  Romains  ne 
; pouvoient  gueres  efperer  davantage. 

Neanmoins  voula  mcouper  les  ailles  : 

• à toutes  les  révoltes  qu'ils  pouvoienc 
encor  redouter,  ils  refuferent  la  paix  * 
qu’on  leur  demandoit,  à moins  que 
\ S avoir  en  leurs  mains  lesautheurs  . 

de  ce  grand  defordre  j fi  biemque  ces 
peuples  fe  voulans  fauver  ■*  leur  en*  - 
Mando-  voyerent  Mandomus  & les  autres  : 
mus  prUs  principaux  Chefs  qui  les,avoientc 
fonnict  fufeitez  à prendre  les  armes? , 

Cette  victoire  ayant  donc  refta^ 
bly  le  calme  dans  toute  l’Efpagne,  ; 

8c  les-  Romains  ne  redoutant  plus  . 
.Hannibal , d’autant  que  Scipion  l’à- 
voit  entièrement  défait  auprès  • de 

Carthage  , . il  fut  refolu  dans  le  Se^  - 
nat  9 qu’on  rappelleroit  .les  vieilles  ; 
bandes  qui  étoient  en  Efpagnç, 
qu’on  y laifferoit  feulement  une  lé- 
gion de  Romains  avec  quinzecçhi- 
•pagnies  des  alliez  Latins  , quon  y , 
envoycroifcun  nouveau  Gouverneur* 

& que  Lentulus  retourneroit  à R©-  * 
m pour. y , recevoir  lc^  ayantages  * 


mains. 
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gu’il  dévoie  attendre  de  fa  conduite». 


Les  ^affaires  fe  brouillèrent  encor  Corne-- 
fous  ce  Gouverneur,  qui  fut  Corne*  Nus  Cc-^ 
Itus  Céthégus-:  mais  les  Efpagnois 
ne  furent  pas  plus  ■ heureux^  qu’ils  pag^ 
l*av oient  efte  dans  cette  precedente  " ' 
révolté  5 car  ce  Capitaine  les  remit 
au  devoir  apres  le  gain  d’une  batail- 
le où  il  en. demeura  quinze  mille  * 
fur  la  pouffiere*  Le  gouvernement. 

de  Cornélius  Lentulus, & de  L.Sten- - ’ 

" * 

tinius,  qui  furent  fuccefleurs  de  Cè-- 
thegus,  és  années  delà  fondation  de  • 

Rome  554.  & 555  , fut  plus  pacifi- 
que,& la  feule  prudence  de  ces  Gou- 
verneurs y fit  ce  que  le  courage  des  . 
autres  y avoiç  fait  à la  gloire  de  la  * _ 
République; 

Iufques  là,  l’Efpagne  n’àvoit  efté 
qu’une  Province  Confulaire  , admi-  Divi/îon  > 
«iftrée  par  deux  Proconfuls-:  elle  fut 
alors  divifée  en  deux  Gouverne-  c^clte- 
mens  fepareaj  8c  les  Sénat  y envoya  rieure  & 
deux  Prêteurs, avec  ordre  de  faire  la  Ultérieur 
feparation*de  leurs  reflorts  Sc  jurif-  rc*  *. 
dirions  , l’une  defquelles  feroit  ap- 
pellée  Efpagne  Citerieure  , l’autre  - . X 1 
UJtericute,.  L’Efpagne-  Citepieufe^ 
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compofée  des  Provinces  qui  font  les 
plus  proches  de  nôtre  France  , ef- 
cheut  à Elvius  , l’autre  qui  eft  delà 
de  la  riviere  d’Ebre  , fut  le  partage.- 
de  Sempronius  Tuditanus. 

Le  gouvernement  de  ces  deux  Prê- 
teurs ne  fut  point  heureux.  Colca& 
Lucinius  qui  tenoient  un  rang  con-  • 
fiderable  dans  PEfpagne  Citcrieure, - 
s’efleverent  contre  Elvius,  firent  ré- 
volter quantité  de  villes  , & luy . 
firent  une  forte  guerre.  Il  arriva  pis- 
à Sempronius  ; car  les  peuples  qu'il 
command oit ayans  pris  les  armes,  il. 
fut  défait  & bleflc  à mort  ; de  forte, 
que  pour  remplir  les  places  de  ces 
deux  Capitaines  peu  forrunez>on  fut 
contraint  d’y  envoyer  (^Fabius  Bu— 
teo  , & Minutius  Tertius  , chacun  -, 
avec  une  légion  de  foldats  Romains, 
quatre  mille  hommes  de  pied, & trois  »' 
cens  chevaux  Latins  alliez  ; ce  qui .» 
fit  que  la  guerre  s y renouvella  dan-.- 
gereufemenr. 

La  révolté  croisant  de  moment  à ! 
autre , par  quelques  fuccez  heurèux;; 
qui  avantagèrent  les  armes  Efpagno-^ 

- les,  le  .Sénat  apprehendajnesvcillçu!%- 
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feVnent  que  la  fuite  n’en  fut  tout  à > 
» ^ fait  malheurcufe  \ voila  pourquoy  • 
i voulant  prévenir  une  tempefte , qui  i 
irraf  n’avoit  point  encor  toute  la  violen- 
ce qu’elle  pouvoir  avoir,  il  fut  refo- 


a»? 


rW  lu  qu’un  des  deux  Confuls  feroit  ce 
)lc4  voyage  , & qu’il  "y  feroit  fuivy  de- 


$ deux  légions  Romaines  9 de  quatre - 
Iroj  mille  hommes  de  pied  , & de  cinq 
Btft  cens  chevaux  des  peuples  alliez ,voi-  catoen 
Si  I’  la  pourquoy  Marcus  Perdus  Caton,  Efpagoec; 
va{4-  Conful  en  558.  ayant  efté  choifi  > 
m pour  cette  entreprife  , il  chargea 
ncii|  vingt-  cinq  v ai  (féaux  de  guerre  fur  la  . 
•M’ ' mer  Mediterranée  , fit  drefter  les  - 
dctij  voiles  du  cofté  de  la  Catalognejoû  ' 
ilabordâ  j envoya  P. Manlius  un  de 
fes  Prêteurs  , en  la  plus  prochaine  , 

partie  des  Gaules  , avec  deux  mille 
isins  îamaffins  6c  deux  cens  chevaux,  . 

;imfï  pour  appuyer  les  premières  troupes  •> 
xfi  que  l’ancien  Prêteur  y commandoir. 
dffi  " A,  C . Néron  marcha  de  l’autre  • 
cofté  , fuivy  d’un  pareil  nombre  de  ; 

ccd  gens  de  guerre. 

4 Ceux  qui  fe  picquent  de  gloire  ne 
veulent  point  qu’on  leur  reproche.:  ^ 

unonauvais  ufage  du  temps  9 ny  des  > , 
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moyens  qu’on  leur  donne  pour  y ar- 
river. Le  Sénat  avoit  ordonné  deux* 
Pro  prêteurs,  c’eft  à 'dire,  deux  Lieu-* 
tenans  Generaux  'd’armée  en  Efpa-  ’ 
gne  ; quelques-uns  de  ces  Officiers 
n’avoient  pu  prendre  d’abord  affez- 
bien  leurs  mefures  pour  triompher 
de  tant  de  révoltés, ils  la  rencontre-* 
rent  à la  finjMinutiusTermus  ayant 
eu  en  tefte  deux  fameux  Capitaines  • 
Espagnols  nommez  Budares  & Bi- 
fàcides  , il  les  défît , leur  rua  douze 
mille  hommes  en  une  bataille  , fie 
prifonnier  l’un  de  ces  Chefs,  & mit . 
en  route  le  refte  de  ces  révoltez, qui 
firent  une  honteufe  retraite  avec  Be- 
facides  : Elvius  ne/ fut  pas  moins 
heureux,  en  fe  retirant  de  la  baffe' 
Efpagne  , car  n’eftanc  accompagné 
que  de  fix  mille  hommes  que  le  Prê- 
teur • Appius  Glaudius  luy  avoit' 
donnez  pour  écorce , il  défit  vingt 
mille  Celtiberiens  qui  s’oppofoient  ; 
à fon  pa(ïàge3S:  par  le1  gain  de  cette 
bataille,  délivra  le. peuple  Romain 
done  armée*  qui  n’eut  pas  efté  de 
petite  confid dation  dans  la  fuit©  dé- 
cote .guerre.  . 
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Ee  premier  de  ces  beaux  exploits  . 
àïoit  efté  fait  avant  que  Caton  eut 
defembarqué  fes  foldats  ; le  fécond 
peu  de  temps  apres,  & pendant  que 
ce  General’  ayant  chalTé  les  garni- 
fons  Efpagnoles  de  Rhoda  j qu’on 
appelle  Rofés  aujourd’huy  , cam- 
poit  autour  de  la  ville  d'Empurie,, 
l'une  des  plus  confiderables  de  ceR 
les  qui  s’eioient  jettéçs  dans  lare- 
volte.. 

Tous  lès  Conféderez  s’étoiènt: 
aflerablez  prés  de  cette  ville,  ils  y. 
avoientaffis  & retranché  leur  camp;; 
il  le  falloir  attaquer  & forcer  poutr. 
afleurer  l'autorité  Romaine  en  cette*; 
Province  •,  voicy  la  méthode  dont' 
ce  Capitaine  fe  fervit  pour  venir  à* 
bout  ci’un  fi  grand  deflein.  Il  envoya: 
Je  tiers  de  fon  armée  pour  enveloperr 
les  ennemis,^:  les  attaquer  par  der-- 
riere  pendant  qu’il  les  attaqueroit  en  a 
telle  -,  planta  la  fécondé  légion  en  un 
polie  allez  avantageux*,  avec  ordre*, 
de  ne  point  branler  fans  commande-. 
ment>&  fe  mettant  à la  tefi-c  de  tout;, 
le  relie  , ordonna  qu’on. eut  à mat*, 
cher  droit -aux  ennemis*. 


Càroti 
attaque 
la  camp 
des  ré- 
voltez. 


Etrange 
carnage 
des  ré- 
voltez. 
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D’abord  les  revolrez  fouftinrent 
admirablement  bien  la  fureur  Ro-‘ 
maine  , & repoulïerent  les  plus  har- 
dis  , jufques  à mettre  quelque  forte'  J 
d’effroy  parmy  les  piétons  : mais- 
q;iand  ils  fe  Ternirent  charger  par  . 
derrière,  ils  commencèrent  à s’efton- 
ner , à combatre  plus  lâchement;*  - 
ce  qui  donnant  fpjet  à Caton  de  pro- 
fiter de  ce  defordre  , il  picqua  vers-  - 
la  fécondé  légion  ;■  la  ht  avancer  juf- 
qu’en  un  lien  trop  mal  gardé  pour' 
eftre  genereufement  défendu  ; elle 
enfonça  tout  ce  qui  fe  rencontra  de- 
vant elle;  pouffa  les  fuyards  jufques 
bien  avant  dans  le  camp  : ksautres 
qui  combat toient  ailleurs  s’êtone- 
rent  de  fe  voir  furpris  de  la  forte,  ils 
fauterent  à bas  des  rempars  pour- 
aller  chercher  le  chemin  defe  garan- 
tir de  la  foudre  des  efpées  Romai- 
nes, ils  furent  poursuivis  fi  chaude- 
ment, & preffez  de  telle  furie , qu'il 
en  demeura  quarante  mille  fiirla,: 
place  \ de  forte  que  la  ville  d’Empu* 
rie  ne  voyant  aucune  apparence  de 
pouvoir  difputer  fes  portes  au  vain- 
queur > elle  les  luy.  ouvrit , apres > .* 


d’ESPAGNE. 
irtif  avoir  demandé  pardon  de  fa  rebel- 
Ro  lion. 

hat-;  Cette  viéfcoire  fit  alors  une  bonne 
fon|’  partie  de  l’affermiflïment  de  la  gran- 
tD»  deur  Romaine  en  Efpagne  ; car  ce 
: pi  Gonful  ayant  fait  prendre  à fon  ar- 
(ton!  niée  le  chemin  de  Terra gone  pour 
oenii  ltiy  donner  de  bons  quartiers  de  ra* 
pro*r  fràiehiflêroent  j les  meilleures  villes 
, vcti  de  celles  qui  font  au  deçà  de  la  rivie-- 
rjat  re  d’Ebre  Ce.  mirent  à l’obeilTance,^. 
po.t  celles  qui  tenoient  quelques  prifon- 
ellj  niers  de  guerre  Romains  , ou  La- 
adt  tins  , les  lny  envoyèrent  pour  s’in» 
rquci'  finuer  en  Tes  bonnes  grâces  pacr 
utIï  des  prefens  fi  confiderables  & fi  g^- 
nereux. 

CjÜ  II  y eut  pourtant  un  petit  orage 
pot!  qui  troubla  la  tranquillité  qui  devoit; 
irJf  . fuivre  une  foûmiflion  fi  generale.. 
m Q^nelque  bruit  s’étant  répandu  que 
ce  Conful  vouloir  faire  marcher  Ion 
qy’jl  armée  droit  en  Turdetanie  > qui  eft 
rj}.  rÂndaloufi.e  de  ce  temps  , les  plus 
ipl]1  remuans  fe  perfuaderent  que  ces 
je  lieux  érans  inconnus  aux* Romains, 
J fon  armée  s’y  ruineroit  infallible- 
pt(jj  nient & fur  cette  penfée  » ils  firent 
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Scvcrité  rev°lter  places  des  plus  cOnficTe- 
àc  Caron  rables  de  celles  qui  s'êt  oient  mifes* 
cotre  les  à Tobeïlfance':  mais  la  fuite  fit  voir 
que  le  bruit  de  ce  voyage  avoit  efté 

Ioulie.  I’aux*  Cat017  bien  averty  de  ce  qui 
fe  palfoit,  remit  toute  fon  armée  en; 
campagne,  prit  ces  villes  infidelles,.. 
' & fit  vendre  tous  les  habitans  à l'en- 

can , afin  qu'ils  n,e*troublafFent  plus 
lé  repos  public. 

Ce  nouveau  defordre  rarrétafmais- 
" <t . voulant  que  cette  Province  , qui  fai- 
foit  une  des  extremitez:  du  Royau- 
me', reconnuft  lauthorité Romaine; 
comme  toutes  les  autres  la  Tecon-- 
noilToient , il  envoya  fes  ordres  ail 
Prêteur  Manlius  pour  marcher  de' 
ce  cofté-là.  Cela  fe  fit  avec  fuccez, . 
les  peuples  fe  prefenterent  pour  dis- 
puter leurs  foyers  & leur  liberté^  Sc 
combattirent  genereufement  pour.' 
conferver  ce  que  la  nature  leur  avoir; 
donné  ; . touresfbis  ils  furent  battus, 
& rout  ce  qu’ils  purent  faite  , fut; 
• . dappeller  à leur  iecours  les  Celci- 

. beriens  pour  tirer  la  guerre  en  lon- 
gueur parieur  ail:  fiance. 

Cependant  les  Baigiftains  > qui  : 
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fi^'U&nc  les  peuple^de  la  Plaine  d’Ur- 
^ .gel , s’êtant  derechef  révoltez  leur 
vo‘  noavelle  infidélité  picqua  fi  fenfible- 
à ment  le  Confui,  que  fuivant  fon  hu- 
meur  atiftere , il  refolut  de  les  cha- 
cf  fliêr  fort  fermement.  En  effet  , les 
U ayans  vaincus , il  les  defarma,  pour 
l'ivjt  leur  ofter  les  moyens  de  fufciter.de  Eftran- 
pif  nouveaux  troubles.  Mais  ce  qu’il  Scs  c^- 
crût  devoir  fervir  pour  leur  abbaif- 
roà  fer  le  courage  .,  ne  fut  propre  que  rjté  de 
ife  pour  les  porter  à la  rage  , car  fe  Caton. 
iy voyans  privez  des  moyens  de  fubfi- 
]aiK  fter  avec  quelque  gloire  , ilsfetue- 
con-  rent  quafi  tousav.ee  des  coufteaux. 
esH  Ce  fut  alors  .que  ce  C on  fui  appric 
:r  à que  la  fevetité  n’eft  pas  le  feul  mo* 

:cfl i yen  qu’il  faut  employer  pour  gagner 
m des  peuples.  Voulant  donc  appor- 
:e;î  ter  quelque  remede  à ce  mai,  qui 
pou  pouvoit  diffamer  fa  conduire  , il  en- 
ivjjf  voya  quérir  les  Magiftrats  de  ce  peu- 
,ttoi  ’ pie  defefperé  j leur  remontra  que  ce 
, h qu'il  avoir  fait,  n’avoir  efté  que  pour 
lelîi  les  empefeher  de  périr  par  une  opi- 
lofl*  niaftreté  peu  judicieufe.  il  conclud 
qu’il  les  falloit  humilier  par  unenou- 
d I velle  rigueur, & pour  le  faire  de  boue 
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force,  il  fit  razer  fbures  leurs  ville* 
en  un  jour.  Ce  fut  aii^fi  qu’il  remit 
la  tranquillité  dans  cette  Province; 
ce  qui  arrivant  juftement  fur  la  fin 
de  fon  Confular,  il  reprit  le  chemin 
de  Rome  , où  il  triompha. 

L’armée  Confulaire  n’étant  donc 
plus  neceflaire  en  Efpagne,  elle  fut 
cafifée  , & le  Sénat  y envoya  pour 
Efpagnè.  Lieutenans  Generaux  P.  Cornélius 
Scipion,  fils  de  Cn.  Scipion,  & Sex- 
tus  Digitius  ; le  premier,  pour  com- 
mander en  la  Province  Ultérieure  j 
l’autre,  en  la  Citerieure. 

Le  gouvernement  de  Scipion  fut 
illultre  j car  il  remit  à l’obeiflance 
plus  de  cinquante  villes  qui  s’étoient 
révoltées  , & gagna  une  fi  memora- 
, r ble  viéloire  fur  les  Lufitaniens , qui 
s etoient  armez  pour  piller  les  con- 
trées voifines,  qu’il  fit  trembler  tous 
ceux  qui  penfoient  fecoüer  le  joug 
. des  Romains.  Quant  à Digitius , il 
n’eut  pas  une  fortune  pareille  ; il 
' combattit  toujours  avec  malheur,  Sc 
lors  que  le  temps  de  fa  Charge  fur 
expiré  •>  il  ne  laifia  pas  à fon  fuccef- 
feur  la  moitié  des  gens  qu’il  avoic 
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5$j  <*ecen$  ; de  forte  que  fi  Ton  compa- 
re! : . gnün  »euft  point  fait  craindre  les 
armes  Romaines  de  fon  cofté  , fans 
|jC-  doure  l’Efpagne  les  eût  prifes  pour 
■.s’affranchir. 

* G.  Flaminius  choifi. pour  occuper  D.  Fuî- 
n^l'  f*  p^ace  a ne  fut  guerés  plus  heureux  vi^.s  N<>* 


elle 


que  luy  dans  Ja  première  année  de 
ap  fon  gouvernement.  M.  Fnlvius  No- 
;n;-  ;Jbilior,qui  prit  celle  de  Scipion  dans 
la  Province  Ultérieure, fit  des  chpfes 
J .fort  confiderables.  Les  Vaceens,les 
rjtl;  - Vedfcons,.&  les  Celtiberes,  s’étoient 
joints  pour -luy  difputer  la  poifef- 
:jl[  iîon  de  cette  Province  , illescom- 
j-jfJ  -battit , les  défit,  & fit  prifonnier  le 
-JR  Roy  Hilcrme,  pour  la  conlervation 
’v(.  duquel  tous  ces  peuples  s'étoient  af- 

s.ï 

;S  COI 

« tf 
ejff 
ius,j 


le  I 


fenyblez. 

Les  affaires  n’eflans  pas  alors  en  De  Fja_ 
état  de  louffrir  de  nouveaux  Gou-  minius, 
verneurs  en  Efpagne.le  Sénat  conti- 
nua ces  deux  Capitaines  pour  un  au- 

tro  < ti Plomittinc  aVOl-f  trnilVf* 


tre  année.  Flaminius  avoir  trouve 
fi;  de  trop  grands  obftacles  à fon  abord: 
il  eut  des  fuccez  plus  heureux  dans 
la  continuation  de  fa  Charge:  il  prit 
ll£^  ia  ville  de  Litubrum,  qui  étoit  forte 
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<&c  pleine  de  biens, & par  un  fécond 
urraic  de  bonne  fortune, fit  pjifonnier 
•Corribilod’un  des  plus  grands  Seig- 
neurs d’Efpagne.  Quant  à Fulvius 
ilfe  rendit  en  cette  fécondé  année 
;plus  illuftre  qu'en  la  premiere,car  il 
défit  deux  armées  , prit  Vefcelia, 
Holo,  Nobilia,  Cufibis,  qui  éroient 
/quatre  places  confiderables'.Sc  pouf- 
fant plus  loin  fes  conquêtes , em- 
porta Tolede,  qui  eft  affife  fur  la  ri- 
vière de  Tayo»  Ces  grands  exploits 
le  firent  recevoir  à Rome  avcp  do 
grands  applaudillemens.  Emil.Pan- 
lus  fut  envoyé  pour  lu  y fucceder: 
Tlaminius  fut  lailfé  dans  l’Efpagne 
Citeriçure. 

Le  gouvernement  de  Paulus  eue 
trois  circonftances  fort  remarqua- 
bles ; le  commencement  fut  merveil- 
leux j le  milieu  remply  de  difgraces, 
la  fin  glorieufe.  Il  trouva  de  grandes 
armées  ennemies  à fon  arrivée , il  en 
défît  deux  avec  une  valeur  peu  com- 
mune ; reduifit  à l’obeifîance  de  là 
Republique  deux,  cens  cinquante 
places,  qui  s’étoient  cantonées  pour 
recouvrer  leur  liberté  s fut  âpre? 
V ' défait 
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défait  par  les  Baftitains,&  contraint 
idîi|  ^.e  ^a^re  ur*e  retrait  e,qui  tenoit  beau* 
Sa*  •coup  de  la  fuite:Mais  lai  (Ta  n t peu  de 
jlvil  témps  apres  dix-huit  mille  Lufita- 
jnii!  ™ens  m°rts  fur  le  champ  de  bataille, 
)Cs*  Ü recouvra  par  ce  trait  de  valeur, 
fccf  t00te  la  gloire  qu’il  avoit  perdue. 

[0ia 1 -L.  Bobius  avoit  efté  nommé  pour 

f tenir  fa  place , il  fut  tué  par  les  che- 
} w mins,  cela  fut  caufe  que  le  Sénat  en- 
laK  voya  fes  ordres  a P.Brutus.qai  gou- 
pil vernoit  alors  IaTofcane,de  pafler  en 
cc|  Elpagne  pour  y commander  dans  la 
(pj  Province  Ultérieure  , comme  Plan- 
ai tius  Hifpeus  avoit  efté  choifi  pour 
,arî  E.icceder  à Flaminius  en  l'autre  par- 
tie de  l’Efpagne. 

jfl  Ee  gouvernement  de  ces  deux  Pre- 
(jüf  te*,rs  fut  paifible  , d’autant  que  les 
■siit  Espagnols  s*etoieut  lailez  d’avoir  eu 
lCf(i  fi  longtemps  les  armes  à la  main. 
nM  Mais  cehiy  de  L.  Manlius  Aciiinus, 
jjJ  & de  C.Catinius,  qui  leur  fuccede- 
0m|  rentre  fût  pas  de  même.  Les  ]Lufi- 
jjlf  taniens  & les  Celtiberes  troublèrent 
jDi!  cetre  tranquillité,  & donnèrent  une 
merveilleufe  chaleur  aux  armes  ; 
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de  forte  que  le  Scnat  ordonnant  de 
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nouveaux  Prêteurs  , qui  forent  IL. 
Quintns  Crifpinus  pour  la  Province 
Citerieure  , tte.  Calphurnius.  Pifo 
pour  TUlteriere  j il  refolur  qu’o»  les 
feroit  accompagner  de  plus  fortes 
troupes  que  celles  qu'on  avoit  en*. 
V’:  Voyées  l’année  precedente. 

Cependant  les  Lusitaniens  & les 
Celtibercs,n’avoient  pas  trouve  leur 
Sotbatus  conte  dans  leur  révolté.  Carinius  dé- 
par  Ca-  fftles  premiers  en  une  baitaille,fur  le 
UBIUS*.  champ  de  laquelle  il  laitfa  plus  de  fix 
Les  Ccl-  ni,^e  hommesrprivé  de  vie.Les  CeL- 
tiberiens 'tiberiens  en  perdirent  douze  mille 
par  Mâ-  contre  Manlius  jamais  la  vi&oire  de 
^U5f  Catinius  ne  fut  pas  entière  , la  fuite 
defes  ennemis  Payant  laillc  dans  le 
pouvoir  d^adieger  la  ville  d’Afta  , îL 
y fut  blefle  d’un  coup  de  trait , qui 
/ le  mit  peu  de  jours  apres  au  tom- 
beau. 

Les  nouveaux  Prêteurs  étansdonc 
arrivez  en  Efpagne  , ils  ne  divife- 
- ■ ' rent  point  leurs  armées  comme  leurs 
Predecefleurs  avoient  fait, parce  que 
toutes  les  forces  Efpagnoles  êtbichc 
ademble'cs  fur  les  terres  des  Carpe- 
-taniens  : Us  matcherent  dans  Telpe- 
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rance  que  les  Romains  nayans  ja- 
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JT:  mais  efté  battus",  ils  ne  le  feroient  \ 

,p.^  point  encor  à ce  coup, mais  ils  furent 

,g jj  trompez  en  cette  peiifce  5 Les  Efpa- 
J rgnols  voyans  qu’il  étoiu  alors  que- 
tPj_  ftion  de  leur  ruine  , ou  du  rcftabif- 

Ï Cernent  de  leur  liberté,  combattirent  * 
comme  deslyons  , & les  repoulîb- 
' xent  jufques  dans  les  retrancher  Fiure 
mens  de  leur  camp:Mais  n ayant  pas  rcrnar. 
r ' efté  allez  fagespour  profiter  des  oc-  quablc 
.JdL  calions  quils  avoient,  ils  fe  conten-  des  E P*". 
q tcrent  de  leur  avoir  fait  quitter  le  £u0  s*  . .. 

j L champ  de  bataille,ne  les  enfoncèrent  , • -v 

pas  dans  ce  defordre,leur  donnèrent 
le  loifir  de  faire  une  judicieuferetrai-  4i  . 
te  à la  faveur  de  la  nuit , qui  cacha  ■ 

’ V leur  fuite.  Ils  connurent  bien  autli  | 

â’  peu  de  jours  apres  de  quelle  impor-  • rf; 

’ J tance  étoit  cette  faute  \ car  les  Pre- 
1 teurs  Romains  avatis  eu  le  loifir  de-  , 

reftablir  leurs  armées  par  le  moyen 
vk  des  garnifons  des  villes  amies  , qui 
, 7 leur  envoyèrent  fix  mille  foldats,  ils 
marchèrent  derechef  contr’cux  , & 
comharrirent  fi  bmfauement»  cnie  de  ; • ; f 
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refta  que  quatre  mille  qui  ne  palTe- 
rent  point  fous  U fureur  de  leurs 
épées.  Cette  victoire  é toit  de  gran- 
de confequence  à la  grandeur  de  la 
Republique  : Il  arriva  de  là  , que  ces 
deux  Capitaines  étans  arrivez  à Ro- 
me ils  y furent  receus  en  triomphe. 

Terentius  Varro  & P.Sempronius 
furent  les  Generaux  qui  leur  fucce- 
derenc  , l’Efpagne  Citerieure  fut  le 
parrage  de  Varro  j labile  fut  celuy 
de  Sempronius. 

Le  gouvernement  de  ces  deux  Prê- 
teurs n’eut  rien  de  pareil  ; le  pre- 
mier eut  toujours  les  armes  à la  main 


Sempro*  contre,  les  Âufitains  & les  Celribe- 


mus. 
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res,avec  des  fuccez  fort  heureux, les 

Lufitaniens  ne  troublèrent  point 

ladminiflration  de  Sempronius  ; ce 
_ ^ — 

qui  fut  un  effet  de  la  bonne  fortune 
. des  Romains , d’autant  que  ce  Prê- 
teur fut  toujours  au  lit , où  il  trouva 
la  fin  de  Tes  jours  avant  que  le  temps 
de  fa  commiflion  fut  expiré.P.Man- 
lius  remplit  fa  place  par  l’ordonnan- 
ce du  SenatjFulvius  occupa  celle  de 
Varro. 

Le  premier  exploit  qui  fignola  la 
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conduite  de  Fulvius,fut  la  prife  d’Vr-  Gouver- 
bicua  , qu'il  emporta  malgré  la  re-  "cmcnt 
fîftance  des  Celtiberiens  ; le  fécond 
fut  beaucoup  plus  illuftre  & pins  âd-  Fulvius 
vantageux  aux  Romains. Les  Celti-  Fiaccus. 
bericns  avoiér  mis  trente-cinq  mille 
hommes  en  un  corps  d’armée;  il  prit 
fes  mefures  pour  combattre  avec 
pofit  , fît  partir  de  nuit  un  de  fes 
Capitaines,  que  l’on  nommoit  Aci- 
dius,avecordre  d’attaquer  leur  camp 
par  derrière  pendant  qu’il  combat- 
ttoit  de  fcontjenvoya deux  efcadrons 
de  cavalerie  jufques  aux  avenues  de 
leur  camp  : Ces  ennemis  quittèrent 
tous  leurs retranchemens,  à la  reftr- 
ve  de  cinq  cens  hommes,  ne  doutant 
point  que  Fulvius  ne  fut  refolu  de 
donner  bataille. Ces  premières  trou- 
pes Romaines  reculèrent  félon  l’or- 
dre qu’elles  avoient  receu  ; les  Cel- 
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entre  les 


tîberiens  les  pourfuivirent  avec  cha-  Ccltihc- 


leur  : Les  Romains  firent  ferme  rcs&lc« 
quand  ils  furent  proche  du  lieu  qui  ^orQi*a*' 
leur  avoit  efté  preferit  par  leur  Ge- 
neral , le  combat  commença  parades 
efcarmouches  : Fulvius  fit  avancer 
toute  fon  armée  > qn’il  avoir" divifée 
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en  trois  corps, les  efcarmoucheurs  fè 
ferrerent  de  parc  & d’antre, on  com- 
mença de  jouer  des  mains  avec  fu- 
reur. Acidius  attaqua  le  camp  fur  ces 
entrefaites  n’ayant  trouvé  qu’une  tè- 
iî fiance  legere,il  s’en  rendit  maitre,fie: 
mettre  le  feu  dans  tous  les  quartiers:. 
La  flâme  qui  fut  apperceuëdes  deux, 
armées  étonna  les  Celtiberiens  , Sc 
donna  courage  aux  Romains:JLe  de- 
fefpoir  fit  pourtant  faire  de  merveil- 
leux efforts  aux  premiers, & les  Ror 
mains  furent  une  affez  bonne  efpace 
de  temps  fans  fçavoir  s'ils  feroient; 
les  maîtres  de  ces  furieux  ; mais  en- 
fin Acidius  étant  arrivé  au  plus  fort 
de  la  mellée , les  choies  changèrent, 
de  face  à moins  d’un  quart  d’heures, 
les  Celtiberiens  commencèrent  à lâ- 
cher le  pied  } les  Romains  les  enfon-. 
cerent  avec  vigueur , & lespourfuir- 
virent  fi  chaudement , que  les  ayans 
tous  mis  en  déroute  , ils  en  tuèrent 
ingt  trois  mille  fur  la  place. 

fuite  de  cette  mémorable  batail- 
fut  la  prife  de  Cantebria,&:  une  fé- 
condé défaite  de  ces  mên^es  peuples, 
«pii  ayant  joint  de  nouvelles  troupes. 


i 

! 


i 

[ 

t 


? 


-if  o'E  S P A G N’  E.:v'  i O), 
à3celles  qui  leur  étoient  reliées,  s’é- 
tqjént  avancez  pour  le  fecours  de 
cette  place.  Ainfi  la  guerre  fut  ache- 
vée en  cette  partie  de  1’Efpagnepac 
-la  ruine  de  ces  mutins,  qui  perdirent 
trente  mille  hommes  en  ces  deux  ba- 
tailles. Quant  au  fuccez  de  la  con- 
duire de  Manlius, il  n’arriva  pas  à ce 
grand  éclat,  mais  il  combattit  avec 
bon  heur  contre  les  Lufitaniens,  & 
tira  beaucoup  de  gloire  de  les  avoir 
empefehez  de  faire  du  mal. 

T.Semproniiis  Gracchus  & L.Po-  Gouver- 
fthumiusjfuccederent  à ces  deux  Pie-  n meot 
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teurs  ; le  premier  pour  commander  à 


de  Sem- 


la  partie  Citerieure,le  fécond  à cel-  Grac^n 
lè  qui  cft:  au  delà  du  fleuve  d’Ebre.  chas.  & 

Si  - toc  que  Sempronius  eut  mis d“  J-. 
piçd  à terre,  il  envoya  dire  à Fulvius  : 

qu  il  eut  a luy  amener  toute  fon  ar- 
mée,’pour  renvoyer. les  vielles  ban- 
des d’Italie.  Fulvius  fe  mit  en  état 
d’obeir  ; les  Celtiberes  s’imaginè- 
rent qu’il  fe  retiroit  pour  la  crainte 
qu'U  avoir  d’eux  , ils  fe  fai  firent  des 
palPages  , attaquèrent  fes  troupes 
par  deux  endroits  , & le  reduifi- 
renc  à des  extremicez  allez  grandes 
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pour  le  faire  douter  de  la  vi&oire. 
. • . v.\  Maisfe  fouvenanc alors  d’une  inven- 
tion  dont  quelques  Capitaines  Ro- 
mains s’êtoient  utilement  fer  vis 
dans  les  guerres  qu’ils  avoicnt  eues 
contre  les  Carthaginois  , il  ne  fît 
qu’un  gros  efcadron  de  toute  fa  cava- 
lerie , luy  commanda  qu’on  ofîât  la. 
Ëfirangc  bride  à tous  les  chevaux  , pour  les 
ft ra> âge-  p0u(lcr  plus  impetueufement  contre 
eue  l’ennemy  : Ces  Cavaliers  executerent 
«ju  donc  ce  qui  leur  avoit  efté  commandé* 
une  belle  portèrent  vivement  la  molette  de 
vjâoue  Jeurs  efpcronsjdans  le  ventre  de  leurs 

aux  Ro-  cj1evaux:ces  chevaux  fe  fentans  pre£ 
jnaios»  - j i 

1er  partirent  de  la  main  comme  un 

tourbillon*  les  Ccltiberes  n’en  pou- 
vans  arrefter  la  fougue,  fe  laifîerent 
renverfer  à milliers  fur  la  poudredes 
piétons  furvenans  là-defîus,  n'eurent 
quafi  qu’à  tirer  pour  en  dépefener  le 
pais.  Ainfî  ce  grand  Capitaine  ne 
s’ouvrit  pas  feulement  les  chemins 
par  lefquels  il  vouloit  palier,  mais  il. 
remporta  une  remarquable  victoire; 
Le  nombre  des  Cel libériens  qui  de- 
meurèrent fur  la  place  , fut  de  dix- 
fept  mille  > celuy  des  prifonniers  de 
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trois  mille  , deux  cens  feprante-fepc 
enfcignes  firent  l’honorable  butin,' 
onze  cens  chevaux,  & tout 'le  baga- 
ge des  vaincus  , compoferent  celuy 
qui  déçoit  fervir  à la  rccompenfe 
des  foldats. 

Fulvius  ayant  laifie  les  chofes  en  Exploit* 
fi  bon  état,  Gracchus  les  continua 
fort  heureufèment  ; car  étant  entré  cur  u** 
dans  le  cœur  du  pais  des  Celtibe- 
riens,il  y prit  la  ville  de  Mande, cel- 
le de  Cerrina  , mit  le  fiege  devant 
Alcé,  qu’on  eftimoit  lapins  forte  de 
cette  Province  -,  défit  une  armée  qui 
marchoit  pour  la  fecourir  , l’empor* 
ta  , la  fit  faccager  , & continuant  fes 
exploits  , mit  treize  autres  villes  à 
I’-obcï'fance  des  Romains  , ce  qui 
donnant  fujet  aux  Celciheres  de 
eonfiderer  que  leur  Province  croit 
épuifée  d’hommes  de  finances,  avec  les 
ils  envoyèrent  demander  la  paix, 
qu’ils  obtindrent.  Cependant  L. 
Pofthumius  avoir  gagné  deux  gran- 
des batailles  contre  les  Vaceens  : de 
forte  que  cette  année  fut  ttes-avan-- 
tageufe  à la  République» 

X-’admini lira tion  de  Marcus  Tiii* 
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nius , & de  Titus  Fromejus,  qui  fu- 
ient envoyez  en  Efpagne  pour  rem- 
plir la  place  de  Gracchus  & de  Po- 
lthümius,ne  fut  pas  fi  laborieufe.Us 
y commandèrent  deux  ans  fans  qu’il 
fut  befoin  d’employer  les  armes 
mais  après  cette  efpace  de  tems,  de 
lors  que  Furius  Philo , & Servilius 
Cepio  y furent  envoyez,  les  Celci- 
beres rompirent  là  paix  qu’ils  avoicÊj 
jurée.  Ce  fut  pourtant  avec  leurdif- 
grace  ordinaire,  A.  C.  Certo  Vice-. 
Preteur  les  défit  avant  que  ces  nou- 
veaux Prêteurs  fufiént  arrivez , leur 
tua  quinze  mille  hommes  en  une. 
bataille,  & lès  reduifit  à demander: 
la  paix  encor,  une  fois.,  Si  bien  que,: 
s’étans  mis  à lobei fiance,  ces  Capi- 
taines Rpmains  n’eurent  point  doc» 
cafions  d’acquérir  de  la  gloire  par* 
leur  valeur,  ny  par  leurs  courages. 

Leur  année  s’etant  donc  pacifi-  . 
quement  écoulée  , le  Sénat  commit; 
Cn.  .Fabius  Buteo  , &.M.  Mutienus  > 
pour  faire  leur -charge  , Buteo  mou- , 
rut  à Marfeille  ; cela  fit  que  Furius.;. 
Philo  fut  continué  , & que  Mutiez 

#tU.a  prendra  poffcjûfc^de.laPjrç^ 
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ujj-  vince  Ultérieure. La  paix  y étoit,on 
rrc,  ne  remua  rien  aufïi  dans  laCitcrieu-  • 

3p,  re,  ou  Furius  Philo  commandoit  j il 
^ arriva  de  là,  que  ces  deux  Prêteurs 
> n’ayans  aucun  moyen  de  remplit 
y leur  bourfes  par  le l>iirin  qui  revient 
^ * ordinairement  du  gain  des  batailles, 
ils  commencèrent  à faire  de  grandes 
, ^ ' exadions  fur  le  peuple  , ce  que  les 
rf  Efpagnols  ne  pouvans  foufFrir  , ils  ‘ 
envoyèrent  faire  de  grandes  plaintes- 
au  Sénat,  lequel  voulant  empêcher1 
les  defordres  qui  pouvoient  naitre 
de  cette  injuftice,  révoqua  ces  deux  * 
Prêteurs  , & envoya  L.  Canulejus  - 
pour  occuper  feul  ce  que  l’un&l’au- 
’ * - t*e  occupaient. 

^ 1 -Gétte  forme  de  gouvernement -, 
? fous  l’adminidration  d'tinfeul  hom- 
me.,  s’obferva  pendant  quelques-** 
années  , car  je  trouve  que  Claudius  * 
Marcellus,  & P.Frontejus,  gouver- 
nèrent feuls  apres  Canulejus  , mais  ■* 
quelques  conhderations  ayant  obli- 
gé le  Sénat  de  rétablir  l’ancien  gou- 
vernement de  deux  Officiers , Cm 
fxilvius  & Licinius  Nctva,-  y furen& 
a^res-  en,vQye£~  ppur •*  commandes 
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¥*'■ . Feparément  aux  deux  Provinces,  8C 
je  trouve  que  toute  l’Eipagne  de- 
meura paifible  fous  legouvernement 
: \ÿ  de  ces  deux  Prêteurs,  depuis  Ja  fon- 

dation de  Rome  586.  jufques  en. 
600.  auquel  temps  les  Cehiberes  fe 
La  gucr-  révoltèrent  derechef  pour  Toccafion 

nouvelle  SI116  je  va  y dire  en  peu  de  paroles, 
entre  les  Lors  que  T.  Gracchus  reduilîc. 
Ccltibe-  les  Cchiberiens  au  point  que  nous . 
res  & les  vous  avons  dit  cy-de(Tus,il  demeura  » " 
d accord  avec  eux  qu  ils  payeroienc 
tribut  au  Peuple  Romain  , & qu’ils, 

- • ne  releveroienc  point  les  murailles,, 
de  quelques  villes  qu’il  avoit  fait  dé-. 
manteler.Les  Cehiberes  fe  laifcrenCi 

de  ce  trib.ir,ilsrefuferentde  le  payer,, 

& les  habitans  ae.Sediga  commen--  r': 


cerent  à faire  relever  leurs  murailles  1 * 


avec  diligence  : Le  Sénat  qui  fut . 
ayerty  de  ces  remuemens,refolut  de. 
les  arrêter  eu  leur  fource , & d’y  - 
envoyer  un  Çonful  accompagné  de  ; 
puiiïantes  forces  i, voilà  pourquoy., 
QTulvius  foriit  de  Rome  avec  une.;' 
armée  de  trente  mille  hommes. 

Les  habitans  de.  Sediga4  élans? 
sertis  de  ce  grand  appareii.de  . guefv  , 


• 
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ijf-  fenils  abandonnèrent  leur  vilk,par* 
d{'J  ce  quelle  n’étoit  pds  encor  en  defen-<  .. 
nw|  fe  ,&  fe, rangèrent  tous  fous  les  or- 
dres  d'un  Chef  qu’on  nom  moi  tC  a- 
; tf'  rps*  Cet  Efpagnoi  étoit  courageux* 

:sftf  & palloit  pour  judicieux  Capitaine  5,  -, 

doi  1 il  fît  pourtant  voir  qu’il  avoit  une. 
s,  t de  ces  deux.qnalitez,&  qu’il  n’étoitj  % > 
liütjf  pas  capable  de  l’autre;car  ayant  cou-.  JV 

oui  vert  la  campagne  de. fix  mille  Ro-  s ; 

ura>  mains  au  premier  combat , il  devint  V*? 
an&  fi  infolent  de  cette  victoire  , que  net  / 

’iljff  tenant  plus  conte  d’un  peuple  qu’il  J ?- 
IttL  devoir  craindre  , pour  la  réputation-. 

|é*  qu'il  avoit  d’étre  le  plus  vaillant  da- 
nt.fi  toute  la  terre,il  ne  Ce  foucia  plus  de* 

1,1  fe  tenir 'bien  fur  fes  gardes  : Il  fut;  * 

1- 1 anfli  traité  comme  la  fortune  traite; 

»s les  Capitaines  nonchalans.  Fulvius 
|C  l’allant  attaquer  jufques  dans  ion- 
e.k;  camp,  le  fur  prit ,,  Iuy  tua  plus  de; 
r £ fepr  mille  hommes  , 6c  mit  une  fi; 

. ‘.^grande  frayeur  parmy  les  autres, 
r,  | qu’ils  furent  contraints  de  prendre  la  Commé 
-,  fjLiite.Leur retraite  fut  vers  la, ville  dé  cernent 
Numance  -,  les  autres  peuples  revol-  ,a 
. £ tez  prirent  a»m  ce,  meme  chemin,  jc 
; £ pfhufk  que  cette,  guerre  qui  duu.mancc. 


vingt  ans , 


3 L’hTs  toi  r^e 

o-  lîs  > fut  appellée  la  guerre  acrw 
Numance.  Elle  commença  fçus  le 
Gonfulat  de  FulviusiLes  principaux, 
chefs  furent  deux  Seigneurs  Efpag-  , 
nols  qu'on  nômoic  Ambo  & Leueo... , 
Cette  ville  étant  donc  la  retraite 
des  ennemis  de  la  grandeur  Romai- 
ne, Fülvius  creut  qu’il  en  falloir  fai- 
re une  illuftre  conquête  pour  don- 
ner de  la  gloire  à fou  Confular  ; & 
rnan.  pour  cet  effet  il  y mit  le  fiege;  Mais, 
il  ne  fut  point  heureux  aux  appro? 
Roi  chesjun  des  Elephans  qu’il  avoit  fait 
snaias.  approcher  des  murailles  ayant  eRe: 
blelfé  d’un  coup  de  pierre  à la  tête,  , 
il  fe  mit  en  fureur , fe  tourna  contrer 
les  Romains,  en  mit  un  grand  nom-" 
terre,  les  autres  Elephans  fe:: 
emporter  à même  furie  , fe  : 
Jfitterent  au  travers  de  leurs  batail- 
lons , y firent  un  étrange  ravage,  j 
Elpngnols  fe  fervirenc  de  cette-4 
occafion,  ils  firent  une  fnrieufe  foc- 
ne  , tuèrent  quatre  mille  Romains*  , 
prirent  trois  Elephans,  & remportè- 
rent plufieurs  Enfeignes . 

Cette  perte  ne  fut  pas  la  feule  - 
ngrace.de  Euiviusj  les  vivres_&  ]e§> 
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munitions  des  Celtiberiens  étoiencv 
dans  une  Citadelle  qu’on  appeiloic: 
Axenium  i il  la  voulut  attaquer , iL  - 
fut  repouffé  , 8c  ne  perdit  gueres- 
moins  de  gens  en  cette  rencontre 
qu’il  en  avoir  perdu  dans  la  prece*- 
dente.  De  forte  que  ce  nouveau  mal- 
Heur  étant  joint  à une  nouvelle  in*- 
fortune  qui  luy  arriva  par  la  révolté 
des  habitans  d’Ocilis  , qu’il  avoir . 
choîfie  pour  tnagazin  de  fes  deniers, , 
de  fes  munitions,  & de  fes  vivres,  il . 
g fut  contraint  de  fe  retirer  pour  aller  r 
g faire  hy  verner  fes  troupes. . 

M Marcus  Claudius  Marcel  lus , qui 

3D|4-  fat  fon  fuccefleur  au  Confulat , & 
lCu'  en  cette  guerre  , ne  fur  pas  fi  mal* 
4 heureux  en  fes  entreprifes.  Si-  rôt 
f;  qu’il  fut  en  Efpagne , il  remit  Ocilis 
lt3ii|  à Tobeifiance,  5c  parce  qu’il  fut  ge- 
,.jf,  nereux  aypardon  qu’il  accorda  faci-> 
cflt|  lement  à fes  habitans , les  Ne&obri- 
fût  ges  ? qui  font  d’autres  peuples  d’Ef- 
iii!;  pagne,luy  envoyèrent  des  Ambafla- 
jjj;,  deurs  pour  avoir  la  paix.,  5c  fe  faire 
amis  des  Romains.  - 

L’addrefie  de  l’efprit  de  ce  Capi-, 
^aine.  notant  pas . moins  grande  que 
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|bn  courage,  il  ne  voulut  point~lail-  > 
1er  a Luculius  qui  luy  fuccedoic  3 là 
gloire  d’avoir  dompté  les  Celtibc- 
rcs.  Il  envoya  vers  ces  ennemis,  leur 
fit  remontrer  que  Luculius  qui  mar^ 
c-hoit  avec  une;puiflante  armée,  les 
accableroit  3 qu’il  rendroit  leur  con- 
dition beaucoup  pire  qu’ils  ne  l*au> 
roient  en  s’accommodant  avec  luy* 
ils  prêtèrent  l'oreille  à cette  perfua* 
bon,  ils  fe  mirent  à l’ôbeiffance  : Ge 
fut  auffi  fous  des  conditions  fi  favo* 
râbles  , qu  ils  n’eurent  point  lu  jet  de 
s en  repentir.  On  attribue  à ce  Mar* 
cellus  la  fondation  de  la  Cité  de 
Cordube.' 

Par  l’alliance  que  les  Çeltiberes 
firent  alors  avec  les  Romains3Lucul* 
los  ne  trouva  plus  de  fujets  de  don* 
Jier  de  la-gloire  aux  armes  Romaines;  * 
Mais  comme  il  croit  pauvre qu’il 
avoir  envie  de  s’enrichir  , il  trouva 
bien.  - tôt  1 invention  de  rallumer  la 
guerre  en  Efpagne.  Il  entra  dans  lê 
pays  des  Vaceens  qui  ne  s’étoienc 
point  devez  3 mit  le  fiege  devant 
Gauca  Capitale  de  cette  Province 4 , 
habiuns  luy/  envoyèrent  d&i-  ‘ ■ 
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mander  laraifpn  de  cette  hoftilité;  il 
“ refpondit  qu’ils  n’étoient  pas  amis/ 


des  Celtiberes^  & pour  cette  confi- 


deration  qu?il~ietit  vouloir  faire  Ia« 
guerre. 


rr  *’  O — ' 

, Cette  rerponfe,. qnides  furprit,les' 

* ^ fît  d’abord  refoudre  à une  vigoureu- 

co>  - - - - - - - ■'  * 


|V  v 


ferefiftance  : Mais  ayant  efté  battuj 


1’  à la  première  fortie  qu'ils  firent,  ils- 

:v  envoyèrent  demander  la  paix.  Ce 
[lus-  — . ..  ... 


:& 


Gonful  demeura  d’accord  de  les  rc* 


pie  Romain  , à condition  toutefois- 

* —i.’.lr  /Irttinornipnf  riant  tolflnt  rl/^r 


cevoir  au  nombre  des  amis  du  Peu- 


fI*  qu’ils  donneroient  cent  talens  » des^ 


oftages»  toute  leur  cavalerie,  pour 
: Ll  faire  1*  guerre  avec  luy , & qu’ikre* 
cevroienr  garnifon  dans  leur  ville- 
frî  Ces  conditions  étoient  un  peu  du- 
:ü*'  res  , ils  les  acceptèrent  pourtant  ; ii. 

y envoya  deux  mille  hommes  quifé 
l£j  faifirent  des  portes  & de  toutes  les 
ü“î  fortifications  qu’on  y avoir  faites, 
lrt  y fit  entrer  tout  le  reftedefonar- 
r\  roée  j & fe  voyant,  ainfi  maître  dè 


la  place,  fit  paffir  tous  ces  pauvres  barbare 

i i •. ri  j.  ri-i»  r l - Ar  T. ii— 


habitans  au  fil  de  l’épée,  fans  épar- 

■i  * r cullus— 

J gner  âge  ny  lexe. 

\Jn  traitement  fi  barbare  & fi  rem- 
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ply  de  perfidie  j choquoit  la  genero*- 
iirc  Romaine  j il  fut  aufli  caufe  que 
les  Efpagnols  relafcherent  beaucoup 
de  la  bonne  opinion  qu’ils  a voient: 
conceuë  des  Romainsjcar  quelques- 
« «ns  des  habirans  de  cette malheurcu- 
Te  ville  qui  s’étoient  jertez  à-bas  des 
murailles  , publièrent  fi  hautement 
cette  perfidie  , que  route  l Efpagnç 
en  fur  abreuvee  : De  forte. que  cet 
inhumain  s étant  prefenté  devant  la-, 
ville  d Intercaria,  & l’ayant  envoyé 
«mimer-,  les  habitans  juy  demandè- 
rent, s’il  les  traiteroit  d aufli  bonne 
fày  qu’il  avoir. traité  ceux  de  Cauca* . 
ce  qui  le  piquant  jtifqu’au  vi£,  il  fe 
piopofa  de  leur  faire  une  cruelle 
guene.  Néant-moins  ayant  confideré 
qu  une  fécondé  inhumanité  le  difïa^ 
naeroit , il  les  receutà  compofition», 
& en  fuite  mena  fon  armée  contre 
alenza.  Mais  y ayant  trouvé  des 
nommes  aguerris  & refolus  à fe 
bien  deffendre  , il  fut  contraint  de 
retirer , & de  fortir  d’une  Provin- 
ce qu’il  n avoir  attaquée  que  pour 
butiner. 

Dans  le  même  temps  que  ces^cLa- 
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fes.  s’executoient  en  cette  citerieure  La  grterre 
partie  de  l’Efpagne  s la  guerre  fe  fai-  renouvelle 
foit  dangereufement  en  l’autre.  Les  u n3n 
Lu  (iraniens  reprirent  les  armes  fous 
la  conduite  d’un  Africain;  donne- 

* • 4 

r.ent  la  chalTe  à Manlius  & à Cal- 
phurnius,  qui  commandoient  lesar-  * 
mes  Romaines  en  cette  Province. 

Cet  Africain  ayant  efté  tue  en  une 
fécondé  rencontre  > ces  mutins  cieu- 
rent  un  autre  Capitaine  que  l’on  ap- 
pelloit  Gefaras.Celuy-là  fut  d’abord 
malheureux  contre  Mumius , que  le 
Sénat  avoir  envoyé  pour  comman- 
der en  cette  Province  au  lieu  de  Man- 
lius & Calphurnius  \ mais  ce  ne  fut  r. 
pas  pour  long- temps  3 car  ayant  veu; 
que  ce  nouveau  Prêteur  pourfuivoic 
fa  vidoire  avec  plus  d’ardeur  que  de 
jrgementiiltourna  vifage,&  combat- 
tit avec  un  courage  fi  grand  , qu’il  Défaite  - 
mit  neuf  mille  Romains  au  nombre  de  Tar- 
des morts-,  & au  lieu  du  bagage  qu’il  Ro— 
avoir  perdu,  prit  eduy  de  toute  Par-  maiac#- 
mée  de  fes  ennemis. 

Mumius  ne  s étonna  pourtant  ; 
point  de  cette  difgrace  au  contraire; 
fç  croyant  afoz  fo.n  avec.neuf  raille^ 
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• hommes  qu’il  avoit  recueillis  du  der- 
-^nicr  débris,  il  marcha  contre  ces  en- 
Dcfaitc  nemis  qui  avoient  afliegé  la  ville 
des  Ef-  d’Ôeile,  leur  tua  quinze  mille  hom- 
pagnols.  mes  t fecourut  la  place,  & fçaehant 
qu’il  y avoir  un  autre  corps  d'armée 
qui  revenoit  d’Afrique  avec  un  mer- 
veilleüx  butinrile  furprit  tellement  à 
ftm  avantage  , qu'il  le  tailla  tout  en. 
pièces  avant  qu'il  eut  le  moyen  de 
prendre  quelque  ordre  pour  combac- 
tre.Ces  grandes  victoires  le  firent  for- 
tir  d'Efpagne,  avec  la  gloire  d’avoir 
utilement  fervy  la  République.  Atti- 
lius  qui  lüy  fucceda,  fît  encoç  d’affez 
belles  chofes  pour  acquérir  l’tftime 
de  bon  Capitaine. Mais  Servius  Gal- 
ba qui  remplit  fa  place, ne  fe  mit  pas 
* dans  une  réputation  pareille.  Les 
Lufitaniens  le  défirent, il  en  prit  une 
honteufe  véngeancte.  lis  ltiy  envoyè- 
rent des  Ambaffadeurs  pour  avoir 
la  paix  , il  leur  accorda  ce  qu’ils  de- 
firoient , Leur  dit  qu’il  fçavoit  bien 
que  la  pauvreté  les  avoit  obligez  à 
prendre  les  armes  ,.  leur  offrit  déter- 
res beaucoup  plus  fertiles  que  cel- 
tes pour  là  confideration  defquelles 
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üs  expofoient  fi  fouvent  leurs  vies.: 
J“|  Ils  les  acceptèrent  : Il  leur  confeilia 
sf  de  fe  feparer  en  trois  corps,afin  que 
vu  lieur  habitation  fe  faifant  en  divers 


A 


L.  endroits , elle  fût  plus  riche  & plus 
étendue  : Ils  firent  trois  petites  ar- 
mées qui  prirent  des  routes  diver- 
ses : Si-tôt  qu’il  les  vid  ainfi  fepa-  peifijic 
rez,il  fit  malfacrcr  l’une  de  ces  trou-  de  Ser- 
pes , .qu'il  avoir  feint  vouloir  établir  £ius 
en  perfonne  dans  l’une  des  meilleu- 
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ici 


res  contrées  du  monde  y & pour  le 
dire  fnccinélementjfnrprit  fi  bien  les 
deux  autres  , qu’elles  furent  taillées 
en  pièces  , fans  que  l’une  fccut  rien 
du  malheur  de  l’autre. 

La  perfidie  de  Luculhis  avoir  éloi- 
gné les  peuples  d Efpagne  de  I’afFe- 
étion  des  Romains,celïe  de  ce  cruel 
Prêteur  ne  fut  pas  moins  odieufe  à 
tous  ceux  qui  en  entendirent  par- 
ler. Ceux  qui  n’étoient  pas  tombez 
dans  les  piégés  , cherchèrent  les 
moyens.  de  fe  joindre:Ils  firent  bien- 
tôt une  armée  de  dix  mille  hom- 
mes. . Le  defefpoir  leur  fit  croire 
qu’ils  croient  capables  de  tirer  une 
remarquable  vengeance  de  l’outra* 
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;ge  qu’ils  avoient  receu.  Us  marchè- 
rent contre  Vetilius  qui  comroandort 
l’aimée  des  Romains  au  lieu  de  Gal- 
ba. Ce  Preteuj:  les  pouffa  jufques  à 
les  contraindre  de  fe  retrancher  fur 
/ «ne  eminence  $ ils  y furent  affiegez 
par  l’armée  Romaine.Quelques'Uns 
\ ' :propoferent  de  fe  rendre  à la  difcre- 

tion  de  leurs  ennemis,  & tous  fem- 
bloient  fe  porter  à ce  fentiment,tant 
il  eft  naturel  aux  hommes  de  cher- 
cher la  prolongation  de  leurs  vies, , 
•quand  un  nommé  Viriatus  leur  re- 
r!  montra  qu’une  refolution  de  cerre 
nature  étoit  indigne  d’un  homme  de 
-cœur,  & qu’il  fe  falloir  fauver  autre- 
ment. On  parloit  de  députer  vers 
Vetilius,  on  changea  tout  au  même 
tems  delangage,chacun  protefta  d’e- 
Adrcffe  xecuter  ce  qui  lui  feroit  ordonné. Vi- 

fus^our*  r*atlls  ^es  rous  efcouler  de  nuir3  ■ 
fauverUC  avcc  or^re  de  fe  retirer  dans  la  ville 
fcs  trour-  de  Tribola  j il  ne  fe  referva  que  mille 
pes.  chevaux  choifis  , aveclefquels  il  :fic 
ferme  fur  le  coftau  , trompa  les  Ro- 
mains par  cette  apparence,  & fe  fau-  , 
va  la  troifiéme  nuit  par  les  mêmes 
chemins  que  fes  compagnons  a- 
voient  pris. 
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‘'Vetilius  le  voulut  pdurfiiivre 
-quand  il  fut  ^verty  de  fà  fuite  ; ce 
rfur  à fà  confufion;ll  tomba  dans  les 
embûches  que  ce  nouveau  Capitai- 
ne Iuy  avoit  dreflces,  fon  armée  fut 
.toute  défaite  j il  fut  luy  même  d« 
♦nombre  des  prifonniers,&ruéquanii 
on  le  connut:  le  Quefteur,  qui éroic 


Vetilius 
défait  pae 
Viiiatus* 


w 


le  Sur-Intendant  des  Finances  j re- 


lai 


.cueillit  les-fuyards  àTartefie,  & Et 
promptement  une  recreuë  de  cinq 
■mille  cinq  cens  foldats  j ce  qui  ren- 
dit fon  armée  de  douze  mille  hom- 
mes , qu’il  envoya  centre  Viriatus, 
mais  il  n’en  retourna  pas  un  feul  : 
/Ce  Capiraine  Lufitanien  les  mit 
tous  en  pièces,  & ne  pouvant  être 
fatisfait  de  fi  peu  de  chofe , fe  jetta 
dans  la  Province  des  Carpetaniens, 
où  il  fit  un  butin  fort  confiderable. 

Ces  vi&oires  ne  firent  pas  toute 
la  gloire  de  Viriatus  ; il  défit  deux 
fois  Plantius  qui  avoit  efté  fubftitné 
en  la  place  de  Vetilius  : Claud.Uni- 
matus  troifiéme  Prêteur  , ne  fut  pas 
plus  heureux  contre  luy,car  il  perdit 
toute'fon  armée  : Nf  gidius  qui  fut 
4c  quatrième  , fut  aufli  maltraité  que 
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Tes  compagnonsjde  forte  que  1*  plus 
grande  partie  de  l’Efpagne  admi- 
rant la  valeur  de  ce  Capitaine  , pla- 
ceurs commencèrent  à prendre  les 
armes  pour  fe  délivrer  de  la  domi- 
nation des  Romains. 

Le  Sénat  devoir  appréhender  la 
fuite  d’une  guerre  fi  malheurcufeViï 
fut  aufli  rcfolu  qu’on  envoyeroit  en 
Efpagne  une  armée  Confulaire  6c 
capable  de  s’oppofer  à la  bonne  for- 
tune de  Viriatus.  Q.  Fabius  Maxi- 

Miximus  mus  j qUj  ^toit  aJors  Conful  , y fut 

^Efpa-  ^onc  envoyé  , fuivy  d’une  puiflante 
armée.  Ses  exploits  ne  furent  pour- 
tant pas  fort  confiderables  dans  la 
première  campagne  qu’il  fit,  mais  la 
fécondé  fut  toute  glorieufe  pour  luy. 
Il  vainquit  Viriatus  en  une  bataille 
rangée  , fe  rendit  maitre  de  deux 
villes  qui  s’étoient  déclarées  en  fa 
faveur,  & le  pourfuivit  jufqu’auprés 
d’une  forterefle  appellée  Becor,  où 
n’ayant  pas  ofé  camper,parce  que  le 
froid  fe  faifoit  déjà  reflentir  avec 
violence  , il  alla  donner  des  quar- 
tiers d’Hyver  à fes  troupes. 

Le  grand  éclat  de  la  fortune  de 
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Viriatus,  commença  deflors  à dimi-  ration  de 
•nuer  , il  s’affoiblic  encor  davantage  V iciaius 
fous  le  Confidat  de  C^.  F.  M.  Servi-^inilu-c* 
lianus.  Ce  Capitale  Romain  le 
défie,  emporta  quatre  villes , dans 
•lcfqueljes  il  avoir  jette  de  fo'rtes  gar- 
nirons ; ôc  l'ayant  reflerré  dans  un 
coin  de da  Lufiranie  , faccagea  cinq 
autres  places  de  celles  qui  s’etoiéne  - 
jette  es  dans  fes  interefts. 

Cependant  la  guerre  n’avoit  pas 
moins  de  chaleur  dans  la  partie  Ci- 
terieure  de  l’Efpagne.  Cecilius  Me- 
tellus  afiiegeoit  6c  prenoit  des  villes, 

Ôc  fe  rendoit  fi  recommendable,  que  v 
s’il  eut  pu  furmonrçr  la  haine  qu’il  * 
portoic  à Q^.  Pompejns  , choifi  par^- 
je  Sénat  pout  aller  occuper  fa  place, 
fans  doute  on  luy  eût  accordé  le 
triomphe  à Rome:  Mais  ayant  laific* 
mourir  de  faim  les  Elephans,  ayant 
fait  faire  un  merveilleux  degafi  des 

V , . - P 

vivres  , & nes’eratic  peint  mis  en 
peine,  de  retenir  en  leur  devoir  les 
foldats  , afin- que  fon  cnnetny  ne 
reüfiir  point  en  fa  charge  , le  Senac 
luy  refufa  ce  qu'il  accordoit  à tous 
ceux  qui  fe  comportaient  gencreufe- 
Tme  /.  F 
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fement  en  leur  adminiftratibh. 

Q^anc  a la  fortune  de  Viriatus,rIIe 
- fut  plus  avantageufe  qu’il  ne  le  dé- 
voie efperer  de  la  difgrace  qu’il  avoic 
receuë  peu  auparavant  » car  apres 
avoir  perdu  trois  batailles  , & apres 
avoir  perdu  la  plûparc  des  villes  par 
la  pofleffion  defquelles  il-  avoit  eü 
Yiriatus  lieu  de  prétendre  à la  domination 
dcv“nc  de  toute  l’Efpagne , il  agit  avec  tant. 

Romains  dî  COJ>duite  & d?  jugement , qu’il 
fit  fa  paix  avec  Servilianus  , & par 
le  moyen  de  ce  Capitaine  , avec  le 
Sénat  , qui  luy  donnant  la  qualité 
d’amy  du  Peuple  Romain  , ordonna 
. que  tous  ceux  qui  I’avoient  fuivy  en 
~ cette  guerre  , joüiroient  paisible- 
ment de  toutes  les -terres  qu’ils  pof- 
„ - fedoienr. 

Ce  traité  fit  que  l’Efpagne  reprit 
yn  calme  general  ; mais  cette  bo- 
nace  ne  fut  pas  longue.  Cepio  Con- 
ful  en  l’an  6 1 $.  de  fuccelîeur  de.  Fa- 
bius Servilianus  à l’expedition  d’Ef- 
pagne  , ne  pouvant  fouffrir  que  Vi- 
riatus  eût  efté  traité  fi  genereufe- 
ment  par  la  Republique  , le  mit  en 
roauvaife  odeur  auprès  du  Sénat,  6c 
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obtint  le  pouvoir  de  lui  faire  la  guer- 
$ y re.  Viriacus  c (tonné  de  ce  change- 
as ment , eut  recours  à tous  fes  amis,  ^ ^ 

2V:|  & mit  une  armée  en  campagne  pour  [fS  anT,e£: 

fe  conferver  contre  les  attaques  de  pourquoi 
Cepio.Mais  voyant  bien  que  fes  for- 
cesme  répondoient  pas  à celles  de 
cct  ennemy , il  tâcha  de  reriouveller 
avec  lu  y le  traité  qu'il  avoit  fait  avec 


'tf* 
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.j.,  Servilianus.Cepio  vid  de  bon-œil  fes 
c;  députez  , les  careffa,  les  corrompir, 

Y leur  promit  une  avantageufe  fortune  t 


IM 


J .s^ils  vouloient  maffacrer  Viriatus  > 

•pffc  . . •.  . v.  v. 

j _ Tefper«mce  du  gain  les  fit  devenir  in-  • 

' /■*.  fideles  : ils  promirent  la  mort  de  ce 
C’;  grand  Capitaine  ; ils  executerent 

une  fl  malheureufe  3c  fl  lâche  pro-  c iru 
: me  fie. 
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Une  aéfcion  fi  deteltable  diffama  le 
gouvernement  de  Cepio,  3c  donna^^ 
de  fl  merveilleux  reflentimens  aux 
gens  de  guerre  qui  revoient,  fuivy 
par  l'efpace  de  huit  années  y que 
defirans  de  venger  fa  mort, ils  recon- 
nurent pour  leur  Capitaine  General 
un  nommé  Tantalus  , à condition 
qu’il  n’oublieroit  rien  pour  tirer 
[ raifon  d’un  fl  grand  outrage.  Maif 
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ce  nouveau  Chef  n’ayant  point  k 
courage  ny  la  conduite  de  fon  pre- 
decellèur.,  il  rechercha  l’alliance  de 
Cepio,  qui  voulant  pacifier  la  Lufi- 
tanie  , luy  promit  fa  faveur  8c  fcs 
bonnes  grâces. 

Nous  avons  dit-cy deflus  , que 
Quifttus  Pompejüs  Aulhis  allant  en 
Efpagne,il  y avoir  trouvé  l’armée  de 
Meiellus  en  mauvais  état  : Celane 
l’empetcha  pourtant  pas  de  conce- 
voir des  pentées  dignes  de  fon  cou- 
rage &de  fa  valeur.Numance  &Ter- 
mance  n’avoient  point  été  defarmées 
par  Metcllus,  elles  étoient  les  feules 
qui  pouvoieot  faire  quelque  obftacle 
Pompce  à la  grandeur  Romaine,  il  cntiepric 
^C1C1UC  ^e  jes  réduire  à l'obeillance.  N11- 
c inuti-  nianccrut  la  première  qu  il  attaqua, 
Icmcnt.  il  le  fit  avec  p:u  de  fruit , il  fut  en- 
cor plus  malheureux  au  fiege  de 
l’autre  j De  forte  que  M.  Popilius 
arrivant  en  Efpagne  , pour  luy  fuc- 
ceder  n’y  put  rien  faire  qui  fut 
à l’avantage  de  la  République , les, 
pertes  que  Popiîius  avoir  faites  en 
ccs  fieges  luy  .en  ayant  ollé  les 
jMoycns.'i:r  t>k-  jiob 
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' Iûnifts  Brunis  qui  commandoit  en  .i 

la  Province  Ultérieure  , n*cn  fit  pas 
de  même  : il  défit  les  Lituaniens  * 
q ■!  s’êtôient  portez  à une  nouvelle 
révolté  , remit  pldfieurs  peuples  à 
l’obcillance  : & pour  y maintenir  <•? 

tous  les  autres  , ufa  d’une  admirable 
olemence  envers  les  habitans  de  Tu- 
labrica,  qui  par  une  infigne  infidéli- 
té , s’êtoient  rendus  dignes  d’un  4,1 
grand  chaftimenr. 

Le  gouvernement  de  C.Hoflilîus  ^ 
Mancinus  , qui  fur  fucceflcur  de  ’',^.ÎCU” 
Popili  us,  fut  encor  plus  mnîhcu- _{,ollvcr’ 
reux  que  celuy  de  fon  predeccllerir.  n-.-nv-  nt 
Il  fut  Couvent  battu'  par  les  Muvan  “d  ob- 
tins , bien  qu’il  eut  une  armée  de 
trente  mille  hommes  ; & fa  dif- 
grace  alla  fi  avant  > qu’ayant  voulu 
faire  retraite  en  quelques  deferts , ~ 
il  y fut  afîîegé  & contraint  de  faire  • i 

une  paix  honteufe  : Ce  qui  donnant 
fu jet  au  Sénat  de  le  rappeller  pour 
le  tirer  en  jugement , Emilius  Lepi- 
dus  fur  envoyé  pour  tenir  fa  place. 

Ce  Capitaine  étoir  agi  (Tant:  L’ac- 
cord fait  avec  Mancinus,  luy  defen- 
doit  de  donner  de  l’exercice  à fes 
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gens  de  guerre  -,  Il  voulut  acquérir 
des  richelfes  ou  de  la  gloire,  il  trou- 

-i 

va  i invention  de  rompre  une  paix 
fi  defavantagqifc.à  la  Republique,& 
de  latisfaire  à fa  paffion.  Il  mit  en 
avant  que  les  Vaceens  avoient  affilié 
les  Numantins  pendant  qu’ils  a-; 
voient  les  armes  à la  main  : ce  fut 
affiez  pour  luy  faire  croire  qu’il  les 
pouvoir  attaquer  avec  juftice. 

Il  alla  donc  affieger  la'capitale^vil- 
le  de  cette  Province,  que  l’on  nom- 
' moit  Pallantia  : les  habitans  envoyè- 
rent à Rome,  pour  demander  répa- 
ration de  l’outrage  qu’ils  recevoienc. 

Le  Sénat  trouva  beaucoup  de  ju- 
ftice en  leurs  pleintes  députa  deux  lt 
Sénateurs  , pour  aller  dire  à Lepi- 
düs  , qu’il  n’approuvoit  point  une 
guerre  ft  temeraitemeut  entreprife. 

Il  allégua  quelques  légères  raifons 
aces  députez,  pour  auihorifer  fon 
deflein,&  fans  avoir  efgard  au  com- 
mandement du  Sénat,  fît  continuer 
à battre  In  ville  , avec  toute  la  fir- 


fta 

| 

« 


•a 

C 


ai 


ai 


ai 


reur  poffible.  Mais  les  Pallantins 
s’étaut  admirablement  défendu  , 8c 


la  d^fette  de  vivres  ruinant  foncamp 
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de  jonr  à autre  , il  fut  contraint  de 
lever  le  fiege  , apres  avoir  perdu 
plusse  la  moitié  de  fes  troupes.  Il 
avoir  follement  entrepris  la  guer- 
re , il  y avoir  malheureusement 
rèufli  , il  fut  révoqué  , & mis  à 
l’amende.  , 

Cette  guerre  , qui  duroit  trop 
parce  qu’elle  devenoic  tous  les  jours  'j  r 
plus  redoutable  & plus  dangefeufe, 
ayant  donné  fujet  au  Sénat  de  cher-' 
cher. les  moyens  de  la  finir  à l’aven- 
tage  du  Peuple  Romain  , il  jecra  les 
yeux  fur  Scipion  , furnommé  P Af-  cain  par. 
fric  ai  n , parce  qu’il  avoir  deftruit  le  en  Ef- 
la  phi  (Tan  te  Cité  de  Carthage  , 6c  pagne, 
le  fie  palier  en  Efpagne  avec  des 
troupes  , mais  fi  judicieufement 
choifies,  qu’il  s’en  promit  de  grands  ' 

r fuccez. 

D’abord  que  ce  Capitaine  fut  ar- 
. rivé  , il  remarqua  une  fi  rhauvaife 
difeipline  dans  l’armée  Romaine, 
qu’il  ne  s’étonna  plus  des  mauvais 
fuccez  qu’elle  avoir  eue  contre  les 
Numantins  & les  Pallantins  *.  Voilà 
pourquoy  voulant  éviter  le  blafme 

.que  fes  prjedecelTeurss’êcoient  acquis 
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il  crut  qu'il  falloir  travailler  à corri-  |^. 
gtr  les  mœurs  corrompues  des  gens. 
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de  guerre  avant  que  de  les  employer.. 

Il  chalTa  donc  du  Camp  les  fem- 
mes publiques,  les  difeurs  de  bonne- 
avanture,  les  nouveaux  & fuperÇi- 
tieux  Sacrificateurs  , retrancha  les 
chariots  & la  fuperfluité  du  bagage-,, 
défendit  l’iifage  des  lits  aux  (oldatsj, 

& pour  les  faire  obéir  fans  répugnan- 
ce, ne  voulut  dormir  que fu.r  des  fan- 
gles:  de  forte  que  tous  fes  foldats  fe  ^ 
foumetrant  de  bon  cœur  à fes  or- 
donnances, d’autant  qu’il  les  praii-  £ 
quoit  le  prcmier,ils  devint!  rem  mo- 
defles,  obeiilans,  6c  plus  vigoureux 
qu’ils  n’étoient.  Quand  ils  furent 
réduits  à ce  point  , il- les  occopa,^ 
leur  donna  de  l’exercice  pour  les  en- 
durcir aux  travaux  , les  voyant  tels 
qu’il  a voit  defué  qu’ils  fuiïent , les 
mena  camper  devant  les  murailles 
de  Nomance. 

Cette  place  cfloit  fournie  d’un 
grand  nombre  de  bons . ck  f nfeurs, 
ik  .particulièrement  d’un  Capitaine, 
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qu'on  appellôit  Retogenes  Carau 


nius  qui  fît  des  merveilles  pour  en. 
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: disputer  les  murailles  ; Neanmoins  Brutal 
; étant  preilée  jufqu’amdernier  point}  aveuglc- 
& le?  habitans  ne  voulans  pas  qu’il  |lirnt  des 
fuft  dit  qu’ils  avoient  fuccombé  fous  je  ccac 
l’effort  des  armes  Romaines, ils  mi-  yiltev 
rent  le  feu  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville,  les  foldats fe  tuerent  tous 
ayëc  leurs  épées  > le  rcfte  périt  par  ; 
lît-ï  la  flâme  ou  par  le  poifon  : Ci  bien  que 
afflj  Scipion  n’y  trouva  rien  qu’un  af- 
fan|  freux  fpe&acje,  qui  luy  donna  mê- 
me de  l’horreur. 

Quelques  Auteurs  parlent  autre-? 
im:nt  de  la  prife  de  cette  place,  Sc 
difent  qu’ayant  eft’c  forcée  par  Sci- 
pion , avec  le  carnage  de  tous  ceux 
qui  portoienr  les  armeê,ce  Capitaine- 
la  fît  mettre  en  cendre  pour  rendre 
ion  nom  plus  fameux.  Qiôy  qu’il  ^ ^ 
eo  fbit,-  il  eft  certain  qu’elle.futjlp» déWâice« 
truite  l’an  de  La‘  fondation  de  Ro- 
me <a  i 1.  Q ’apres  cette  mémorable 
aftion  , Scipion  reprit  le  chemin  de 
Rome,  où  il'  triompha  d :s  N aman- 
tins  : que  Brurus"fîionipha  au  me-* 
me  tems  des  Lufitaniens  : que  le  Se-? / 
nat  envoya  dix  Sénateurs  en  Eipag-! 
p$ur  ordomier  dés  affaires  de 
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Royaume  , & que  tout  y demeura 
paiiible  par  refpace  de  quelques  an- 
nées. 

Lan  6 jo.la guerre  commença  de 
reprendre  un  peu  de  chaleur,  car 
quelques  pirates  fprtis  des  Ifles  Ba- 
léares , que  nous  appelions  mainte- 
nant Majorque  & Minorque  , exer- 
cèrent des  hoftilitez  contre  les  vaif- 
feaux  des  Romains , mais  ce  ne  fut. 
qivun  feu  de  paille  : car  Qv  Ceci- 
lius  Metellus  les  reduiflt  en  peu  de 
temps  à une  vie  plus  légitimé,  & 1 
peupla  ces  Ifles  de  quelques  Colo- 
nies. - 

Ce  feu  fe  reveilla  en  64  o.  &r  du- 
ra fans  beaucoup  d éclat  jufqu’à  k. 
querelle  qui  furvinr  entre  Marius  & 
Sy lia-  Mais  Sertorius  qui  tenoit  le 
party  de  Marius, paflant  en  ce  tems- 
là  en  Efpagne  il  le  rendit  beaucoup 
plus  violent  qu’il  n’e'toic  ; Car  les 
Lufltaniens  qui  fe  trouvoient  in- 
commod'ez  par  les  partifans  de  Syl- 
la  : l’ayans  choifl  pour  leur  General, 
il.  fît  telle  à quatre  Capitaines  Ro- 
mains qui  pafloient  pour  fort  expé- 
rimenter au  fait  de  la  guerre,  Lâ 
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^ premier  fat  Cotta , qu’il  défit  eu 
une  bataille  navale  : 11  mit  en.route  - 
Didius  Prêteur  de  la  Betique  ; at- 
taqua l’armée  de  Merellus,  tua  L. 
Domicius  un  des  Lieutenans  Qene- 
raux  de  ce  Proçonful  ; battit  l’autre 
que  l’on  nommoit  Tovanius,  &c  le 
travailla  tellement , qu’il  fut  con- 
traint d’envoyer  prier  Manilius  Pro-  . 
conful  des  Gaules  , de  luy  envoyer 
du  fecours.  • 

Ce  que  le  Sénat  ayant  appris  avec 
regret,  il  envoya  Cn.  Pompée  avec 
. égale  auihorité  à celle  de  Meteïïus, 
pour  donner  une  bride  à la  fougue 
de  Sertorius.  Mais  quoy  que  ce  Ca- 
pitaîné  fut  en  une  haute  eftime,il  ne 
put  arrêter  la  bonne  fortune  de  fon 
énnemy.  Sertorius  prit  à fa  barbe 
$ unéforte  place  qu’on  nommoit-Lau- 
tonne;  le  défit  en  bataille  rangée  j te 
contraignit  de  lever  le  fiege  de  Pal- 
lantia,&  fe  rendit  fi  redoutable, que 
Metellus  defefperant  de  l’avoir  ja - 
niais  par  la  force,fic  mettre  fa  tefte  à 
prix  d'argent,  & promit  cent  talèns 
qui  faloient  foixante  mille  éçus  , à 
quiconque  le  pourroit  tuer. 
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La  gloire  de  ce  Capitaine  lui  a voit' 
fait  autant  d’envieux  qu’il  y avoic 
quafi  de  Capitaines  dans  fon  armée; 
la  promet  d’une  H grande  fomme  • Wü 


Sertorius 
a (Tartiné 
par  Tes 
Capitai- 
nes, 


. 'i 


Fonéadô 
d'Tbrrfj 
Tccorde 
vi’.ic  du 
Tou  u gai 


d’argent  fe  joignant  à leur  jaloufie, 
ils  né  fe  fouviudrent  point  qifils.de- 
v.oient  à fa  conduite  la  gloire  qivds 
avoient  acquife  en  la  défaite  de  tant 
d’ennemis  3 ils  refolurent  de  le  tuer;* 
ils  l’executerent.  Ainfi  ce  grand, 
homme  mourut  par  la  trahifoh.  de 
cjeuxqui  dévoient  perdre  la  vie  pour  : 
la  confervationde  la  fierine  ; & ainfi  ; 
finit  cette  guerre  qu’on  appelloic  , 
Serioriane3  laquelle  avoir  duré  bien 
prés  de  dix  ans;  car  Pompee. ayant  'JJfy 
pris  Ofma  & Afranius  Galagurry^it 
n’y  refla.plns  de  rebelles.  Pcrpen- 
312  j qui  avoir  cïlé.  faut  heur  d’une 
aftion  fijafehe.»  fut  puuy  fclori  la  •, 
grandeur  de  fon  crime  ; d’autant  que 
Pompée  l’ayanr  pris , il  le  fit  mou-* 
rir  comme  ennemy  dit  Peuple  Ro-  ' 
main  les  Citoyens  d’Ebora*,  l’u rie 
des  meilleures  villes  du  Royaume  de 
Portugal , attribuent  à Sertorius  la  . 

. fondation  de  leur  ville. 

L’Efpügne  eftanr  4 donc  dans  ,1g,- 
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calme  , Pompée  en  fortit  pour  allée 
triompher  à Rome  -,  & Cn.  Piro>a 
foupçonné  de  participer  à la  conju- 
ration de  Caiiiira  , y fut  envoyé, 
afin  de  purger  la  ville  de  Rome  d’un 
efprit- turbulent  & feditieux  il  eftoit  . 
pauvre,  il  voulut  tyrannifer  le  peu.  ■ ; ' 
pic , il  fin  tué.  QXallidius  fut  Ion 
fuceelTcur.  Tubero  fut  celuy  de  Cal- 
lidfus  : Celuy- cv  bailla  la  Province 
Ultérieure  d’Efpagne  à Iules  Ce  far 
qui-eftoit  fon  Qiiefteur , autrement  . 
f Sur-Intendant  des  Finances  de Ja  - 
R e publique. 

Ce  Iules  Cefar,  qui  eftoit  homme 
d’efpric , de  cœur  & de  conduite, 
rangea  fous  le  joug  des  Romains  far  com 
tpur  ce  qui  ne  leur  obcilToiu  .pas  eu  mande  e 
Lufitanie  & en  Galice  , détruifît  la  £fya2ne 
ville  de  Brigantium  qui  eftBragance: 
on  félon  quelques-uns  lePort  dcCo- 
rugne  , qui  portoitle  nom  de  Fortus. 
Briganticus  ; extermina  les  HermU 
niens-,  qui  (cnr  les  peuples  de  la 
‘J  province  qui  efl-fituée  entre  les  fleu- 
1 » ves  de  Duero  & de  Mivio-,  & fît  reg-  ' 

^ per  en  telle  façqn  la  jgflice  dans  ce 
j.[  -Royaume,  qu'il-  n’a v.oi.t. point  cncoï 
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efté  réduit  à une  fi  exaéte  police. 

Cette  adminiftrarion  luy  ayant 
acquis  beaucoup  de  louange  & de 
gloire, il  alla  triomp  her  à Rome  j où  jl 
ayant  efté  fait  Cpnful  , toute  la  do- 
mination Romaine  fut  partagée  en- 
tre luy, Pompée  & Cralîus.  Le  gou-’ 
vernementde  Gefar6c  de  Crafiiis,ne 
regarde  point  cette  Hiftoire,  jen’en 
parleray  point  auffi.  Je  diray  feule- 
ment que  l’Efpagne  fut  le  partage  de 
Pompée, 6c  qu’il  l’envoya  gouverner 
par  fes  Lieutenans  ; le  premier  def-  ' 
quels  fucLentulusjle  fécond  Q.Me- 
tcllus  Nepos.  L.  Afranius,M.Perre- 
jus , & M.  Varro  , furent  ceux  qui 
fuccederent  à ces  deux  premiers,  6c 
qui  étoient  en  charge  au  temps  que 
la  guerre  s’alluma  entre  Celar  & 
Pompée. 

Cefar  fçâvoic  que  Pompée  tkoit 
un  merveilleux  fupport  de  l’Efpag- 
mc  , qui  luy  fervoit  de  pepiniere- 
pour  remplir  fon  armée  , quand  il 
avoit  befoin  de  foldats  : Voila  pour* 
quoy  jugeant  bien  qu’il  ne  triom- 
pheroic  jamais  d’un  û fort  ennemy 
&il  ne  luy.  arrachoic.  l’Efpagne  df* 
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mains,  il  refolut  d’y  mener  de  puif- Cefar. 
Tantes  forces  pour  la  réduire  à 1’°- 
bei (Tance.  Les  Lientenans  de  Pom-p  5 
pée  , étans . avertis  de  cette  entre- 
prife  refolurent  de  garder  une  fi- 
delité toute  entière  à leur  Maître  : 

Ils  firent  de  belles  levées  dans  les 
Provinces  qui  leur  étoient  alig- 
nées V joignirent  leurs  forces , 6C 
marchèrent  pour  s’oppofer  à Péta— 
bliflemenrde  Gefar.  Mais  la  fortu- 
ne de  Céfar  fut  plus  fcrte  que  leur 
courage  ny  que  leur  conduite.  Les.- 
habitans  d’Oica  , de  Caligurry  , de 
Terragone  , les  Aufitains  6c  les  Lu- 
cetains , fe  déclarèrent  en  fa  faveur. 

Les  Efpagnols  qui  faifoient  un  corps 
confiderable  dans  l’armée  d’Afra- 
nius  , fe  débandèrent  pour  aller 
groffir  fon  armée  : les  villes  éloig- 
nées , fuivirent  l’exemple  de  celles 
qui  s’étoient  foumifes  : l’armée-  ^ 
d’Afranius  6c  de  Petrejus  ne  voulut 

* plus  entendre  parler  de  combattre 
contre  Cefar.  Il  arriva  de  là  que  ces, 
deux  Lieutenans  de  Pompée  fe  trou* 
verent  réduits  à capituler  pont 

* 'vies* 


le  mai 
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\.  ^ Varro  qui  faifoir  bande  à part  cl’urt' 

autre  coftcjfit  tout  ce  que  peut  faire 
un  bon  Capitaine  pour  conferven 
l’autorité  de  Ton  Maitre  :_Mais  en-- 
fin  il  ne  fat  point  plus  heureux  que 
fes  compagnons  : la  neceflité  le  for- 
- . ça  d’abandonner  le  parti  de  Pompée 
pour  prendre  celuy  de  Cefar  , & de 
îuy  remettre  une  légion  qui  faifoiD 
qiiafi  toute  fon  armée  : De  forte  que 
5’en  rend  Cefar  demeurant  maitre  de  toute 
l’Efpagne  , il  y laiffa-M.  Lepidus  3û 
Q^Caifiüs,  pour  y commande^  en  fa 
place.  _ -,  r 

11  eft  certain  que  les  Gouvernétirs 
font  ordinairement  le  fort  de  leurs 
Maîtres.  Cefar  avoir  e'tably  Caflius-* 
en  Efpagne,dans  l’opinion  qu’il  luy 
Croit  des  creaturesjau  lieu  d’effarou- 
cher les  Efpagnoîs.  Ce  Lieutenant 
fit  le  contraire  , il  fç  voulut  enrichir 
aux  dépens  du  peuple,,  les  Cordu- 
bes.  l'abandonneront , leurs  troupes 
étoieiu  compofces  de  douze  mille 
tent  cpn-  Jiovnmes  , elles  attirèrent  d’autres 
rte  Iuy.  Capitaines  : tous  ces  révoltez  chci* 
firent  Tonus  pour  leur  General.  On 
marcha  pour  aller  combattre  eof^i 


Lès.-Ef- 
pagnols 
fë  ievo!- 


I-  d’e  stagne;  h7- 

avare  Gouverneur  -,  Lepidusjürve* 
liant  j empefeha  ce-çoup  , C a finis 
ayant  àredouter  quelque  châtiment: 
s’embarqua  i fon  Vaifleau  périt , &c  . '• 
la  mer  dévora  tout  ce  qu’il  avoit  bu* 
riné  en  Efpagneî  ' ... 

La  guerre  ne  finit  pourtant  point, 
par  la  retraite  de  Cafiius  i-lcs  revol- 
tez.envoyerent  follicicer  Scipion>qui. 
tenoit  l’Affrique  à la  dévotion  de.- 
Pompée,  de  leur  donner  un  bon  Ge- 
neral.ll'y  envoya  le  fils  de  Pompée:: 

Mais  ce  Capitaine  s’érant  arnnfé  k 
la  conquefte  des  lfles  Majorque  & 
Minorque,  Scipion  ayant  cependant 
efte  vaincu  en  Affrique  , & Cefar 
ayant  fait  partir  Didius  avec  unear--f  : -- 
fnée  pour  s'oppofer  aux  feditieux,  ils 
cl  eu  refît  pour  leurs  Generaux  Quin- 
tius  Scapula  , &c  Aponins  au 
lieu  du  fils  de  Pompée  , qui  étoit 
demeuré  malade  dans  rifle  Majoc-^ 
que.—:  > ■'  i 

La  decifîon  de  cette  guerre  étoic  Pompee. 

importante  à la  fortune  de  Pcm-  ^ 

, r .,x  , ^ en  hlpa'î 

peô  voila  pouiquoy  ce  grand  La-  anCi 

pitaine  pafTa  promptement  en  Ef- 

pagne.  &.y  reduiiu  à fa  deyotigta . 
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toute  la  partie  Vlterieure  de  ce  grand 
Royaume.  Mais  les  Cordtibes  n*a- 
yans^pas  efté  bien  fatisfaits  de  fit  con* 
duite,ils  envoyèrent  folliciter  Cefar^ 
de  venir  en  perfonne  i l’affaire  étant \ 
d une  merveiileufe  importancc,il  s’y  - 
achemina. 

Sexte  Pompée  le  plus  jeune  des: 

_ enfans  de  P ompée  , étoit  dans  Cor-, 

grands  doue  \ Cn.  l’aifné  avoit  mis  le  fiegç 
iioare;.  devant  Vllou  : ce  fut  par  le  fecours 
de  cette  place  que  Cefar  jugea  qu’il 
falloit  commencer  d’agir.  En  effet,  il 
y jetta  de  fi  belles  forces  , que  le  fils 
de  Pompée  fut  contraint  de  lever  le, 
fiege. 

•*-,>  pafîa  dans  le  voifinage  de  ces 

armées  de  fort  belles  chofes  , avec 
des  fucce?  allez  diffêrens  pour  l’une 
- & pour  l’autre  ; Mais  Pompée  pre- 

nant garde  qu’il  luy  échapoic  tou- 
jours quelque  piece  , il  refolut  dé 
-Bataille.  terminer  cé  grand  different  par  une 
bataille  generale.  Les  armées  vin- 
drent  donc  aux  mains  avec  une  furie 
qui  fit  longuement  douter  dti  fort  dit 
combat.  Mais  Bogad  Roy  Maure, 
ayant  attaqué  le  Camp  de  Pompée 
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pourîe  pilier,  Labienus  fortit  de  (on 
porte  pour  s’oppofer  à cette  entre- 

prife.  Ceux  qui  combatroient  d un 

autre  cofté  , fe  perfuaderent  qu  il 

fuyoir,  ils  s’êtonncrentdafcherent  le  , 

pied  j les  foldats  de  Ce  fat  Ce  fervirent 
d'une  conjoncture  h favorable, ils  les  fait. 
pouflerent, les  mirent  en  fuite, & par 
un  épouvantable  carnage  j ferendi-  / 
rent  maîtres  de  leur  Camp.  Pompée 
y perdit  trente  mille  hommes,  Cor- 
douë  fut  abandonnée  par  ion  fils, 
plusieurs  autres  places  fa  rangèrent 
du  cofté  du  victorieux  j Pompée  qui 
5 êtoit  fauve  par  mer  , fut  derechef 
défait  par  Didius, contraint  de  pren- 
dre terre  encor  une  fois , & finale- 
ment tué  par  fes  ennemis.  r ' 

Une  fi  glorieufe  victoire  laifta  tou-  Ccfar 
te  l'Efpagne  fous  la  domination  de  dcrniure 
Cefar  j Mais  comme  elle  luy  enfloit 
le  courage  jufqu’à  luy  faire  ufurper  p£fpat. 
lés  honneurs  de  la  Royauté  , il  fut  gne. 
tué  par  Caflius  & Brutus,qui  ne  pu- 
rent fouftxir  fa  tyrannie.  Cela  fit  que 
la  ville  deRome  tomba  dans  une  plus 
grande  confufion  que  jamais , pour 
les  difFerens  qui  furviudrent  entre  " 


TA  o L H I S*TO  î R t* 

Oétave  Cefar  & Marc  Antoine  5 $é 
du  depuis  par  les  profcriptions  d O- 
étave,  de  Marc- Antoine  de  de  Lepi* 
dus.  Mais  d’autant  que  mon  déficit!. 


m'i 


n’tft  pas  de  faire  je y l’Hiftoire  Ro-* 
mainte,  je  ne  m’arréfteray  qu'à  ce  qui-  î .. 
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regarde  l’Efpngne 

Lepidus  n eft  donc  certain  que  ce  Roÿau-  \ * 

Gouvcr-  lrie  pLU  commis  ^ ia  conduite  de  Le- 

»cur.  . . ~ ^ ^ 

pidus.  C^i\e  Dormtins  Oalvinus,  G, 

Norbamis,  Flaccus , & Afiniüs  Po!v  1 
lio  , y commandèrent  pour  Lepidus..  . 
Qu’un  nouveau  partage  de  l'Empire.  ( 
s'êtant  fait  entre  ces  trois  tyrans  d& 
la  République,  il  efcheutà  Otflave; 
Qü'  'enfui te  Angufte  étant  feul  Em- 
pereur; il  y paflTa  pour  donner,  une 
.meilleure  police  auxCamabres,  auxr 
'Afturiens  & Galiciens  , qu‘il  mit  à 
LobeiiTance  apres  beaucoup  de  ren- 
contres  & de  tra-i  a i 1 1 e-s  ; & qu’en  fin 
'ce  Royaume  jouir  d’une  profonde 
paix  jjfqoà  la  Nàiflànce  de  Nôtre. 
Pï'ofdn*  Seigneur  , qui  fut  l’an  de  la  fonda- 
nte & lo  non  de  Rome  7 5 1.  & long  - temps 
guc  paix  apres  fa  isJaüfance  : Car  j’apprens 
gjîe.  ^ P-ar  ÎHiftoire  Romaine  , qu  il  fut 
gouverné  paifibleméifeize  ans  apres 
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•par  Ottave  , drx  lept  ans. par  i vbe- 
,f>i  re  Néron  fon  fu  ccc  fleur.  Que  Galba" 
fut  envoyé  en  Lufitanie  j qu’il  gou- 
vcrna  dix  ans  entiers  avec  plus  de 
“^modération  qu’on  .ne  le  dcvoit  ac- 

tendre  de  là  cruauté  de  fon  nature^  - 
eCij|  mais  que  fur  la  fin  de  l’Empire  de 
•Néron  les  Efpagnols  prirent  les 
armes  pour  fe  délivrer  de  la  tyrannie  u’  •> 
° l‘|  d’un  Prince  tant  abominable  ; & que  . ' ;- 
•>Ç  Galba  y ayant  efi.é  envoyé  pour  la 
^C;  fécondé  fois  pour  s’oppofer  à cetre 
M révolté  , il  fe  fit  déclarer  Empereur 
fit  par  tous  les  -foldais  de  'l'armée, pour 
iscf  éviter  la  mort  que  Néron  luy  pr'o-  é 
M curoit  fccretement. 

Elt'b  Pendant  le  régné  de  tant  de  PrrnyLa  Rpli- 
ufiî  ces  ,1a  Religion  Chrétienne  com-  g'5  Chié 
memça  de  s’introduire  en  ce  Royau- 
me.  Les  Auteurs  Efpagnolsaflineut  ce^  flcu„ 
eJJ‘f  que  S.  Iacques  l’un  des  fils  de  Zcbe-  ri r m cc 
déc  , y prefeha  le  premier  l’Evangile  Royau- 
iW  J an  57.  de  la  'Nàiflance  de  Nôtre  ™c’j^ne 
Seigneur.  Que  le  premier  fruit  de  ^ 
b'f  cét  ouvrage  ne  fut  que  la^énverflo-n 
de  neuf  p.etfonnes  j & que  ce  grand 
ni*..  Apôtre  ayant-êcé  décapité  en  Ierufa- 
'#[.  léiî  par  les  ordre*  d’Hetodes,  l’an  3 • 
es  f r c*l.r 
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&m^aeCl»ude,G:tDifeiÿ= 

1 portent  fon  corps - ’ 

ou-il*  enfevelitent  en  un  heu  fecWï- 
& que  depuis  ayant  efté  miraculeu- 
femeiit  découvert, -on  le  porta  dans  |h 

apparence  de  croire  que  cet  Apotr  ^ 

ïïSSi  ^JrtSKS  * 

Evêque  de  Tolofe.f*  le  fécond  qu»l» 
entreprit  d'y  planter  l’Evangile  ; ce 

’ mt'il  fit  avec  grand  fruit, car  il  y con- 
quiin  »•  ..  Derf0nnes  en 

venu  quarante  naine  pt  ':c  l 

fept  jours  ; Et  que  S.  Frcm.n  natif  Vr 
de  Patnpelune  , qui  fur  du  nombre  n, 
de  ces  convertis,  donna  beaucoup 
^ de  chaleur  Ha  pieté  des  nouveaux 

Chrétiens. 

:Ce  que  je  viens  de  dire.n  eftq 

pour  donner,- au  Leétcur  a «u 

dtion  de  fçavolt  en  quel  terns  la  Re- 

^1  mmnlCilCÎ  d a 
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lioion  Chrétienne  commença  da 
voit  quelque  éclat  en  Efpagne  ; je 
V ‘ S,  Il  fuite  du.gott- 


,-tî 


^maintenant  à la  fuite  du  gou- 
vernement temporel  de  «Royaume. 

. Galba  fe  fit  donc  déclarer  Enipe- 
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fcÿ  i fetir,  mais  fon  régné  ne  dura  guerës, 
£pb  Celuy  d’Othon  &.dc  Vftelliuij>qui 
(«j  furent  fes  fucceffeurs,  fut  encor  plus 
lCu|i  coure  / car  il  ne  dura  que  deux  ans  : 
adi|  ; .Mais  celuy  de  Vefpafien  qui  fut  ap- 
pelle à l’Empire  apres  la  mort  de  Vi- 
5 trllius  l’an  de  Nôtre  Seigneur  7 2. 
îpJ*;  fut  long  & beaucoup  plus  illuftre. 
•e!J>:  -II  o&roya  aux  Efpagnols  le  droit 

cfpJ  - que  les  peuples  Latins  pofiedoicnr, 
W*  & fie  que- fa  mort  ayant  efté  fort  re- 
nd sj  i,  gretée, Titus  fon  fils  occupa  fa  place 

iei 


. fans  aucun  obftacle.  Ce  Prince  étant 
mort  au  bout  de  la  douzkfmë  année 
lCiaj!  de  fon  régné,  Domitian  fon  frere  fut 
nf  reconnu  'pour  fon  fueceftcuFi  11  «fu  t 
jfli:  grand  perfecuteur  de  l'Eglife.Çoceus 

Nerva  qui  luy  fucceda > la  laifta  ref- 
pirer  avec  douceur.  Trajan  qui  fut 
fuccefteur  de  Nerva,venouvella cette 
dangereufe  perfecution  contre  les 
Chrétiens  ; il  fût  ne  an  mois  Prince 

{magnifique^:  très-  liberal,  car  il  en- 
richit PEfpagne  de  beaux  édifices, en- 


tisb; 

J 

ii 


) 1 


p,  tre  lefquels  la  fabrique  da  Pont  d’Al- 

^ cantara fur  la  rivière  de Taya,&  l’A- 

]$(  queduc  de  Segovie  , ont  efté  quel- 


quefois  eûimez  des  pièces  fans  prix. 
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L’Êmpefeur  Adrian  qui  comment 
ça  de  rrguer  l'an  defalut  21S. appuya 
pluftot  la  Religion  Chrctienne,qqB  ‘Il 
de  fe  déclarer  etmeroy  des  faintes  ce-  q 
remonies  qu’on  y pratiquoit.Neant-  1 4 
moins' ayant  vaincu  les  Iuifs  qni  $’ê~  h 
toient  fonflevez  en  la  Pajeftine  3 il  * 
en 


Ki 


g ne 


envoya  grand  nombre  en  Efpa- 
“ îk  cette  mal  heureufc  nation,  " 


trouva  tant  d’avantage  à s’y  établir , 
qu’elle  y demeura  en  crédit  jufqu’au 
temps  du  Roy  Ferdinand  ôç  de  la 
Reyne  Ifabelle  fa  femme. 

L’Hiftoire  d’Efpagné  veut  qu’An- 
tonius  Pins  qui  fut  fticceflcur  d A- 


drian  l’an  13  9.  fut  Efpagnol  dena-  <3 


tion  i le  ne  voy  point  de  fondement 
pour  contribuer  à cette  opinion.  1 , 
Mais  je  demeure  d’accord  que  Marc-  K' 
Aurele  qui  vint  immédiatement  à y? 
i’Empire  apres  Antonin  5 l’an  162. 
fut  originaire  d’Efpagne  3 êc  que  fes 
predeceileursétoient  nez  dans  la  vil- 
le de  S uccubiteqùi  eft  en  la  Betique. 

Les  Maures  firent  une  dan^ereu-, 
le  irruption  en  Efpagne  pendant  le 
régné  de  ceP-rince;ils  en  furent  pour* 
tant  chaiïez  par  Severue  > qui  fur 
- . peu 
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î!>  peu  de  tems  apres  Empereur. 

1-a  - Marc- Aurele  étai\t  mort  dans  la 
P*  haute  ellirne  » le  Srege  Impérial  fut 
CÎ1  occupé  par  un  grand  nombre  dePrin- 
^ ces  apres  luy,  de  Commodus  qui  fut 
seï  fon  fils, de  Pettinax,de  ]u!ien,de  Ca- 
. racala,  d’Heliogabale  , d’Alexandre 
P2 * Severe,  de  Maximin,' de  Decius,  de 
0!,j  Callus,  de  Volufianus,  d’ Emilian,de 
lir>  Valerian,  de  Galien  , de  Claude,  de 
'aai  Diocletian,  de  Maximian  , de  Con- 
; 13  ftantin,  de  Conftans,  de  Valens,  de 
Valêntinian,de  Gratian,  d’Honorius 
M & d’Arcadius:Mais  d’autant  que  leus 
A*  le  régné  de  rant  de  Princes,  il  ne  fe 
,,3‘  pafia  rien  de  mémorable  pour  i’Ef- 
lfnI  pagne, excepté  qu’il  y eue  de  grandes 
on-  perfecutions  contre  les  Chiêtiens: 
îfC*  ï’ay  füîvy  l’exemple  de  la  plùpartdes 
f3  Hirtoriens  qui  ont  parte  tous  ces 
6'-'  régnés  (î  legerement, qu’ils  fembîenc 
K plutôt  avoir  affeélé  de  parler  de  la 
fucceflîon  de  tant  d’Emptreurs,  que 
[OÇ’I  de  leurs  exploits.  Et  d’autant  que  ces 
sfl'j  Auteurs  ont  commencé  la  vraye  Mo- 
do narcJiie  d’Efpagne  par  l’établifle- 
ment  des  Gots , je  ne  m’éloigneray 
fa  point  de  leurs  fentimens. 

KOI  Tome  /•  G 
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Origine  des  Roy  s d’Efpagne.  Lis 
G (tes  s ifabliffent  en  Europe  a 0“  pren- 
nent le  mm  de  Gots,  Ils  occupent  les 
bords  du  Danube.  Dtflinttion  des  Vi- 
figots  & des  O fl  ragot  s.  Les  Gots  pren- 
nent les  armes.  Pour  quoy,  Défaite  de 
l Empereur  V dens.  lu  efifern  un  Roy 
de  leur  nation.  Alaric  obtient  celte  pre- 
mière Couronne.  Demande  de  partager 
l Empire  avec  Honorhis.  Défait  Seili - 
con.  D e [oie  1‘ Italie.  Adortdece  Prince. 
Les  Gots  vont  régner  dans  les  Gaules. 
Lolofc  ej}  choifî  pour  leur  Siegt  Royal. 
Les  Vandales  des  Sueves  & les  Alains% 
s'eftablijfcnt  en  Efpagne.  Le  Lieute- 
nant dé Honorius  fe  révolté.  Valha  pre- 
mier Roy  des  Gots  en  Efpagne  % com - 
bat  les  Vandales.  La  Betiejue  change  de 
nom.Vallia  chajfe  les  Vandales  d' Efpa- 
gne, TiLort  de  ce  Prince.  Htrrncrio  con • 
que  fl g i Andalou  fie  fur  les  Romains . 
T heodoric  fécond  Roy  des  Gots.  Paix 
entre  Us  Sueves  & les  Romains.  Ejl . 
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D’ESPAGNE.  U7 
fomphe  par  Recciaire.  Thorifmond  III . 
Roy  de s Gots.  Theodoric  II.  du  nom, 
quatrième  Roy  des  Gots  , conquefle  la 
Galice  fur  les  Sueves.  Tonte  I Efpagne 
tombe  fous  la  pwjfance  des  V fgots7 
Henry  V.Roy  des  Gots.  Ses  conqurfies. 
Alane  V /.  pajfe  en  Efpagne.  Mau- 
vaife  intelligence  entre  les  François  & 
les  Gots.Gtjfclark  ufurpe  la  Couronne. 
Theodoric  Roy  des  Ofirogots,  le  pour- 
fuit.Afert  de  cet  vfurpateur.Amalaric 
obtient  là  Couronne.  Efpcufe  Clotilde 
fille  de  Clovis, qui  caufe  fa  mort.  Rtgne 
de  Thtude  ou  de  Theodat.  De  Tüeodf- 
xle , d’ Agi  la,  d’Atanagtlde,  de  Luiba , 
& de  Lsonigilde.  Exploits  de  ce  Prince. 
Il  police  l’Etat  & embellit  l’E  'pagne. 
Forme  du  Baptefme  des  Arriens’.  Sfin 
fils  s’cjltve  contre  ltty.Il  triomphe  de  la 
révolté. Fait  la  guerre  a lu  fur  pat  eut  de 
Galice . loint  la  Couronne  de  Galice  a 
cellf  des  Gots.  Sa  mort.  Ricarcde  fon 
fuccejfmr  > fait  condamner  la  doctrine 
àl  Arrius  en  Efpagne.  Son  Chambellan 
attente  à fa  vie.  U eft  pris  & put  y. 
R:gne  de  Luiba  & de  JAÜcric.  De 
Gundamir  & de  S fiibut.  Ce  Prince 
chajfo  les  Juifs  de  l Efpagne.  Fuit  de 

G ij 
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grandes  conque  fit  s fur  les  Romains  ; Et 
cmpefhc  que  la  doftrinc  de  Mahomet 
ne  fou  publiée  en  Efpagne.  Suint  île  qui 
luy  fuccede , ch  iffe  les  Romains  a"  Ef- 
pagne , & efi  dépoffedé  de  fon  Trône . 
Rc^ne  de  Si  finaud  pacifique,  Cintilla 
qut  luy  fuccede, or  donne  que./ a Couronne 
d' Efpagne  ne  pourra  jabiaù  tomber  fur 
la  tifie  d’un  hérétique . Régné  de  Tulca • 

De  Cindafiunte,  De  Recccfiunte  & de  > 
Bamba.Le  Comte  de  Nifwcs  fe  révolté 
contre  ce  Prince,  Paul  le  trahit, fe  fait 
couronner,  Bamba  marche  contre  eux, 

^ * . . Jjj 

Punition  de  ces  révoltez,.  Défaite  des 
Arabes  Africains,  Bamba  efi  ernpoi- 
fonné.  Ervinge  ufurpe  la  Couronne , 
Egica  qui  luy  fuccede,  répudié  fafem - 
t/jr.  Pourqttoy.  Il  fait  déclarer  les  Iuifi 
relaps  efclaves.  Defauts  de  Vitiza fort 
fils.  Il  rappelle  les  lu  fs  en  Efpagne . . 

Et  efi  puny  de  Jes  cruauté  f.  Defauts  "> 
de  Rodertc  dernier  Roy  des  Gots.  pre- 
mière décente  des  Maures  en  Efpagne . 
Etymologie  du  mot  de  Mont  de  Tarif. 
Roder ic  défait  par  les  Maures , Secon- 
de bataille.  Rodertc  la  perd.  Ruine  d$ 
toute  La  nation  Gotique. 


f 


ntt 


vit, 

ilbi 


4 
H 

Cl 

4 

à f 

A t j 


Ml: 

\l  f* 

iJ 


?f.  ; 
fl* 

f'[ 

j/i  ; 


« 


d’ESPAGNH.  M5 
Vifque  nous  faifons  l’Hiftoi- 
re  de  Monarchie  d’Efpagne, 
il  faut  que  nous  apprenions  au  Le- 
cteur , quelle  fut  l'origine  des 
peuples  qui  luy  donnèrent  (es  pre- 
miers Roy  s-  Je  trouve  que  ce  furent  Origine  . 
les  Gots  , que  ces  Gots  étoient  if-  des  ^oys 
fus  des  Getes  , & que  l’ Afie  fut  le  p3S 
lieu  de  la  terre  d’où  ils  tirèrent  leur 


■-  * 


origine-  -, 

L'A fie  leur  fetoblant  trop  petite 
ou  trop  peu  fertile  pour  les  nourrir 
tons  , Us  paflerent  en  Europe,  occu-  L„s  Ge- 
perentla  Burgarie,  la  Bofnieja  Raf*  crs  gra- 
cie > avec  quelque  partie  de  la  Hon  b!  dent  en 
grie  } & puis  rempli  dans  peu  à peu  Europe»  'J 


les  rivages  Septentrionaux  de  la 
Mer  Baltique  j peuplèrent  enfin  tou-  .\_2 
te  l’efpace  qui  s’étend  dans  le  fein 
de  cette  Mer  qui  forme  une  penin- 
fule  : auquel  temps  quelques  antres 
peuples  s’étans  habituez  parmy  eux, 
ils  ptirènt  le  nom  de  Gots  » au  lieu  Et  pren- 
ds celuy  de  Getes  ou  Gepides,  fous  ncnt  le 


lesquels  ils  s1 'croient  fait*  conhoître  nom  dc 


\.i 


en  Europe. 

Us  s’étoient  infenfiblement  éta- 
blis aux  lieux  où  j’ay  dit  , ils  n’en 
v -G  iij 


Gots. 
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furent  pas  long -temps  les  maîtres 
& les  polie  fleurs.  Les  Huns , peu- 
Aplesforris  des  Palus  Meotides  pour 
venir  chercher  une  habitation  en 
Europe,  & qui  font  les  predecefleurs 
des  Hongres  de  ce  temps,  les  chafle- 
renc  de  la  plufpart  des  lieux  qu’ils 
cccupoient  , èc  les  contraignirent 
d’aller  chercher  une  autre  demeure. 
Quelques  - uns  s’établirent  dans  les 
J parties  Septentrionales  fous  la  con- 
- duite  d’Athanaric  : Les  autres  ayant 
choifl  Fritigeine  & Alavaiif  pour 
leurs  Capitaines  , allèrent  fupplier 
ics  G l’Empereur  Valens  de  leur  permet- 
fcVbords  tre  d^abiter  les  rives  du  Danube,, 
du  Da-  qui  faifoient  les  limites  de  fon'Em- 
nubc,  ptre  , & les  recevoir  au  qombre  de 
fes  fujets  : Ce  qu’il  leur  accorda  , 
dans  la  penfee  qu'ils  luy  ferviroienc 
de  rempart  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  attaquer  1 Empire  de.ee 
cofté-là. 

Depuis  cét  établiflemenrjtüle  par- 
tie des  autres  Gots  qui  avaient  cfté 
chaflez  par  les  Huns , étans  arrivez - 
fur  ces  mêmes  marches  , & y ayans 
efte  rcceus  par  la  même  grâce- que 
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leurs  compagnons  , les  Romains  les 

diftingueçent , ils  appellerait  Oftro- 

gots  ceux  qui  s’étoient  cftablis  dans 

la  partie  .Orientale  -,  les  autres  qui  ftjon  des 

avoiénr  pu  Hé  le  Danube,  furent  ap-  Vilïgots 

peliez  Vifieots,autrement  Gots  Oc-  J des 

„ .J  Oftro- 

cidemanx  comme  ils  avoienc  appel-  . s 
lés  les  premiers  Gots  Orientaux,  • ' r v 
Ces,  peuples  s’étôient  pto^is  imu  .• 
repos  de  longue  dlnré^par  le  favora-'»  . 
ble  accueil  qu’ils  avaient  receu  de  ' 

Valens.  Mais  ils  ne  furènt  pas  long- 
temps à connoître qu’ils  ne  dévoient 
rien  attendre  de  bon. 

Les  Lieutenans  de  crée  Empereur  Les  Gots 
commencèrent  à les  tyran  ni  la-  par  ptcm>éc 
des  exactions  étranges  } ils  prirent  ,cs  ar~ . 
les  armes défirent  Lupicin  un  des  p^_ 
Generaux  de  Valensi  gagnèrent  une  qUOy. 
mémorable  bataille  contrece  Prince,  Défaite 
qui  marchant  en  perfonne  contr’enx  l’£nv* 
les  penfoic  efpouvanter  par  lamuhi-  J.cr,cuc 
tude  de  les  gens  d armes  ; le  bru  liè- 
rent dans  line  maifoti  champeftre  où  r 
il  s’êtoit  retiré  apres  la  perre  de  la 
bataille  : 5c  fi  Theodofe,qui  fut  fuc- 
celTeur  de  Valens  , n’eût  fait  pa- 
roitre  une  valeur  & une  conduite 

G iij 
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Les  Gots 
élifent 
un  Roy 
de  leur 
nation. 


Alarîe 
premier 
Roy  des 
Gots. 
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bien  rare  dans  la  fuite  de  certe  guer- 
re , fans  douce  ces  peuples  eufllnt 
eteinc  toute  la  grandeur  Romaine 
en  cette  contrée.  Mais  ce.  Prince  qui 
etoit  Efpagnol  , ayant  arrête  leurs 
premières  fougues  par  la  ptofperiré 
de  fes  armes,  il  fc  fervit  d'une  bonté 
qui  les  luy  acquis  pour  amis  ; de: 
forte  qu'ils  demeurèrent  par  Tefpace 
de  quatorze  ans 'fous  l’autorité  de 
l’Empire. 

Ce  tems  étant  écoulé  , Arca- 
ditts  & Honorius  enfans  de  Théo» 
dofe  , occupans  l’Empire  , les  Gots. 
qui  ne  ponvoient  goûter  le  gouver- 
nement de  ces  Princes  , commencè- 
rent à parler  de  faire  un  Roy  de  leur 
nation.  Cette  avantageufe  .qualité 
chatouilla  l’ambition  des  plus  re- 
levez Capitaines  qui  fuUenf  cn- 
tr’eux  , mais  particulièrement  d’A- 
laric  6c  de  Radagufe  , qui  fe  trou- 
vant égaux  en  crédit  , formèrent 
de  grandes  fa&ions  pour  arriver  a 
cette  première  Couronne.  Alaric  fut 
toutefois  le  plus  fort  & le  plus  heu- 
reux , il  l’emporta  j cela  fit  que  fon 
compétiteur  pafla  en  Italie  accompa- 
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gné  de  deux  cens  mille  hommes. 

Une  fi  grande  multitude  de  com- 
bat tans  devoit  faire  trembler  1 Ita- 
lie; Stilicon  qui  commandoit  1 Em- 
pire Orfental  fous  Honorius , redou- 
tant auffi  la  tempefte  qui  le  mena- 
çoit,  leur  alla  fi  bien  fermer  les  paf- 
fages  des  Alpes  , qu'il  les  fit  quafi 
tous  confommer  par  la  faim.  Rada- 
gufe  qui  voulut  combattre  pour  for- 
tir  de  là  , fut  pris  & étranglé  ; ceux 
qui  ne  tombèrent  point  fous  le  fer 
furent  faits  efclaves. 

Cette  horrible  défaite  devoit  fai- 
re peur  aux  autres  Gots  qui  étoient  ; 

demeurez  fous  la  conduite  d’Alaric;  . 

ce  Capitaine  ne  s’en  étonna  pour- 
tant point.,.’  au  contraire  fe  croyant 
afiez  fort  pour  difputer  l'Empire  à A Urïc de- 
Honoriusjil  luy  envoya  faire  la  pro-  part  f 
pofiiiondele  partager  avec  luy  ^ Sri-  l’Empire 
licon  fut  d’avis  qu’il  luy  cédât  les  avec  Hd- 
Gauless&  l’Efpagne  , Honorius  en  n0I‘us* 
demeura  d’accord  : & fur  le  traité 
qui  s’en  fjt , Alaric  prit  lé  chemin 
des  Gaules  pour  y entrer  aveefon  ar- 
mée : Mais  Stilicon  ayant  fait  oc- 
cupée les  pafiages  par  de  grolTés 
' ’ G v 
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Stilicon. 
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troupes  qu'il  y envoya  fecrettementÿ 
on  Ce  battit  avec  une  chaleur  extra- 
ordinaire. Alaric  ayant  pourtant  efté 
le  vainqueur  : il  conceiït  un  fi  grand 
dépit  de  la  trahifon  qu’on  luy  avoir 
faite  , que  retournant  brufquement 
fur  fes  pas , il  defola  toute  l’Itali?3 
faccagea  Rome  3 bù  tout  fentir  les 
effets  de  fa  juftfé  fureur,  excepté  les 
faims  lieux  aufquéls  il  ne  voulut 
point  faire  d’outrage  : & laiflant  cet- 
te miferable  ville  en  un  fi  deplora- 
ble-état  , tourna  d’un  autre  cofté- 
d’Italie  pour  la  mettre  à feu  & àfang.. 
Mais  il  fur  empefehé  de  ee-cruel  def- 
fein  par  la  mort  ; apres  laquelle 
Ataulphe  , que  les  Gots  (fleurent 
»•’:  • pour  fon  fucce{Teûr}ayâin  fait  allian- 

ce avec  Honorius,  par  le  mariage  de 
Placide  fa  feeur  qu’il  époufa  , il  prit 
Les  Gots  le  chemin  des  Gaules  3 pour  y regnet 
\otpoui  félon  le  traité  fair  avec  Alàric.  Il 
reSncr  n’eut  pourtant  pas  le  comeudemenc 

Gàiiles.  “ire  <ju  fi  avojt  régné  , car  il  fat 
tué  dans  Barcelonne  j ne  qui  §c  que 
Sigericoccupa  le  Siégé  RoyaT;  que 
^ fon  predeceffeur  avoir  clUbly  dans, 
^ h Tükfc  y * - 


Sa  mort. 
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Üien  que  l’alliance  faite  avec  Ho- 
rorius , deut  laifler  aux  Gots  la  pof- 
feflion  de  toutes  les  Gaules,  Stilicon 
ne  fut  pourtant  pas  dans  le  fenti- 
raenr  de  les  y laifler  établir  , & ce 
avec  d’autànt  plus  de  joftice  qu  À-, 
taulphe  étoic  mort.  Voulant  donc 
conferver  ce  beau  païs  à fôn  Maître,  i*  . 

il  envoya  demander  le  fecours  des 

Vvandalesjdes  Sueves  & des  Alains»  \ * 

* ^ ' 

peuples  eftrangers  qui  avoient  efté 
ehafiez  efgalement  des  Huns  Se  des  f - : 
Gots  ,■  afin  de  fe  lérvir  de  leurs  cou-  \ 

rages  pour  jçcpon fier  ces  ennemis* 

Mais  voyant  qu’ils  s’occupaient  plus 
à pilier  qu’à  faire  la  guerre  , il  en-  ' 
voya  par  tout  fes  ordres  pour  les 
exterminer.  Confiance  Patrice  Lieu- 
tenant  d’Honorius  dans’la  Provin-  V 

ce  Naibonnoifè  , fut  celuy  qui  leur 
fit  plus  de  mal  , car  il  les  repouffa 
fi  vertement  , qu’ils  furent  con-  . 
trainrs  de  quitter  les  Gaules  pour  fe  Les  Vvan- 
retirer  en  Elpagne,  où  ils  refolurent  dales , les 
do  s’efiablir.  Hermeriç  Roy  desA^‘ns’^ 
" Sueves  i entreprit  la  conqnefte  de  la  ^abhf- 
Betique  , qne  nous  avons. déjà  dit  feue  eriEf 
eue  l’Andaloufic  de  ce  temps.  Les  pagn$v 
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Alains  choifirent  le  païs  de  Cartha- 
gene  & partie  du  Portugal  , pour  y. 
exercer  leurs  courages  : Les  Vvan- 
dales  marchèrent  du  côté  de  Galice:  * 
fous  la  conduite  de  Gunderic. 

Pallantia  depuis  appellée  Palenza* 

. fut  la  première  ville  d’Efpagne  qui 
tomba  fous  la  main  de  ces  nations- 
étrangeresiToIede  futattaque'e  apres 
celle-là  , mais  elle  fe cortferya  contre 
leurs  efforts  j Lifbone  fut  prife  6c  fa- 
Lc Lieu-  cagée  : Maximus  Lieutenant  d’Ho-r 
icnanc  norius  en  Efpagne3fe révolta  dans  ce 
même  tems , 6c  n’épargna  rien  pour 
acquérir  le  titre  de  Roy  : Ainfi  l'Ef-: 
pagne  fut  perfepurée  par  l’efpace  de 
deux  ans  entiers  3 6c  il  n’y  reftà  rien 
qui  fuft  fous  une  parfaite  obeiflance 
des  Romains  que  les  Cantabres,  qui  ; 
font  les  Bifcains  6c  les  Nàvarrins, 
qui  furent  dtfçndus  par  Confiance» 
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VALLIA.  PREMIER  R.QYf 
des  G ot s en  Ejpagtic, . 


g Tgeric  étant  mort  , Vallia  fut\ 


►'  Vallia 

premier  ^ éleu  pour  tenir. fa, place.  C’étoit 
Gws.  »A  d une.Aïuneur  gucruete 
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Les  Gots  fe  perfuaderent  qa'il’s  le. 
porterçdent  facilement  à rompre  la 
paix  avec  les  Romains  > & ce  fut  le 
principal  objet  qu’ils  eurent  en  luy 
pre  Tentant  la  Couronne.  Néant- 
moins  ils  futent  trompez  en  cette  efi» 
perance  , il  fe  mit  parfaitement  bien 
dans  les  bonnes  grâces  d Honorius> , 
luy  rendit  fa  fœur  Placide  vefve  d’A-r 
taulph.e,  à la  laquelle  il  avoir  fervy  de 
protecteur  depuis  le  deceds  de  ce 
Prince  3 & fit  une. alliance,  particu- 
lière avec  Confiance*  pour  c ha  fier  Paffe  e» 
d’Efpagne  les  Vvandales  * les  Suer  Efi>agnc 
ves , & les  Alains.-  En  errer , lejet*  Vvandan- 
tant  en  Efpagne  , l’an  4 tq.  qui  fut  le  les. 
temps  auquel  Pharamond  fut  efleu 
Roy  fur  les  peuples  de  la  Franconie, . 
il  attaqua  les  Sueyes  & les  Alains, 
tua  le  Prince  de  ces  derniers  qu’on 
nommoit  Atace,  & contraignit  tous 
les  autres  à fe  retirer  vers  Gunderic 
qui  commandoit  alors  en  Galice. 

Gunderic  les^receut  comme  fes 
amis  , ils  ne  demeurèrent  .pourtant 
pas  longtemps  en  bonne  intelligen- 
ce avec  luy.  Hermeric,ç’é;oit  le  nom  - 
fàu.Roy  des  Sueves  * .ne  fe  contenta^ 
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doit.La  ville  de  Seviwll 
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Vallia  s’étoit  retiré  A r i r 
»Pr«  la  viâoire  qu'il  t To,?fe' 
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v^ueur  ; & comme  ils  éroient  en- 
tiÀÎÏagez  par  le  defefpoir,ils  luy  ctie- 
rent  plus  de  quatre  vingt  mille  hom—  Vallia 
nies  en  une  bataille.  Mais  enfin  fe  ^haflelcs 
tîouvans  réduits  à i’extremité  , i^  Jcsï’Ef* 
abandonnèrent  lEfpagne  pourfere-  pa'gnc, 
tirer  en  Affriquejoù  ce  vainqueur  les 
voulant  poUrfuivre,il  fut  atteint  d*u«  Mort  <3e’ 
ne  maladie  qui  le  mit  au  tombeau  la  ce  Prin- 


ce. 


12.  année  de  Ton  régné. 

Cependant  Hermeric  Prince  des 
Sucves  , qui  étoit  alors  feul  en  Ef- 
pagne  pour  s’oppofer  à la  puilïan- 
ce  des  Romainsyfàifarîtfon  profit  de 
laxettaite  desVvandalesjdes  Alàins,. 

& de  la.mort  de  Vallia , pacifia  tant 
■adroitement  les  differens  qu’il  avoic  . 
avec  les  peuples  de  Galice  , qu’ils  ^ 
fe  rangèrent  fous  fa  domination 
fans  y avoir  èfté  contraints  par  les 
armes  5 de  forte  que  fe  voyant  eflevé 
dans  lin  plus  haut  degré  de  gran-  * ' • 

dcur  qu’il  n’avoit  efté  du  vivant  de  Herme- 
Giinderic  & de  Vallia  > il  entreprit  rie  cou- 
de chafler  les  Romains  de  l’An- . quefte 
daloufiej&  pour  cet  effet  il  y envoya  ! AnJ*Z 
fon  fils  Rechilan  , lequel  ayant  dé-  le^Ro-1 
lait  Andenor  General  des  troupes  mains*. 


i*o  L*H  1STOIRE 
Romaines  : amplifia  l’heritage  que 
ion  pere  luy  laifla  peu  de  tcms  ap;$ 
fa  more. . 


THEO  D O R JC  IJ.  ROY* 
des  Gots 
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C Elle  de  V al  lia  fit  tomber  cepen- 
dant la  Couronne  des  Gors  fus 
la  refte  deTheodoric  l'an  de  Nôtre 
Seigneur  44£*  Ce  Prince  rompit  la 
paix  que  Ton  pere  avoit  faire  avec 
Honorius  , & commença  fes  hoftili* 
tez  par  le  fiege,  de  Narbonne  j -.qu'il 
vouloir  ajoutera  fonSceptre.  Mais 
cette  ville  ayant  cité  fecoyruë  par 
Liétorius  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince (ous  le  General  Aëiius  , & les 
Gots  ayans  enfuite  défait  les  Rou- 
mains , il  s’enfui  vit  un  traité  qui  mît  ; 
ces. deux  peuples  en  uneintelligence 
parfaite. 

Hermeric  eftant  mort  fur  ces  en-  ^ 
trefaites  , Rechilan  fon  fils  ne  trou- 
va point  d'obilacles  à fe  faire  cou- 
ronner Roy  de  Galice.  Il  avoit  com- 
mencé la  conqueile.  de  l’Andalou- 
fie  pendant  Avivant  de  fon  per e^ill 
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pi  % prit  envie  d’ÿ  porter  Tes  armes. 

• .^nçot  une  fois/Se  de  faire  perdre  aux 

>>vînains  ce  qu’il  leur  reftoit  de  pla- 
h,-f:es  & de  terres;Toiuefois  quelques- 
U uns  de  fes  Confeillers  luy  ayant  re- 
montré qu'il  tireroit  plus  d’avanta- 
ge d’un  bon  accommodement  avec 
lCB,  eux  , que  de  la  continuation  de  la 
p;  guerre  , il  ne  s’éloigna  point  de  la 

* paix  : Ils  luy  demandèrent  la  refti- 
fj,'  tution  de  Tolede  & de  Carthage  la 

neuve, qui  efl  à prefent  Catthagene, 
il  y cpnfentic. 

Ce  traité  fut  exécuté  , mais  il  no 
demeura  pas  longtems  à fe  rom- 
pre : Rechilan  étant  mort  quel- 
que mois  apres  , Ricciaire  fon  fils 
qui  jpriOaptes  luy  la  Couronne,  at- 
taqua le  païs  des  Vafcons  qui  c fl  la 
Navarre  , le  faccagea  , fe  rendit 
maître  de  Sarragolfe  , qui  eft  la  Ca- 
pitale ville  de  l’Arragon-,  & pilla 
tout  le  Territoire  de  Carthagene*. 
Ce  qui  étant  arrivé  peu  de  tems 
auparavant  qu’ Attira  Roy  des  Huns 
fe  jenât  dans  les  Gaules  avec  une 
armée  de  cinq  cens  mille  combat- 
tans,ce  Prince  ne  voulut  point  fortir 


Rechi/ân 
s’accom- 
mode a- 
vcc  les 
Romains 


Ricciaire 
fon  fils 
rompt  la. 
paix. 
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de  fes  terres  , pour  contribuer  à la-  „ 
défaite  de  ce  grand  ennemy  de  Dieu  j in 
& des  Honrmçs,  afin  de  ne-, les  -pou  * :è! 
laifier  en  proye  aux  Romains.  r - 
y Theodoric  y fut  appelle  par  dn 
Accius  , il  y mena  des  troupes  fore  âi 
confiderables , elles  ne  l’empefehe-'.  5 1" 
rent  pourtant  pas  de  perdre  la  vie 
en  ceuç  furieufe  bataille  , qui  cotî^  V 
vrit  jes,  champs  Car  a la  uniques  de 
cent  foi  Xante  üc  feize  mille  morts  en. 
un  jour. 
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THORIS  MO  N D III.  ROr 


fies  G ut  s. 


r "I  1 HorifiiTond , l’aifne  des  enfant 
Theodoric,  qui  droit  à l'ar- 


rree  lors  que  fon  pere  foc  tué  , Ce 
mit  en  ecat  de  pourfuivre  les  trilles 
relies  de  l’armée  d’Attila,  pour,  ven- 
ger la  perte  qu  il  avoic  faite  en  cette 
bataille  : Mais  Actius  qui  le  rédoii- 
toit , retint  cette  bouillante  ardeur* 
& luy  remontra  que  fes  freres  qui 
eroient  au  nombre  de  cinq  , luy 
pourraient  bien  ravir  la  Couronne  , 
* il  ne,  1 alloit  prendre  avant  qu’ils. 


i 
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1*  enflent  le  loifir  de  faite  des  ligues  y 
& Voila  pourquoy  ramenant  toute  fou 
. : ariTiëe  à Tolofe  , il  y fut  receu  6c 
...couronné  fans  aucune  comradi&ion. 
mi  Toutefois-il  ne  jouit  pas  long  temps 
m du  privilège  de  la  Couronne,  quel- 
ic-f  que  s ennemis  fectets  qu’il  avoir , 
\\l  le  tuerent  deux  ans  apres.  Cela  fit 
3d|  que  Theodoric  fon  frété  occupa  fa 
# place.  ■•{':  i-,  , *>< -,  t 

idt 

THEODORIC  II.  Dr  NOM, 
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quatrième  Roy  des  Gots . 

/TL*  % . > V * < 1 r i # J ] fi  t . Ç\  ' j ; >0  *J?  * JH 

CE  Prince  recent  la  recompenlê 
du  fervice  que  Theodoric  fon  * 
pre decc fleur  ..avoir  rendu  à l’Empire 
dans  la  défaite  d’Attila, car  Martian 
qui  commandoiten  Orient, &dont  le  , ... 

Sitge  Impérial  croit  étably  dans 
Conftantinople,  luy  permit  de  con- 
quérir PEfpagne  fur  les  Sueves  \ 6c 
même  luy  donna  quelque  fecours 
pour  cela.  Il  entra  donc  dans  ce  Thcodotîe 
Royaume,  défit  PJcciaire  , le  con^°n5u.c/*e 
trajgntt  de  le  jet  ter  en  quelques  vau-  fuiltsSue- 
feaux  pour  fe  fauver  du  coté  d’Affri-  ves^ 
que;Mais  la  tourmçie  ayant  repoufle. 
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. es  malheureux  Prince  jufqu’au  riva- 
ge, il  fjt  pris  & mis  entre  les  mains  t 
de  Theodoric  qui  le  fit  mourir. 

Le  Royaume  de  Galice  fut- acquis  h, 
-à  Theodoric  en  cette  façon*,  il  ne  le  i 
pofleda  pourtant  pas  fans  y avoin 
rencontré  de  nouveaux  obftacles. 
Achulf  qu’il  y avoir  laiflfé  en  qualité 
de  Lieutenant , le  voulue  pofleder  à 
(ouverain  titre  , ôc  s’en  fit  déclarer 
Roy  par  tous  les  foldats  qui  l'accom- 
pagnoient  : ce  qui  piquant  Theodo- 


* rie  autant  qu’une  fi-grande  infideli* 

''té.  le  pouvoir  faire,  il  retourna  fur  Tes 
pas  j combattit  ce  traître  , dtfit  Ton 
armée  , & le  laifîant  mort  fur  Je 
champ,  recouvra  ce  qui  lu  y efloit. 
déjà  légitimement  acquis. 

Et  l’An-*  Gette  nouvelle  vi&oire  le  laiflant 
daloufie.  abfolu  dans  l’An.daloufie  & dans, la  kj 
Galice,  il  reprit  la  route  du  Langue-, 
doc  ,.où  il  fe  rendit  maître  de  Nar-.  i ^ 
bonne  , auquel  temps  Valentinian-  ^ 
eftant  mort, tous  les  Gouverneursdes  ^ 
Provinces  6c  Chefs  d’armeés  fe  fi-  j, 
-rent  déclarer  Empereursrctla  fît  que 
tout  étant  en  confufion  , toute  l’Ef-  ^ 


-x 


Toute 


l’fifpag-  pagne,  fut  abandonnée  auxVifigots* 
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1k  les  Gaules  aux  François  , qui  ne  aban* 
Wj  croient  alors  commandez  par  Chil-  donnée 
deric.  - • 

. « i eo;s. 

i II  y eutpourtant  quelque  remue- 
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iciît  ment  en  Efpagne  entre  les  Vifigots 
veirô  & quelques  reftes  des  Sucves  qui  s’y 
croient  rétablis  par  la  permilîion  de 
jliij  Theodoric,  fous  la  conduite  d’un 
eu  Capitaine  nommé  Mufdra  ; car  je 
aie 
oo: 

ris 
fer 

là 


an: 

s.Ii 


P- 
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trouve  que  Remifmond  fils  de  ce 
Mufdra  , régna  paifiblement  en  Ga- 
lice, 8c  qu’il  occupa  la  plus  grande 
partie  de  la  Lu  litanie. 

* *'■ 

H E NKT  oh  EVRIC , V.  RÔT 
des  Gots. 

I - - • ^ 

T Heodoric  ayant  eflé  tué  quel- 


que tems  apres  àTolofe,  Hen- 
ry fonfrcre,qui  fans  doute  avoir  efté 
Faut  heur  de  fa  mort , fut  mis  fur  fon 
Trône.  Si-tôt  qu’il  s'y  vit  affermy 
jiîir  il  fit  un  voyage  en  Efpagne  , remit  Conquc- 
dfif  à l’obeiflance  tout  ce  qui  eft  au  deçà  dc 
(•î  de  la  riviere  d’Ebre  , prit  Pampelu-  cn  E^ 
pie  ne  & Sarragolïe  , & voyant  que  la  pagne. 

Ef*  guerre  s'étoit  réveillée  en  Lofita- 
r$u  nie  encre  les  Romains  8c  les  habU 
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tans  de  cette  Province  , rèbrouffa 
chemin  pour  attraper  Arles.  & Mar- 
feille  j donc  il  fe  mit  en  pofiefllonj 
Ce  qui  luy  relevant  le  courage  , il 
entreprit  de  joindre  à fa  Couronne 
une  bonne  partie  des  Gaules  : en] 

e^ct,  il  allembla  de  grandes  forces 
pour  faire  renflir  un  fi  grand  defiein: 
Mais  la  mort  l’ayant  emporté  là  def- 

*us>  *1  fon  fils  Alaric  fur  fon 
Trône. 


ALARIC , VL  ROT  DES  GOTS,  M 

I r 

Vlqnes-li  le?  François  & les  Vi-  ty 
figots  avoient  efté  dans  I’intelli- 
gence,dls  devindrent  ennemis  aufli-  |t{[ 
toc  cpi  Alaric  eut  efté  reconnu  pour  i,d 
Mauvai-  luccefieur  de  tous  les  Etats  de  fon  ^ 

lllnct  pe.ei  11  y eut  de  Pui(rantes  ^ifons  ïi 
entre  les  V &ren?  naitre  certe  inimitié.  Les  », 
François  Prir,Clpa*es  ftifent , que  Clovis  pre-  ^3 
&lcs  «lier  Roy  Chrétien  des  Ftançois , L 
Gots,  ayant  fait  divorce  avec  fes  idoles,  il  0 
ne  creut  pas  devoir  fouffrir  un  voifin 
qui  fût  hererique  , car  les  Gots 
etoient  alors  infcde2  de  l’herefie 
d’Arrius  , & que  d’ailiers  Alaric 
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avoir  donné  retraite  a qi  cl  que  s en- 
jj.  nemis  de  Clovis.  Ces  deux  Princes 
IjJ1  prirent  donc  les  armes  pour  fe  de-  • „ 

ïtruire  j & pour  le  faire  plus  facile-  — 
jg  ment  , ils'demeuretent  d’accord  de 
^ terminer  cette  querelle  par  le  combat 

^c;  particulier  de  l’un  contre  l’autre* 

MaisTheodoric,qui  avoit  étably  les  ; 

V Oftrogots.en  Italie  , s’étant  méfié 
1 ; de  les  acccfînmod^rjil  en  vint  à bout, 

1 ’ & les  mit  d’accord.  Il  arriva  de  là  Aluic 

, que  les  Gots  ne  voulans  point  defar- 
mer,  ils  pafierent  en  Efpagne , oùneJ3g 
| ils  fe  rendirent  maîtres  de  Tortofe. 

I Quelques  foins  que  le  Roy  des 
lw  Oftrogots  pritt  d’entretenir  la  paix  ^ % 

5 entre  Clovis  5c  Alaric,  il  ne  le  pût 

llA  c • i r 

‘faire,  de  nouveaux  lu  jet  s de  mecon- 
,*  lentement  leur  firent  reprendre  les  • \ > 
armes.  Leurs  troupes  fe  rencontrè- 
rent auprès  de  Poitiers , elles  vin- 
drent  aux  mains»Alaric  fut  tué  ; ce-  tué 
5.  la  fit  que  Clovis  s’empara  de  l’Aqm-'par  Clo- 
raine  & de  Tholofe  , Siégé  Royal  Vlî* 

*T 
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d’Italie  , recouvra  pour  Atnalaric 
le  Languedoc  &c  la  Gafcogne  que 
Clovis  avoir  occupée  ‘y  & fçaehant 
que  Gundebaut  Roy  des  Bourgui- 
gnons avoir  conrraint  Geffelaric  de 
îe  renfermer  dans  Barcelonne  , mar-. 
fm-  cha  de  ce  côré^là  pour  le  châtier.  Il  ^sûfho- 
Cf  croyoic  que  cet  ufurpateur  luy  op-  gots  le 
sali  poferoit  une  armée  , ou  du  moins  pourfuic. 
et  qu’il  luy  difputeroit  les  murailles 


f;ti-  de  cette  place  , il  fut  trompé  dans 


fri  cette  penfée  : Ce  Prince  qui  n’étoic 
oiiij  qu’un  efféminé,  ne  l’attendit  point, 
fcr'  il  pafla  promptement  en  Affrique, 
3lr  avec  quelque  efpoir  qu’il  feroit  remis 
fur  le  Trône  par  l’aÛiftaiice  du  Roy 


*v 


des-  V vandales.:  mais 


nayant  point 
trouvé  ce  Prince  en  humeur  de  le  fe- 
courir  , il  repafla,  dans  les  Gaules  , Wort 
ou  il  rut  tue  près  de  la  Durance.  pKCU,. 


AM  AL  AUC , OVAMAyRRT \ 
V 1 1 /.  Roy  dis  Gots . 


Hcodoric  voyant  donc  les  che- 

4 

mins  ouverts  à la  confervatio-n 
s Eftars  de  fon  petit  fils , il  paffa 
, - même  en  Efpagne  , y lêtablit 
Tome  /.  H 


1 


.'•s 
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Amalaric  dans  la  grandeur  que  Tes 
piedecefieurs  lny  avoient  acquife  » 
ôc  luy  fit  efpoufer  Clotilde  fille  de 


ii 


Lemaria-  Clovis  , en  faveur  duquel  mariage 
ge  d’A-  — - - - - 


- . . Tolofe  luy  fut  rendue  par  les  quatre 
• maanC*  enfans  de  Clovis.  Mais  ce  mariage 
11e  fur  pas  heureux  : Clotilde  faifoit 
" profeflion  de  la  pureté  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Amalaric  étoLt 
infecté  de  l’herefie  des  Arriens-Cet- 
te  diverfité  de  Religions  fit  qu’il  trai- 
ta mal  cette  Princeue  : Elle  s’en  pîei- 
gnit  à fes  freres;  ils  prirent  les  armes, 
Caufc  de  attaquèrent  Amalaric  , défirent  fon 
fa  mort,  armée  , & le  preflferent  fi  vivement, 
qu’eftant  abandonne  des  fiens,  il  fut 
tué  pendant  la  chalTe  que  les  Fran* 
çois  donnoient  à les  troupes. 
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THErD  E on  TH  EODAT, 
neuvième  Roy  des  Cots, 


y ^ Es  Hiftoriens  ne  font  pas  d’ac- 


\ia 
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cord  du  nom  de  celuy  qui  fut 
fucceffeur  d’Amaurry  > car  il  y en  a 
qui  veulent  qu’  Amalafunte  famere 
occupai!  fon  Thrône.  Mais  la  plus 
probable  opinion  eft  , que  ce  fut  un 
Capitaine  nommé  Theude  » qu6 
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Theodoric  avoir  lai(fé  en  Efpagne  ; 

pour  être  Regent  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Ton  petit  fils. 

Ce  Piince  ne  fut  point  heureux, 
les  François  troublèrent  le  commen- 
cement de  fon  régné  , par  une  irru- 
ption  qu’ils  firent  dans  la  Province  rcU3U 
d’Arragon  , & dont  pourtant  ils 
furent  châtiez  avec  honte.Ses  Gene- 
raux partant  en  Affrique  pour  arra-  „ . 
cher  la  ville  de  Septe  de  la  main  des  t 
Romains  qui  l’avoient  fnrprife  « fu- 
rent tous  taillez  en  pièces  : & pour 
unaccroilTementdemalheurJa  non-  ( 

vclle  de  cette  Cuire  érant  publiée  ; 
elle  donna  l'atfeurance  à un  homme 
déterminé  de  le  tuer  d’un  coup  d’épée. 

Son  régné  fut  de  17. ans  3c  quelques 
mois.  Celuy  qui  remplit  le  Siégé 
Royal , fut  Thcodifilc  , General  de 
l’armée  des  Gots. 


n 


THÉO  DISILE  X.  ROT 
des  Gots . 


E Prince  fut  le  plus  vicieux  de  - 

tous  ceux  que  l'on  avoir  veu  re-  occaùt  jç 
gner  en  E [pagne:  11  ne  trouvoit  aucu-  cc  Prince, 
ne  fatisfaétion  que  dans  h paillardilc 

H ij 
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& dans  l’effofion  du  lang  des  plus/ 
illuftr-cs  Seigneurs  du  Royaume. 
^ ^-cs  Gots  auffi  ne  le  lailTerent  pas 
long- temps  en  vie,  ils  le  tuerent 
dans  un  banquet  j & n’ayant  pas 
mauvaife  opinion  d’un  autre  Capi- 
taine que  l’on  nommoit  Agi  la  , luy 
/ prelenterent  la  Couronne. 

AG  1 LA  XI.  R Or 
d(s*Gots. 

S nk  Gila  l’eut  pas  les  defaurs  de 
TKeodiüle,  la  fin  ne  fut  pour- 
tant pas  plus  heureufe  , ny  fon  nom 
> plus  ifluftre  que  celuy.  de  ce  prede- 
cefieur,  Il  fut  ennçmy  juré  des  Chrê- 
L orgueil  tiens.  Son  orgueil  luy  fufeita  parmy 

| /çiaPy[è  ^es  fuiets  ^es  ennernis  le  vain- 
cc  Roi.  fuirent , & par  la  faftion  defquels  il 
fut  tué  dans  Merida  , apr^és  avoir 
régné  cinq  ans. 

A TAN  AG  IL  DE  XIL  ROY 
des  Gots . 

jr  ' ' , r . - . - . * 

J 5t.  A Tanagilde  fut  celuy  qui  con-  - 
tribua  le  plus  à fa  mort.  Il  . 
avoir  jetté  les  yeux  fur  fa  Couronne  . 
de's  le  même  temps  qu’il  Teut  obee- 
* • aiué,  5c  la  luy  avoir  fait  difputer  avec 
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les  armes  fa  mort  Luy  en  lai  (Ta  la  t , 

jpoliclîion.  Il  eut  toujours  les  armes  Je  rc 
à la  main  contre  les  Romains , pen-  conlrc  les 
dant  quatorze  ans  que  dura  fon  re-  Romains. 
gne;  & pendant  ce  temps- là  lesSuc- 
Ves  du  Royaume  de  Galice  renoncè- 
rent à la  .fotte  pcofe  filon  qu’ils 
avoienc  toujours  faire  de  la  ddâtine 
d’ArriusJl  mouiuu  à Tolède  de  mort 
naturelle. 


LFI  B A ou  LIFE  A , XUL  ROT 

des  o ois. 

. \ '•  ; i*  j ., /• 

LA  mor^T’Atanagilde  , qui  ne* 
fai ffa.p  onn 1 1 d ’ e nfa n s pour  tenir 
fa  place  , unitTEfpagne  en  quelque 
defordre,  car  ou  ne  put  lors,  demeu- 
rer d’accord  de  celuy  qu’on  place- 
roit  fur  le  Trône Mais  enfin  Luiba 
fut  tÔDj&é  digiiè  de  l’occifper  5 bien 
que  fon  humeur  ne  fut  point  guer- 
rière.1 IL  avoir  un  frere  nommé  Leo- 
Higilde  , il  luy  donna  le  gouverne- 
ment de  la  haute  Efpagne  , qui  eft 
celle  que  nous  avons  louvenr  nom- 
mée Citerieure.  11  régna  trois  ans>il 
fie  fe  palfa  rien  de  conhdecable  pen- 
dant ce  temps- là. 

* * * TJ  ••• 
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, Luiba  ob- 
tient la 
Couton* 
ne,  ’ 
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lEON/GILDE , Xir.ROï 

des  Gofs. 


& ? - 

EïpIoJts 
de  Lco- 
nigilde. 


y , 


LEonigilde  pofïedoit  Iamoitié  de 
l’Efpagne  du  vivant  de  Luiba 
Ton  frere  , fî  - tôt  qu’il  fut  mort  , il 
s'empara  de  l’autre  partie^  demeu- 
ra feu]  Roy  des  Gots.  Ce  fut  un 
Prince  belliqueux  , il  laiHa  auffi  à la 
poflerité  de  belles  marques  de  fa 
Valeur  & de  fon  courage.  U porta  la. 
gderre  dans  la  Province  des  Bafti- 
tains  & de  Malaca,qui  eft  le  pays  de 
Grenade  &c  de  Murcie  dé  noire 
temps*  amplifia  les  Eftats  par  là  prifê 
d'AflidonJa  plus  forte  p^acc  de  cçl- 
les  que  les  Romains  pofledoient  en- 
toutes  ces  marches  y. prit  Cordotie 
& quantité  de  Chnfleaux  qui  don- 
nèrent beaucoup  d’éclat  à f à Cou- 
ronne. . "r 

Miro  Roy  des  Sueves^de  Galice  \ 
faifoit  une  cruelle  guerre,  aux  Vaf- 
cons  , qnc  nous  avons  déjà  dit  être 
le  peuple  de  Bifcaye  & de  Navarrej- 
il  arrefta  toutes  fes  conque  fl  es  j hu- 
milia tous  les  petits  Potentats  qui 
s'étoient  eüeYCz  en  Efpagnc  patv 
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Il  police 

& embellie 
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Pabbailïement  des  Romains  , .&  les 
fit  dépendre  de  la  Couronne  des 
Vifigots.. 

Il  aymoit  la  guerre, il  voulut  pour- 
tant fairecvoir  qu’elle  ne  faifoit  pas 
tontes  Tes  délices.  Quelques  coniàde- 
tations  légitimés  luy  ayant  fait  don- 
ner lapaix  à Miro  , il  appliqua  fon 
efprit  à policer  fon -Royaume  , & à 
l’embellir  d’edi f?c es  fort  magnifi- 
que  s -.Mai  s parmy  tant  de  belles  qua-  l’Efpaguc. 
lirez  qui  recommandoient  la  condui- 
te, il  en  eut  une  toute  mauvnife  qui  H 

ternit  le  luftre  des  anu^Si  II. fit  cort*  .■ 

voquer  à.Toicde  un  Concile  d’ Evê- 
ques Aiiiens  , & contraignit  tous 
les  Chrétiens  defes  Eftats,de  fe  faire 
baptizer  à la  mode  des  Arrïens,  qui  f°r”)edu 
é.roit , ’Att  JSlomdu  Pere  an  Fils  par  le  ^es  Ar-C 
S.Ejprit , faifant  ainfi’ trois  eflences  ticns. 
diftindes  de  celle  qui  n’eft  qu’une  , 

& que  l’on  ne  peut  feparer  fans 
crime.  ' ;'ï 

Il  choquoit  en  cela  l’ineffable  M,y- 
fterede  la  Trinité  , le  châtiment  fui-  Son  £|s 
vit  de  bien  prés  uneoffenfe  H crimi-  s*cfleYÇ 
nelle.  Hermengilde  fon  fils  s’tfleva  contre 
contre  luy, fa  femme  prit  le  pany  de  luy* 

H iiij 
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ce  révolté,  on  leva  les  armes  de  tous, 
cotez  : Se  vil  le  & Gordoüe  s’étoienc 
M triera-  déclarées  en  faveur  de  la  rébellion -, 
Il  aila  camper  devant  la  première  ,1a 
•-tl  prit  apres  de  furieux  atouts  , em- 
porta l’anrre  dans'  laquelle  fon  fi  fs 
setoic  fortifié  ; & en  fuite  de  ces 
conqueftes , recouvra  toutes  les  pla- 
ces qu’il  avoir  perdues.  L’Efpagne 
demeura  pourtant  plus  defolée  'de- 
certe  guerre  civile,  qu’elle  ne  l'avoit 
efté  de  routes  les  autres  qui  s’ÿ 
etcient  faites  depuis  le  cômenceroenc 
de  la  Monarchie.  Miro,  qui  avoit. 
appuyé  les  jufies  armes  de  ce  Prince, 
mourut  au  fiege  de  Seville  : Quant  l 
Hcrmengilde  , les  Hiftoriens  ne 
ciemeurent  pas  d accord  de  la  manie^ 
re  de  fa  mort.  Quelques-uns  difenc 
-qu  il  fut  tué  dans  Terragonc  , Jeg 
autres  alfurenr  qu’il  fut  rcflerre  dam 
Seville  > ou  fon  pere  le  fit  décapiter 
lejour  de  Pâques  , d’autant  qu'if 
s’êroit  ouvertement  déclaré  contre 
la  dodhine  Arrienne  en  prenant  le$ 
armes. 

Tour  auflî-tôt  que  Miro  fur  mort-, 
Eburic  fon  fils  fut  déclaré  fon  fuc- 


fl 
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ceflcur  à la  Couronne  de  Galice. 

Mais  Andeca  l’un  des  plus  grands.!  r ^ 
Seigneurs  du  Royaume  , ayant  cf- 
poufe  la  vefve  du  Roy  défunt.»  il  s 
confina  le  jeune  Eburicdans  un  Mo-  ^ ^ 

naftere  , & s’empara  de  la  Couron- 
ne i Ce  que  Leonigilde  n’ayant  pu 
fouffriï',  il  attaqua  ce't  ufurpateur,  Fftjaguew 


, . % r * p ~ rèàl’ufut* 

le  prit,  le  fit  rafcer  , 1 [envoya  a Ba-  patcur  dc . 


■ M ti  ' 


ks 


r, 


dajos  , ^.ordonna  qu’il  tutetroite-  Galice, 
ment  ferré' dans^  un  Gloiftte.  Ainfi 
pouvant,  abfolumcnt  difpofer  de  la 
Couronné  de  Galice,  il  la  joignit  à^i0I»t(a 
celle  des-Gots  , & reduifit  en 
vince  partfculicre  un  Royaume  qui  a ccllc.dcs 
avoir  ciW  Souverain- parlj’çfpace  de  Go: s. 
cent  feprantq$c  lept  ans.-  -, 

Ce  Prince  s’étoit  rendu  grand  par 
lès-armes , il  a-voit  fouille  cette  gloi- 
re par  le  crédit  qu’il  avoit  donne  a 
une  dochine  p_ernicieufe:v;&- par-la 
cruautédont  il  avoir  ufé  envers  Her- 
mengilde  fon  fi'lsùl  fe  l'cpcntit  fur  fa 
fin  de  l’un  & de  l’autre  de  ces  ciimes.  Mort  de 
il  avoit  encor  un  fils  nommé  Rica-c;: 
rede  , il  pria  S.  Leandre  Evêque , 
qui  ;étoic  iifu  de  la  Famille. Royale  , 

<ie.lpy  donper  les  inftt.uÛionj  qqil 1 
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avoit  données  à fon  frere.  Son  régné  j 
fut  de  dix-huit  ans. Il  fut  le  premier  î 
des  Roy  s Gots  régnant  en  Efpagno,; 
qui  mit  en  ufage  le  Manteau  de 
^pourpre  , & les  autres 
Royales. 

j RICAREDE , XF  ROT 
' des  Ççts%\  ./■-[] 


parures  $ Cf 


)*S 


Iv  A teinttire  que  Ricarede  avoir-  j;ïj 
i receuë  de  la  communication  de  C 


Leandre , . eut  un.mërveilletix.éclat 


dés  le  commencement  de  fon  régné, 


Il  eut  une  agréable  force  à perfuader 
Ricarede  lçs  plus  Grands  de  fon  Royaume  à i 
fait  con-  quitter  Ja  doéfrîne  Arriehne,  il  la  fît 
damner  concJamn,er  éh  un, Concile  qu’il  fie 
: |jinC°C"  afTembler  à;iTolede  ; ‘.y  fit  confefTer 
d’Arrius  l'égalité  des  trois  perfonnes  divines, 
en  Efpa-  & fit  ordonner  que  les  Iuifs  ne  fe- 


gne. 
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roient  jamais  admis  aux.  Charges 
publiques.. 

Comme  il  avoit  une  ame  toute  - 
Catholique  & toute. Chrétienne  , il  ; 
eut  un,  cœur  très  - genereux  5e  tout  ; 
plein  d’une  martiale  ohaleut.Vne  ar- 
mée Françoife  compoféè  de  foixante  ■ 
rpillf  hjprnmes,attaquale  Languedoc  . 
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qüi  étoit  le  premier  fleuron  de  fon 
Diadefme  , elle  fut  défaite  8c  ba- 
tuc  par  trois  cens  hommes  que  le 
Gouverneur  de  Lufitanie  comman- 
doir. 

Cette  incroyable  vi&oire  le  mit 
dans  une  fi  haute  eflime  parmy  fes 
voifinsj  que  perfùnne  ne  luy  ofa  plus 
déclarer  la  guerre.Mais  cette  grande 
réputation  n’empefcha  pas  que  fes 
fu  jets  n’entreprilfentce  que  les  étran*' 
g ers  n*ofoient  entreprendre.  ; Argi-  SonCbâ- 
mond  , qu-il  avoit  fait  fon  Cham-  bcllanat- 
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bellan  , fe  fentit  picqué  du  defir  de  à C* 


^ m 1 ^ • 

commander  fouverainement,  il  cher-  VIC* 
châles  moyens  de  luy  faireperdre  la  < 

M • /Y*  • /* 


vie  8c  la  Couronne  : Sesdefleins  fu- 


i 


$ 


rent  découvert  , le  Roy  le  fît  pren-  Ilcft  ptit 
dre,  le  fît  punir  félon  la  grandeur  de  .&  puny* 
fon  crime-,  & fît  mourir  tous  ceux 
qui  s*étoient  rendus  complices  de 
fon  atteutar. 

Il  avoir  époufe  en  premières  nop-- 
ces  Badda  , fille  d’Arrus  Roy  de  la  i 
Grande  Bretagne  : cette  Princeffe 
étant  morte  , il  efpoufa  Clotofinde 
feenr  dé  Ç hildeberg  Roy  d e Met$i& 

£*r  ce  marjage  la  paix  futiaite  entre  j ■ 
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les  François  & les  Gots.  Son  regiS 
*ut  de.  quinze  ans  & de  quelques 
mois  : Sa  mort  arrivée  à Tolède 

mit. toute  fElpagne  en  dueil , car  il 
ples‘C  eXtrememc,lt  almé  de  fes  peu- 

LFIBA  & V1CTEBIC  XV'l 
& XVII.  Roys  duGots.  ' 
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T Viba  Ton  fils  fut  fon  fucce  fleur  : 
mais  ce  ne  fut  pas  pour-long-" 
tems  j un  Capiraine  nomme  Vi&e- 
lie  le  tua  la  deuxieme  anne'e  de  fon 
régné, & remplit  fa  place  fept  ans  8c 
plus.  Ge  tyran  fut  tout  malheureux 
pendant  çette  efpace  de  temps;  Lés 
Romains  , contre  lefquels  il  avait 
employé  fes  armes,  le  battirent  pref- 
que  toujours  j 8c  fes  deportemens, 
ne  tans  pas  agréables  à fts  peuples., 
iis  le  tuèrent  en  un  banquet.  - 1 
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Vndamir  qui  fucceda  -, 


— fut  qtie  deux  ans -aflis  fur  • le»- 
Txone.ll  les  employé- faire 
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^ESPAGNE.  i Si 
contre  les  Vafcons  , & contre  les- 
Romains, avec  de  favorables  fuccez. 
Il  tnourut  à Tolede  : Sifebuth  fat 
fon  fucceffeur-.- 


SISEBFTH , XIX.  ROY 
des  G ois. 


c 


E Prince  fat  vaillant  & Reli- 


6 ni 


gieux.  L’experience  luy  ayant 
fait  voir  que  la  vie  des  Iuifs  étoic 
fort  éloignée  de  celle  que  Dieu  defîre 
des  hommes , il  les  chalfa-  de.  tonte  Sl^uth 
l’eftenduë  de  fes  terres.  Cela  fait, 
il  employa  toutes-  les*  forces  de  fon  i'Efpagor,'. 
efprit  & de  fon  courage  pour  n’avôir 
plus  rien  à partager  avec  les  Ro- 
mains i il  leur’ fît  une  cruelle  guerre, 
conquefta  fur  eux  tvn  allez  grand  Fait  de 
nombre  de  places , pour  leur  ofter  Sranties 
plus  de  la  moitié  de  ce  qu’ils  polie-  R(^. 
doient  emEfpagne  '*  Neantmoins  il  mains. 
ne  put  fi  bien  faire  qu’il  n’en  demeu- 
rait toujours  quelques  reftes  , capa-  ^ ^ 

blés  de  Pempefcher  de  fe  dire  Roy  V** 
d’Efpagne  fans  contredit; 

•Les  impoftures  de-Mahomet  com—  ' % 
tnencerent  de  fon  - temps  à trouver 
juelquçj  crédit  ui-Affrique  , mais*  . 


Empê- 
che que 
la  doc- 
trine de 
Maho-- 


met  ne 
foit'pu- 
bliéc  en 
ETpagne. 


i8z  L’HISTOIRE  " 
la  pieté  de  Sifebuth  empefcha  que 
l’Eipagnc  n’en  fut  infc&ée.  Il  battit 
rEgiife  de  Sainte  Leocadie,  qui  eft 
à Tolede,  apres  l’eflevation  de  la- 
quelle il  mourut  avec  un  extrême 
regret  de  fes  peuples.  Il  tailla  un  fils 
nommé  Ricarcde,  toutefois  ce  Prin- 
ce étant  encor  fort  jeune, & n’ayant 
vécu  que  trois  mois  après  le  decez 
de  fon  pere,les  Hiftoriensne  le  met- 
tent point  au  nombre  des  Roys. 
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--''Les  Ro- 
mains 
• font 
chaflcz 
d\Efpa- 
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S Vintile  fils  de  Ricarcde  , dont*  ' 
nous  avons  parié  cy  dcttus,occu-  - 
pa  fon  Thrône  par  un  confentement  : 
uni verfd.Les  Romains  avoient  efté 
réduits  à de  grandes  extremitez  par 
le  Roy  défunt  : Celuy-cy  les  challa 
tout  àfaitde  l’Efpagne  ; & ainfi  il 
fut  le  premier  des  Roys  Gots  qui  Co 
obtint  l’entiere  polfelïion  du  Roy  au- 
me.  Sa  conduite  au  fait  de  la  guerre  T( 
eut  encor  un  nouvel  efclat  contre  - r 
lés  Vafcons,  car  il  leschaflade  i’Ar-  ^ 
ragon  i dont  ils  fe.vouloient  rendre  : < 
les  maîtres  :;vMai^/çetteprofp^i:ic4-i  ' 


Dr’ES  P AGNÆ.\  >T$: 
ne  lùy  dura  gucre.  * Il  devint  avare 
£>c  crciel  , fes  peuples  ne  le  purent  , 
fouffrir  : Ils  fe  jetterent  fous  les  En- 
feignes  d’un  Seigneur  nommé  Si fi-^ 
naudtce  Seigneur  envoya  demander 
‘Taffiftance  du  Roy/Dagobcrt  qui 
jrçgnoir  en  France* . Dagobert  fit 
paflfer  de  belles  forces  en  E'fpagne  , E' 
Sjuintile  fut  défait,  prive  de  la  Cou-  .î 
ronttfi  > & excommunié  par  les  Evê- 
ques atfernblezau  quatrième  Conci- 
le de  Tolede  *,  de  forte  que  Sifinaud 
s’étant  fortement  infinué  dans  l’ef- 
prit  des  grands  & du  peuple,  on  luy 
prefenta  la  Couronne.. 

S imiAFD.,  XXI.  K QfTJ 

r,  or|  ••  r < . des  Çots.  . 

E régné  de  ce  Prince  fut  doux:  ■ 

mais  fans  efclat,  car  il  n’eut  pas  ■> 

befoïn  d’employer  les  armes  pour  la .» 
.confervation  de  fon  Scepue  , & ne 
chercha  point  de  l’accroitre  par  des  » 
voyesillegitimes.Tout  ce  qu’il  fit.de 
plus  avantageux  en  Efpagne^pendant  . 
fîx  ans  qu’il  fut  für  le  Trône , fut 
d’avoir,  apporté  .quelque  reglement 
aux  abus  qui  fe  commettoiçnt  dans 
. i^xçieics.,de  la  Initier  ; 
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CINTILLA  , XXII.  ROY 
des-GotSi 


ti7'  ^Mntilla  qui  iuy  ûicceda  j ne  re^ 
Vy  gna  que  quarre  ans, pendant  lef* 
LaCouron-  cîue^s  M & ordonnée  par  l'autorité 
ncd’Efpag-  d’un  Concile  , que  l'on  ne  donneroic 
ne  ae  peut  jamais  la  Couronne  à quelque  Prir> 
d°n  -ce  qlie  ce fûr  s’il  n’eftoit  Catholique, 

& dans-les  fêntimen^de  l’Eglife. 
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TUlca  qui  fut. choift^pot» rem- 
plir fa  place  ,"  fut  un  fiomme* 
doiié  cfe  toutes'lês  belles  qualité z qui 
font  un  grand  Prince.  Mais  il  ne 
polfeda-  pas  long-temps  une  Coït-- 
ronne  qu’il  mericoir , car  il  mourut 
la  deuxième  année  de  fon  régné,  Si- 
gebert  dit  pourtant  que  fesiegeretez 
le  rendirent  odieux  aux  Gots,  qu’ils 
lê  chaiTerent  & leoentraignirent  à fè 
renfermer  dans  un  Cloiftre.  Qiioy 
qu’il  en  foif  Cindaïîunte  fit  efleq 
pour  luÿ  fuccedérau-  bout  de  deu^ 
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CINDASIVNTE , XXI F.  ROT 
des  Gots. 
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E régné  de  ce  Prince  n’ëur  rien 
qui  pur  recommander  fa  mémoi- 
re j & s’il  mérité  q./'on  le  confidere, 
o’eft  parce  qu’il  afiocia  fon  fils  au 
gouvernement  de  l’Etat,  afin  de  ren- 
dre la  Couronne  héréditaire  aux  en- 
fans  des  Rois.  En  effet  après  avoir  ^ 
régné  dix  ans  & demy  des  ÊCpagnoh 
continuèrent  l’autorité  Royale  à 
Rccceflunte  fon  fils. 

RECCES1VNTE  , XXV-  ROï 

l'-q»  des  Gots . 

REccefiunte  régna  feul  neuf  ans  éji 
& quelques  mois*  fon  regne^fuC 
tout  pacifique,  de  il  ne  s’y  patfa  rien 
qui  mérité  la  curiofué  du  Le&eur,  à 
la  referve  du  gouvernement  Eccle.-* 
fiafiique  qui  eut  alors  un  grand 
éclat  : Voilà  pourquoy  n’ayant  rien 
à dire  de  luy,  je  continueray  la  fuc- 
celHon  des  Rois  par  Bamba. 
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lié  LH  I S T O I RE 
; BAM-BA -,  XXFI.  ROT 
des  Gots. 

A vertu  de  ce  Prince  avoit  fair 
defirer  aux  Efpagnols  , même 
du  vivant  de  Reccefiunte  , que  la 
Couronne  luy  fut  donnée  : Elle  luy  ' 
fut  aufli  prelenréele  meme  jour  que 
Reccefiunte  décéda. Son  humeur  qui 
meprifoit  les  grandeurs  humaines , 
la  luy  fît  refufer  au  commencement, 
neantmoins  étant  importuné  de  la. 
prendre,  il  l’accepta  de  la  main  de 
l’Archevêque  deTolede.  i 

Ce  couronnement  fe  fît  avec  dé-  -J 
grandes  ceremonies,  lefquelles.nô. 
fuient  point  plutôt  finies  , qu’il  re- 
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lot 
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Ec  Corn* * 1 . . . . ' 

teneNif.  ceut  llne  nouvelle  qui  luy  fit  pren-: 

s*  «•  A 1 ^ 1 I / t 


mes  fe  dic  les  armes  avec  chaleur.  On  luy 


révolte  dit  qu  Hilperic  on  Hilderic  Comte 

rrtn  r 1 . v . r 1 . * . . ^ 


^or  ,e  dç.Nifmes  , avoir  rétably  les  Inifs  * 
aa^is  Ion  gouvernement, qu  il  tollici-  \ 
toit  la  Gaule  Gottique  à fe  rebeller,  ' 
de  qu’il  avoit  chaffé  1 Évêque  de  .j 
Niiu.'es  qui  s'opp.jioit  a fes  violen- 
ces : Ce’a  luy  fi;  jetter  les  yeux  fur 
/.  11  n Ptin.ce  iprev  du  Sang  Roval  de 

Recceb. ufc  qu’on  nommoit  Paul, 
pour  le  faire  palier  en  Gaule  afin  de 
chaftier  ce  rebelle.  ‘ * 
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Riais  Paul  ne  fut  pas  plus  fidele  Paul  le 
que  le  Comte  , il  fe  fervit  contre  fon  IIJ^11" 
;k*M  aître  de  l’armée  dont  il  l’avoit  fait, 
ira*  General,  fe  mit  en  bonne  intelligen- 

ce  avec  le  Comte',  fe  fit  couronner  à ^ ^ f 
$]  Narbonne, dépouilla  toutes  les  Egli~ couloû_ 

W Fes  du  Languedoc  des  richefies  que  ncr^ 
rf  la  pieté  des.Roys  Gots  y avoir  don- 
nes» ; nées  5 envoya  lever  des  Soldats  en 
icdI  France  & en  Gafcogne  , & refolur  - 

le-  de  tout  faire  pour  fe  conferver  la 
b i Couronne.  Mais  Bamba  ne  laiffa  pas 
long  temps  çe  crime  impunyjSi- tôt 
:c$  qu’il  en  eut  appris  la  nonvelle'Til  mit  mavche- 
s£  de  puifiames  forces  en  campagne,  contre. 

prit  Barcelonne  & Gironne,  qui  s’é- cü** 

[O*  toient  déclarées  en  faveur  de  ccs  re- 
,1$  voltez.,atraqua  Narbonne  par  mtr  & 
ni'|  par  terre,  la  remit  àTobéiftance,  em- 

.tïcf  parta  Bçfiers , Agdts,  & fit  marcher 
licf  toute  fon  armée  contre  N ifmes  , t u 
[1&*  Paul  & rous  fes  partifiins  s’étoient 
,ûi?  enfermez.  La  ville  croit  forte  , ôc 
en*  pourvue  d’un  grand  nombie  de 
fit  deffenûurs.  Nenntmoins  elle  fut 

forcée  , tons  Icô  1 c bt  il:.  J f s,  Plîn;t:otl, 

iv;li  nienez  à Toledf , Jk  placez  d an  s des  de  cesrd» 
cachots  noir^j  où  ils  achevèrent  tri-  vokez*. 
i Aement  leurs  vies.. 
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188  L’UlSTOIRE 
Une  h dangereufe  révolte  çranr  ,, 
ainû  appai  fée,  Bain  bà  firrçvérir  Tç-  T,1 
lede  de  fortes  murailles, pendant  Te-  lî 
lèvation  defquelles  les ‘Arabes  d’Af-  f!ï 
frique  abordèrent  en  Efpagne  avec 
deux  cens  foixante  Vaiffeaux  -,  niais 
cette  entreprife  leur  fut  toute  fiine- 
fte  : Cette  flatte  étant  attaquée  par 
celle  d’Efpagne  , rôtis  les  Vaiffeaux 
Défaite  ÇOmpofoient  furent  confom-  ’ 

d'es  Ara-  nicS  par  le  feu  , & Bamba  gt  paffer 
bes A ftVi-  au  fll  de  l’épée  l’armée  de  terre  de' 
cautî..  ces  Barbares  qui  l attaaubiénç  d'un.-  " 
autre  côté. 

Tant  de  beaux  exploits  faifoiciyt- 
que  ce  Prince  étoir  en  grande  véné- 
ration parmy  fes  fujets.  Il  s’en  trou- 
va ‘pourtant  quelques-uns  qui  n‘av 
voient  pas  pour  luy  tous  ces  femi- 
mens  de  refpeét  & d’amôur.Vn  Séig-  1 
neur  Efpagnol  qu’on  nomnioit  Er-  / 
viuge  , ilia  d’une  fille  de  Cindaluin-  qj 
ce,  conceut  un  puiflanr  deflrde  reg-  ' ; 
ner^&  de  pofTeder  la  Couronne,  il  y j 
arriva  ; Car  ayant  fait  empoifonner. 
le  Roy  , mais  d’un  poifon  lent  & 

& malin, '&  Bamba  s’eflantretiré  en 
lin  Monaftere  pour  y achever  ce  peii 


j {;:•>>- 


Bamba 

®mpoi- 

Canné. 


D’E'SPAGN-E.  lS-9 
t qui  luy  reftoit  de  vie  dans  la  tran- 
c!î ” «quiHicé  de  fon  cfpric,  Ervinge  monr 
^«ta  fur  le  Trône  , perfonne  n’ayant^ 
r(i:'  oCé  former  des  oblîacles  à ce  grand 
3<1  deflein. 
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ERVINGE , XXFII.  ROY 

des  Gots.  "r  j-  *•: 

• 1 l1, 

* . \ ,<.,•.  * • 

QUoy  que  ce  Prince  fur  monte  g8r; 

au  Trône  par  des  voyes  illegi-  Ervinge 

^■times  5 la  qualité  de  Roy  luy  fut  U%PC  1* 

"Wpurrani  confirmée  par  le  douzième  ^uroQ' 

fa  Concile  de  Toicde,au  préjudice  des 

prétentions  de  Theofiede  njs*  de 

li^Bamba  , .contre  lequel  fc  voulant- 

$'puilTamment  parer, il  fît  époulcr  une 

:oÆrie  qu’il  avoit  à Egica  , qui  tenoit 

rA'tin  remarquable  rang  en  Efpagne,  & 

nii’  qui  étoit  dans  la  haute  eftime  pour 

n]Ta  valeur  6c  pour  la  conduite.  En 

effet,Theofrede  n’ayant  ofe'  branler,  • 

fl1  Etvinge  rçgna  paifibjement  fept  an» 

f|' enVieos  , fur  la  fin  defquels  connoif- 

üffant  bien  qu’il  alloit  mourir,  il  laifîa 

couronne  à fon  gendre.  . ■ 
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EG1CA , XXV III.  ROT 
dei  G ntt. 
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EGica  s'étoit  acquis  une  reputa 
rion  fore  avantageufe,  il  fit  voir  ?j 


Ç( 


me. 
Pour- 
quoy. 


par  la  première  action  de  fon  régné 
qu'il  la  meriçoit.  Il  avoir  époufé  la 

rwdi?  j.liend  El:vinge  * Plutôt  par  maxime 
fa  fem-  d , at  (îLîe  Par  amour /îf  la  répudia 
— des  le  même  temps  qifil  fuc  fur  le 
Trône  : & le  prccexre  de  ce  divorce, 
*^fuc  qu’il  ne  pouvoit  aimer  une  fem- 
me > le  pere  de  laquelle  avoic  facrile-  jüi 
gement  attenté  à la  perfonne  de  fon 
Roy.  Il  avoiia  neantmoins  un  enfant  fo 
nommé  Vitiza}qu’il  avoit  eu  d’elle,  j 
& le  fît  nourrir  en  Galice  comme  s’il  J 
luy  eut  voulu  donner  ce  Royaume 
pour  appanage, pendant  qu’il  régné-  f 
roi t fur  les  Goxs.  { 

Les  Iuifs  convertis  ayans  alors  p 
témoigné  de  nouvelles  averfions  j; 
contré  la  Religion  Chrétienne  par  ^ 
la  renonciation  qu’ils  faifoieiu  ou-  \\ 

verrf»m#»nr  rluRint : 


^Tsuifs  vertement  duBaptcme  qu'ils  avoienc  J, 
déclarez  r,eceu  > & confpirahs  meme  contre  || 
cfclarcs.  ^ Ltat , il  fut  dit  dans  le  dix -Icptie-  ' 
me  Concile  de  Tolede  , que  leurs  \\ 
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•B*  E SP  A G NE.  *91 
biens  feroient  .confilqucz  à la  Cou- 
ronne ; que  leurs  perfonnes,&  leurs 
cnfans  feroient  tenus  pour  efclaves  \ 
qu’on  les  erivoyeroit  dans  toutes  les 
Provinces  d’Efpagne  , pour  les  em- 
pêcher défaire  un  corps  particulier 
à Toiede  <k  que  tous  ceux  qui  .les 
recevroient  pour  en  tirer  quelque 
fcrvice,ne  leur  petmettroient  aucun 
exercice  de  leurs  infâmes  ceremo- 
nies. Cét  ordre  fut  la  derniere  des 
actions  Royales  d’Egica, car  il  mou- 
rut peu  de  temps  aptes.  Vitiza  fon 
fils  qui  éroic  en  Galice  > fut  appelle 
pour  tenir  fa  place.  * 

VITIZA , XXIX.  ROY 
des  Gots. 
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ON  dit  que  l’Aigle  engendre  70U 
l'Aigle,  & qu’un  bon  arbrene 
produit  point  de  mauvais  fruit  : mais 
l’experience  nous  fait  voir  que  cette 
maxime  n’eft  pas  toujours  infailli- 
ble: & quand  nous  ne  l'aurions  point 
reconnu  jufques  icy,la  différence  qui 
(e  rencontra  dans  la  vie  & dans  les 
humeurs  du  pere  & du  iîls , je  veux 
, dire  d’Egica  & de  Vitiza  , ne  nous 
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1$  l L'HISTOIRE 
.permettoit  plus  d’en  douter.  Egica 
fut  Prince  religieux,  illuftre  par  fes 
Defauts  vcrtiis  & par  fon  courage  ; Celuy-cy 
3 de  ce  n’eut  rien  de  pareil  : au  contraire  il 
Prince.  £dc  vicieux  / plein  d’excez  en  fes 
appétits  , & pour  le  dire  en  peu  de 
paroles , il  deshonou  la  qualité  de 
Roy  des  Gors. 

Si-tôt  qu’il  le  vid  aflîs  fur  le  Trô- 
Scs  cruau-  ne  , il  fît  arracher  les  yeux  à Theo^ 
frede,qu’Ervinge  avoit  confiné  dans 
. un  Cloître,  afin  qu'il  ne  fut  plus  en 
état  de  prétendre  à la  Couronne  : 
& ne  redoutant  pas  moins  un  nom- 
mé Pelage,  fils  de  Fafila  , Duc  ou 
Gouverneur  de  Bifcaye  , ne  projerra 
T rien  moins  que  de  lui  faire  fonffrir  un 
«J--  . pareil  fupplice  : mais  Pelage  ayant 

éventé  ce  deffein  , il  fe  garentit  pat 
une  judicieufe  retraite  qu’il  fit  en 
Bifcaye  , & fe  mit  à 'couvert  de  la 
rage  d’un  Roy  fi  cruel. 

Ces  noirs  attentats  ne  furent  pas 
les  feuls  crimes  qai  le  rendirent 
c»  odieux  à fes  peuples.  Il  remplir  fon 

Jité  pour  plufieurs  femmes  époufées; 

les  fem*  eut  autant  de  concubines,  qu'il  trou- 
racs.  va  de  belles  femmes  & de  belles  filles 
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VE  S PAGNE.  19$  ' 
peu  fage  } caffii  Les  Conftitutions 
que  les  Papes  avoienc  faites  pour  le 
célibat  : 6c  pour  trouver  des  exeufes  ‘ f * t' 

à ce't  horrible  débordement,  permit 
aux  Ecclefiaftiques  de  Ce  marier  3 &C 
de  fe  fervir  d’autant  de  concubines 
qu'ils  en  trouveroient  difpofées  à 
leurs  appétits. 

Son  impiété  pafïa  bien  plus  loin, 
il  chaffa  l’Archevêque  de  Tolede 
pour  fubftituerun  autre  en  fa  place:  Il  rappelle- 
. rappella  les  Juifs  ,‘aulquefs il  donna  Pslu:^c» . 
des  privilèges  plus  avantageux  que  ^ 
ceux  qu’il»  av oient  avant  leur  exil  ; . 

caffa  tontes  les  immunitez  des  Egli- 
fes  ; & pour  ne  rien  oublier  qui  put  , \L  * 
diffamer  fa  mémoire,  fit  démanteler 
toutes  le  villes  de  fon  Royaume  , à 
lareferve  de  Leon  , de  Tofede  , & 
d’Afturica. 

* Tant  de  crimes  dévoient  attendre 
un  jufle  châtiment  de  Dieu  , cette 
’ paillante  main  'ne  manquera  pas 
aufïi  de  le  punir > 6c  de  luy  faire  fen- 
tir. la  juftice  de  fa  colere.  Theofrcdc 
avoir  deux  en  fans  avant  que  ce  mau- 
vais Prince  l'eut  privé  de  la  veue,  & 
qu’il  l’eur  confiné  dans  le  Monaftere,. 

Tome  /.  I 
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* /Il  entreprit  de  leur  faire  un  pareil 

traitement  qu’à  leur  pere  : ils  fe  fau- 
verent , allcrcnt  implorer  le  fec©urs 
f J'  • des  Romains:ils  l’obtindrenNL’aiuc 
qu’on  nommoit  Roderic  » marcha 
Il  crt  pu-  t>ien  accompagné  , pour  tire-r  raifon 
ny  de  fes  de  l’outrage  qu’il  avoir  receu  de  ce 
cruautez.  monftre  j il  luy  prefenta  la  bataille, 
le  défit  , le  fit  prifonnier  , luy  fie 
. / ; arracher  les  yeux  , & le  fit  mettre 
dans  un  cachot , où  il  ufa  mal-heu- 
reufement  le  refte  des  jours  de  fa  vie. 
Son  régné  fut  de  dix  ans , fa  difgra- 
• ; ce  mit  la  Couronne  fur  la  telle  de 
Roderic. 

RODERIC  , DERNIER  R OX 

dis  Clots . ; J 

QVand  les  hommes  font  leur 
prafic  des  ehofes  qui  leur  pàf- 
fent  devant  les  yeux,  c’efl  toujours  à 
leur  avantage  : quand  ils  les  mépri- 
rent , il  leur  arrive  du  mal.  Les  vices 
, * deVitiza  l’avoiem  réduit  au  raalheu- 

* reux  point  que  nous  avons  dit  : c’é- 
toit  unie  belle  leçon  pour  Rodeijc, 
il  n’en  profita  pourtant  point , & ne 
pyr.  y..i  fut  pas  meilleur  que  l’autre  : au  çon- 
r . ' ’’  traite  j’ofe  dire  qu’il  fut  encore  pire* 
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;Ta  fin  ne  fut  pas  auffi  plus  henreufe. 

Ses  premières  cruautez  s’eftendi-  Defauts  de 
'rent  fur  Sifibes  & fur  Eba,fils  legiti-  Roc*cric* 
mes  de-Viciza  ; car  il  les  contraignit 
de  Ce  réfugier  en  Affrique,  privez  de  . 
toures  fortes  de  biens.  La  paillardife 
luy  fit  commettre  les  fécondés  , il  ' m 
viola  la  fille  d’un  Comte  nommé 
Iulien  , qu’il  avoit  fait  palier  en  Af- 
frique  en  qualité  d’Ambairadeur,  Ce 
Seigneur  fut  averty  de  l’injure  qu’il 
avoit  receuc  » le  relfentimenr  qu’il 
en  eut , luy  fit  chercher  les  moyens 
d’en  tirer  une  remarquable  vengean* 
ce.  Il  alla  trouver  Muza  Abenzair , 
Lieutenant  General  des  armes  d’Vlit 
Empereur  des  Maures  , luy  promit 
de  faire  fon  Maître  Roy  d’Efpagne, 
s’il  luy  vouloir  donner  une  Armée. 

Vlic  averti  de  l’occafion  qui  fe  pre- 
fentoit,  offrit  à cét  homme  offenfé 
cent  chevaux  quatre  cens  hom- 
mes de  pied  feulement  » d’autant 
qu’il  ne  pouvoit  prendre  une  con- 
fiance affûtée  en  luy. 

iïlien  qui  Ce  vouloit  venger  a Pre 
quelque  condition  que  ce  fur , ac-  deùcnte 
ceptàce  pfctitfecoursJ  le  fit  palier  eu  des  Mau- 

I ij 


remiere 


t<jè  L*H  I S T O I R E 
res  en  Ef-  Efpagnc,  accreut  ce  monde  de  quel» 
p>gnc.  ' ques  amis  qu'il  avoir  fait  pratiquée 
par  fes  domeftiques  , ravagea  toute» 
les  coftes  de  l’Océan  , où  s'étendent 
TAndaloufie  » & le  Portugal  : ÔC 
voyans  fes  foldats  chargez  de  butin» 
les  ramena  fort  heureufement  eriv 
Affnquc. 

Cette  belle  preuve  de  la  fidélité 
de  lulien  , ayant  fait  juger  à Muza 
qu  il  poulferoit  plus  loin  fon  rdfen- 
timenr  s'il  avoit  de  plus  grandes  for* 
^ ces  , il  luy  donna  douze  mille  hom* 

mes  fous  la  conduite  d’un  Capitaine 
Maure  nommé  Tarif  A ben  Zarca, 
Ces  forces  ayanr  pris  terre  au  pied 
du  Mont  Calpe, qui  pour  cette  confi- 
deration  fur  toCijours  appelle  depuis 
ce  temps- là  Gebel  Tarif,  c’eftà  dire 
mo^dc  Mont  de  Tarif  , allèrent  affieger  la 
Momde  ville  deCarteja,la  prirent  & lafï- 
Taiif.  xent  appcller  Tarife. 

Le  reffentiment  n’etoie  point 
more  dans  famé  de  $ifibes&  d £ba, 
voilà  pourquov  ils  résolurent  de 
fe  fervir  d’une  fi  favorable  conjon-' 
&ure  pour  deftruire  leur  ennemy  , 
ils  firent  des  efforts  extraordinaires. 
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pour  lever  lourdement  des  troupes 
qu’ils  envoyèrent  ail  camp  de  Tarif. 

Quantité  de  Seigneurs  Gots  qui  ne 
voy  oient  Rodericfur  leTrône  qu’a-- 
yéc  un  déplàifir  extréme,prirent  les 
aûjçes  pour  grofîir  l’armée  des  Mau- 
res. Roderic  apprenant  qu’ils  facca- 
geoient  toute  la  Lufitanie  & l’ Anda- 
loufie  , leur  fit  oppofer  t ue  armée 
conduite  par  lnigo  , ou  félon  quel- 
ques-uns j par? ml  lien  parent  nom-  *• 
mé  Sanche  ; Elle  fut  défaite,  cela  Roderic 
fie  que  le  bruit . de  cette  viétuire  ^C‘4K  RJC 
ayant  elle  porte  en  Antique  f il  en  rcs 
fortitune  grande  quantité  d’Arabes, 
de  Maures  , ou  deSarrafins,  pour 
aller,  appuyer  les  premières  troupes,  * 
ou  pour  le  dire  plus  alfeurément, 
p^qur  s’enrichir  de  la  dépouille  du  ' •• 
plus  mal  - heureux  Royaume  du 
monde.  _ " * 

- Le  progrez  de  ces  ennemis  don- 
nant l’allarme  à Roderic,  il  convo- 
qua toute  fa  NobldTe  , rappella  Si- 
fibes  &c  Eba  pour  le  fervir  de  Ictus 
courages.en  cette  rencontre.  Ils  cru- 
rent qu’ils  fe  vangeroient  mieux  dans 
lÿmée  de  cét  ennemy  , que  s’ils 
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alloient  combattre  avec  les  Maures* 
ils  fe  rendirent  auprès  de  luy  fuivis 
dequelques  rroupes  affidéés.Roderic’ 
ayant  aUemblé  de  belles  forcesmiar- 
cha  pour  s’oppofer  à Tes  ennemis  i il 
les  rencontra  dans  les  plaines  qui  fe.~ 
parent  Médina  Sydonia  de  Xeres,on 
en  vint  aux  mains.-la  bataille  fut  fort 
fanglante,  mais  enfin  Sifibes  & fon 
frereEba,aufquels  Roderic  avoir  peu 
jtidicieufement  donné  la  conduite 
des  deux  û'flcs  de  fon  armée,  ayant 
tourné  les  armes  contre  luy  , fes 
troupes  furent  toutes  taillées  en 
pièces , pour  luy  on  ne  le  vid  jamais 
depuis  : ion  cheval  & fes  veflemcns 
Royaux  furent  trouvez  dans  un 
bourbier.  Cela  fit  croire  qu'il  avoit 
éprouvé  la  fureur  des  Maures, comme 
tout  le  refte  de  fes  foldats,  ou  que  fe 
penfant  fanver  par  la  fuite  , il  avoit 
pery  malheureufement. 

Après  cette  déconfiture,  il  n*y  eut 
plus  d'ordre  ny  de  police  panny  les 
Gots,carils  fe  feparerent  fi  bien  dans 
la  retraite  qu’ils  firent  en  France  , en 
Italie,  en  Allemagne,  en  Angleter- 
re,dans  les  Montagnes  d'Afturie,  de. 
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Bjfcaye,  & des  Pirenées,que  le  nom 
de  Gots'hu  comme,  effacé  de  toute 
la  terre.  Ainfi  par  deux  feules  batail- 
les finie  le  régné  des  Gots  en  Efpa- 
gne, lequel  avoit  duré  deux  cens  qua- 
tre vingts  dix  feprans-.Car  les  Mau- 
res ayant  relolu  de  ne  fe  point  fier 
aux  traîtres  qni  leur  a voient  fervy 
de  guides  à la  conqufte  de  ce  Royau- 
me3les  firent  tous  mourir  tmTerable- 
tnent  , pu  lieu  de  leur  donner  les 
tjccompenfes  qu’ils  attenduient. 


SOMMAIRE. 

Origine  des  Manres.  L' Ejpagne  cjl 
nùfc  d leur  abcijfance.  Les  Chrétiens 
Espagnols  J ont  appeliez,  Muj  arabes. 
Pelage  & Garcia  commencent  la  deli - 
vrattee  de  ce  Royaume,  Pelage  Roy  des 
u4ft uries  & d*  Oviedo.  Garcia  X mènes 
premier  Roy  de  Navarre,  Pelage 
c.btient  une  grande  vtftoire  contre  les 
' Maures.  Siégé  Royal  des  Maures 
êtably  d Cordoïie , Les  Maures  atta- 
quent la  France . Sont  défaits  par 

Charles  Martel.  Mort  de  Pelage,  Fa- 
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fila  fécond  R>y  d'Oviedo,  Afonfe  Iroi- 
- Jierne  Roy  à* Oviedo.  Conque jfcs  de  ce 
Prince. Froila  quatrième  Roy  d' Q vie  do, 
Refablit  le  Célibat  en  Efpagne.'  Garcia 
Irngo  fécond  Roy  de  Navarre.  Aurel: 
cinquième  Roy  d’Oviedo. Se  rend  tribu- 
taire dis  Maures.  Sillo  fixiérnc  Roy 
d Oviedo • Ss  rend  tributaire  des  Mau- 
res. Renouvctte  la  paix  avec  eux.  Alfon - 
, fe  fur  nommé  le  Chafie  , fptiémc  Roy 
d'Oviedo.  Guerre  entre  les  4 Maures. 
Garcia  fe  rend  maître  de  Rampe  lune. 
Maître gat  ufurpe  la  Cour  on:  d' Oviedo. 

^ A If 0/2 fe  eftieftably  fur  le  Trône.  Perfe- 
cusion  dts  Clnetuns,  A/fonfe  fait  beu - 
reufement  la  guerre  contre  Us  Maures. 
Origine  des  Comtes  d’Arragon.  Et  de 
B arc  donne.  Eglifc  baflie  a Compoftelle 
au  nom  de  L sipotre  S,  lac  que  s.  Guerre 
entre  Us  Maures.  Les  habit  ans  deToltde 
Mal -traite z..  Les  Maure*  battus  par 
'Afonfe,  Seconde  CT*  gloricufe  viSloive 
et  Alfrnfe.  Fort  un  & S anche  Garcez „ 
troifi  ejn  e OT  quat  rie  t ne  Rois  de  PJ.i  varrr, 
Pamir  1 X.  Roy  a Oviedo . FJ. iircux 
en  f es  entreprises  .guerrières.  Fait  de 
grandes  conqutfles  fuY  Us  AFanres. 
Ximen  Page  fuccede  à U Couronne  de 
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Navarre.  Ordogno  on  For  tan,  dixiéme 
Roy  d’Oviedo. Guerre  entre  les  Maures. 
Mnz.a  Cacin [c fait  déclarer  Roy  d’Ef- 
pagne.  Alfonfe  trofiérne  du  nom  X /. 
Roy  d’Oviedo.  B crmades  nfurpe  la  Cou- 
ronne. Ejl  tué  par  les  habit  ans  d'Ovie- 
d$.  Tolède pnfc  par  les  Maure  s.  Ab  data 
furprend  Sarragoffe , & y régné.  Inigo 
Roy  de  Navarre.  Guerre  entre  Alfonfe 
& Mahomet.  Garcia  Iniques  Roy  de 
Navarre.  Alfo-ft  travaillé  par  fon pro- 
pre fils.  Renonce  a la  Couronne.  For - 
tun  fécond  du  nom , Roy  de  N avant. La 
Catalogne  ufnrpée  par  Salomon.Gnerrt 
entre  les  Chrétiens  & Us  Alaures.G ar- 
cia& Qrdogno  , XII . & XUL  Roys 
d’Oviedo.  Belle  vtftoire  d'Ordogno. 
Trêves.  Rompues  par  Abderamé.  De- 
faite  de  l’armée  Chrétienne.  Cruauté 
d’ Alfonfe.  Les  Caftillans  fecoù-nt  le 
joug  des  Roys  d’0  uiedoy&font  un  Etat 
particulier.  Origine  du  Cid.  Généalo- 
gie de  S anche.  Abarca  Roy  de  Navar- 
re. Ramir  XlV.RoyA’O  viedo>&  I . Roy 
deL  on. Transféré  le  fuge  royal  a Leon . 
Ereres  en  guerre  pour  cette  Couronne. 
Ramir  triomphe  de  fis  frères . Nugne^ 
•Go  ne  al  commande  en  CajhiU.  Gonades 
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tn  obtient  la  Souveraineté,  Le  s Maures  - 
Attaquent  cette  Province.  Ils  font  dé- 
fait s.  Il  s attaquent  le  Roy  de  Leon. Leur 
armée  e fi  taillée  en  pièces.  Confpiratioti 
contre  Ramir.  Sa  mort.  Ordonna  II. du 
nom  » fécond  Roy  de  Leon . Guerres  ci- 
vûeit  Irruption  des  Maures  en  Caftille • 

} U y font  battus.  S anche furnommê  le  . 
Gras, 1IL Roy  de  Leon.  Ordogne  ufttr- 
pe  la  Couronne  fur  luy.  ; S anche  la  re- 
couvre. La  Ca (tille  devient  Royaume. .. 
Le  Roy  de  Leone  fi  empoifonné.  Ramir 
Jll.du  nom  feizjéme  Roy  d’0vicdo3dr 
quatrième  Roy  de  Leon.  Les  Uormans  -, 
seflabliffent  en  Galice . Sont  défaits  & 
chajfez Les  Maures  attaquent. la  Ca - . 
fiille.  Garcia  Fernandez,  fuccede  a l’E - • 
tat  de  Caftille.  Edit  d'Haly  Hatan 
contre  les  Chrétiens.  . Bermond  Roy  de 
Galice  , devient  le  cinquième  Roy  de 
Leon . La  ville  de  Leon  prife  par  les 
Maures . La  Chrétienté  affligée  par  ces 
Infidèles.  Mauvaïje  intelligence  entre 
Us  Princes  Chrétiens  9 facilite  les  con- 
que fies  des  Maures. Les  Princes  Chré- 
■ liens  fe  réconcilient.  Défaite  des  Mau- 
res. Etat  de  la  Catalogne.  Alfonfe 
fitiquicfme  du  nom  9 .,fixiefme_  P°y  d{ 
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Leon. Irruption  des  Maures  en  Caftille, 

Connue  fi  es  du  Comte  de  Cafti/le.  Com- 
mencement de  la  ruine  des  Maures 
d'Efpagnt . Zeulima  ufurpe  le  Sceptre 
des  Maures.  Hiz^en  e fi  refiahly  fur  fou  * 

Tronc. Garcia  Roy  de  Navarre. S anche 
luy  fuccede.  Etat  des  Maures.  La  Ca- 
ftille  & l' Arr agon  érigées  en  Royaux 
mes.  G utrre  entre  les  Princes  Chrétiens » _ . 

Etat  de  la  Comté  de  Catalogne . 

s!§j|p  E ne  m’arrêteray  point  icy  a 7*4» 
faire  une  longue  dedu&ion  de 

«TktUv.  .»*//«  O ^ 

1 origine  des  Maures  qui  conquete- 
renr  alors  l’Eipagne  , & ne  parleray 
point  encor  des  exploits  qui  figna- 
lerent  la  conduite  de  leurs  premiers 
Princes  ou  de  leurs  Caliphes , parce 
que  la  connoitïancc  du  progrez  de 
leurs  armes  n’efi;  pas  neceïfaire  à 
l’intelligence  de  cette  Hiftoire.  Il  . . 
me  fuffira  que  Ton  fçache  que  ce  dc$  ^aa_. 
furent  des  Arabes  Mabometiftes  rcs. 
appeliez  Maures,  parce  qu’ils  rra- 
verferent  la  Mauritanie  , qui  eft 
une  des  Contrées  d’Affrique  qui  fe- 
pare  l'Efpagne  de  la  Tingintane  par  » 
un  petit  détroit  feulement  ; laquelle..' 
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Province  de  Tingintane  étoir  alors 
fous  la  nomination  des  Rois  Gots, 
& gouvernée  par  Cecila  partifan  du 
Comte  Julien,  qui  les  introduifft  én 
Efpagne  pour  le  fujet  que  vous  avez 
Veu  : & qu  U lit  fut  le  plus  pu  i H an  c 
de  tous  ceux  qui  l’avoiem  précédé 
dans  Tadminiftration  de  ces  peuples. 

Continuant  donc  mon  difcours,je' 
diray  que  la  mort  de  Roderic  , & la 
perte  de  toute  la  NobleiTe  d’Efpag- 
ne  , ayant  ouvert  aux  Maures  les 
chemins  de  piller,  de  faccager,&  dé 
conquérir , ils  diviferenr  leur  armée- 
en  trois  corps.  Le  premier  marcha 
contre  Malaga, qu’il  prit  fansaucune 
difficulté  : Le  fécond  , prit  fa  route- 
droit  il  CordoiierTarif  commandant 
le  troifiéme  , emporta  Jaën  , qu  or* 
appel loit  alors  Mentifa  , la  raza  , fe 
rendit  maître  de  Tolede  , deGuada- 
lajara,  pouffa  jufqu'aux  Afturies,  où 
il  prir  Gigion  & Afforga  , & co n- 
quefta  toute  la  Catalogne  , où  i$ 
laiifa  Mugnoc , Comte  de  Cçrdagne 
pour  Gouverneur.  Vn  des  autres 
corps  s’empara  de  toutes  les  tçr- 
ïes  q,ui  compofent  la  Murcie , & 1* 
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; Grenade  de  ce  'temps.  Valence  fc  , 

» rendit  pour  éviter  le  fac  & le  carna- 
ge.  Muza Gouverneur  d*  Affrique, 
s’y  rendic  avec  d’autres  troupes  qui 
achevèrent  de  réduire  à l'obciifancc 
tout  ce  qui  n’avoit  pas  plié  fous  les 
efforts  de  l’armée  de  Tarif.  Ainfi x’Efpa^ne 
toute  l’Efpagne  vint  à la  puiflance  mifc  à Io- 
des Maures, à la  referve  des  Montag-  bâflance 
' nés  d’Afturie  r de  Bifcaye  & de  Na-  ^ Maü" 
varie.  Les  Maures  n’en  chaffcrent 
pourtant  pas  les  Chrétiens  qui  vou- 
lurent demeurer  dans  leurs  hérita-  v- 
ges,  d’autant  qu’ils  euffent  deferté  le 
Royaume.  Il  arriva  de  là  que  les  Les'Chiê- 
[ Chrétiens  furent  appeliez  Mufara-  ticns 
bes  du  nom  de  Muza , qui  voulut 
perpétuer  fa  mémoire  par  la  grâce  le- Mufa- 
qu’il  fît  à ces  peuples  inforrunez.  tabes. 

Parmi  les  Chrétiens  qui  fe  garan- 
tirent de  l’inondation  des  Maures,  il  \ 

s’en  rencontra  deux  tr£s-illuftres  pat 
| leurs  courages  & par  leur  naiifance, 

qui  contribuèrent  les  premiers  à tirer  , 

l’Efpagne  de  la  fervitude  des  Maures, 

& qui  fervirent  d’exemple  aux  autres 
• pour  achever  un  fi  grand  ouvrage.  Le  .pcjag»  K 
I v |>rernierfut  pelage  de  F afiia^doat  Garcia  Xij 


f 


x 


-xof  I/HISTOIR  E 

mènes  cô*  nous  avons  parlé  cy-defïus  *,  l’autre 
mçncentla  Garciar- Ximenes  , de  qui  l’origine 
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dehvraiKc  ^tojt  tres<,illufti;c  : Pelage  étoit  Gou- 
de  1 Eipa-  - ° 


g#c. 


verneut  de  Bifcaye  -,  Ximenes  avoir 
cherché  fonazile.dans  la  Navarre- 
Pelage  commença  de  fe  remuer 
cinq  ans  après  l’établifTement  des 
Maures  en  Efpagne  , qui  fut  en  7 1 9» 
La  compaflion  qu’il  eut  de  la  mifere 
des  Chrétiens , le  fit  fortir  de  fes 
Montagnes  pour  aller  jufqu’au  pays 
deGigion  , où  les  Maures  avoienc 
éraby  Mngnufa  en  qualité  de  Gou- 
verneur,bien  qu'il  fuft  Chrétien.  Le 
detfein  de  Pelage  étoit  de  s’infinuer 
aux  bonnes  grâces  de  ce  Gouver- 
neur , il  ne  travailla  pas  beaucoup  à s 
le  faire.  Mais  l’amitié  qu’ils  contra- 
ctèrent alors , ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Mngnufa  devint  éperdument 
amoureux  "d’une  fœur  que  Pelage 
avoit,  laquelle  étoit  très- belle  fille. 
Il  n’en  pouvait  obtenirla  joui  (Tance 
que  par  1 éloignement  de  fon  freue  i 
Il  l envoya  v ers  le  grand  Amirant 
Muza,  pour  traiter  de  quelques  im- 
portantes affaires  ; viola  cette  fille 
pendant  ce  voyage/.mais  pour  cou  y rit 
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\l  lafeheté  de  Ton  a&ion  , il  avoua 
qu’il  avoir  promis  de  l’épouTer  pour 
la  pofledér.- 

Pelage  ne  fut  pourtant  pas  fatis- 
fait  de  cette  promeffe, la  violence  fai- 
te à fa  fœur  «toit  un  rapt  qui  l’outra-  • 
gcoit  fenfiblement  : Iitrouva  moyen-, 
delà  retirer  des  mains  de  cét  info- 
îent  ravifleur  > prit  avec  elle  le 
chemin  du  plus  fort  endroit  desMôts  , 
d’Afturie.  Mugnufaqui  vouloir  don- 
ner une  légitimé  excufe  à fon  crime, 

& qui  11e  pouvoir  fouffrir  qu  on  lui  ? 
euft  ravy  le  fujet  de  fon  contente- 
ment & de  fes  plaifirs , envoya  pu- 
blier par  tout  qu’on  luy  avoir  enlevé  • 
fa  femme,  demanda  du  fecours  a 
...--Muza  pour  la  recouvrer.  Cet  A mi- 
rant ne  manqua  pas  d’employer  fes 
ordres  pour  faire  marcher  des  trou- 
pes en  Afturie;  Pelage  aflembla  tous 
• les  Chrétiens  qui  s’étoiem  retirez 
en  ce  pais  pour  fuir  le  commerce 
ayec  les  Maures,  leur  remontra  qu’il 
c-ftoit  temps  de  travailler  pour'le 
falut  de  leur  patrie  : Ils  prirent  les 
armes,  l’éleurent  pour  leur  Capitai- 
p&,9  luyv  dojmer.e.nt  désiors  le  tiirfc 


Pelage 

Roy  des 
Afturics 
oud’O- 
Vicdo. 
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Garcia 
Ximenes 
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Navarre. 


3K 


•ü 


208  ^HISTOIRE 
de  Roy  d'Oviedo  ou  des  Afturies;8c 
fe  mirent  en  telle  pofture  > que  les  * 
Maures  n’oferent  avancer  pour 
ébranler  les  fondemans  de  cette 
Couronne.  Ainfi  cette  Province  fur 
prefervée  de  la  domination  de  ces 
Infidelles.  ;•  * 

Quant  à Garcia  Ximenes  , il  ne  * 
travailla  pas  moins  heureufemenE 
ny  avantageusement  que  Pelage-. Si*  ' 
cens  hommes  aftemblez  luy  femblc-  ‘ 
rent  fufl5fans  pour  une  remarquable 
entreprife  : Il  les  mena  contre  les 
Maures  qui  s’ctoient  glitfez  en  Na- 
varre j qu’on  appelloit  alors  Sobrar- 
bre,les  défit  en  pîufieurs  rencontres^ 

& enfin  les  ayant  chalfcz  tout  à faic 
de  là  3 mérita  le  titre  de  Roy  de  So-^-1 
brarbre,  qui  luy  fut  dominé  par  la 
voix  univerfelle  de  ces  peuples. 

Muza  & Tarif  ayant  alors  cftç 
rappeliez  parVJic,  ils  pourveurent 
promprefaent  à la  feureté  de  toutes  * 
les  places  qu’ils  avoient  conqnifes  : 

6c  laiilantl'Eipagne  fous  le  gouver- 
nement d’ A bdulazis  fils  deMuza,le- 
quel  établit  fa  Cour  à Sevillej&  qui 
pour  fe  fortifier  en  ce  Royaume  & 
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d’ESPAGNE.  109 
efpoufa  la  vefve  de  Rodcric,  repri- 
tenc  lè  chemin  d’ A Afrique  , pour 
rendre  compte  à leur  Maitre  de 
leurs  conqudles  & de  leur  admini- 
ftration. 

* Pelage  agilïoitcependant  en  Prin- 
ce,qui  vouloir  conferver  fa  Couron- 
ne Sc  s’aggrandir  aux  clefpens  de  Tes 
ennemis  ^.car  ayant  elle  bien  averry 
qu’une  fécondé  armée  compofée  de 
trente  mille  hommes,  marchoit  pour 
l’attaquer  fous  les  ordres  d’un  Capi- 
taine nommé  Alamacan  , il  fe  laific 
des  pallages  du  Mont  Aufeba,  plaça 
les  plus  foibles  de  fes  foldacs  (ur  les 
lieux  les  plus  éminens  de  cette  Mon- 
tagne Sc  n’ayant  que  mille  Chré- 
tiens , refolut  de  faire  front  à tonte 
l’armée  des  Maures.  C’étoit  pour 
combattre  les  ennemis  de  Dieu  , Sc 
pour  fe  conferver  un  droit  qu’il  te- 
noic  du  Ciel  Si  de  fa  valeur  : le  Ciel  Pelage 
6c  fa  valeur  luy  -donnèrent  anili  la  °!?cicnc  , 
plus  gïorieufe  victoire  qui  eut  efté  Je  viftoi- 
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gagnée  en  Elpagne  depuis  quelques  ve  contre 


lîeclesj  Car  il  demeura  plus  de-vingt  les  Mau- 
mille  Maures  fur  la  place, du  nombre  lcs* 
defquels  fut  Alamacan  loir  General, 
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no  l’histoire" 

Cette  remarquable  victoire  fur 
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Tuivie  d’un  remarquable  change- 
mem.  La  femme  d’Abdulazis  ne  • 

' P9«vanc>fot]fFrir  la  qualité  de.Gou-  C 
vernante  d Efpagne  5 après  avoir  c 
porte  celle  de  RWc  , elle  foliicita.  £ 
on  m2ry  de  porter  plus  -haut* foi  k 
ambition.  : 11  prefta  l'oreille  aux 
peilualions  de  fa  femme  )t  il  Pnt  le 
Diadefme  Royal  , fut  tué  dLun 
cmpie  par  fes  domeftiques  j le 
lort  de  cette  ambitieufc  ne  fut  pas- 
meilleur,  Ajub  occupa  fa  place  par 

Sicgeto.c?u,0tdr“.  de'  Zeulima  fuccelîèur 
yal des  d Vl“  : Celny  - la  tranfporra  le£ie- 
M 4 lires  Ke  Royal  de  Scville  à Cordoue  : 
ïrably  Entreprit  la  conquefle  de  la  Gaulé 
£&  Gottique  , • & pour  cer  effet , mit  en 

campagne  les  plus  belles  forces  qu’il 
eur.  * 


Pelage  qui  veilloit  incelTamment 
a la  ruine  de  ces  ennemis , ne  perdit 
pas  une  fi  favorable  occafion  d’a- 
jouter quelque  nouveau  brillant  à 
la  gioire  de  fa  Couronne-  : il  ren- 
■ oiça  ion  armée  de  tous  les  Chré- 
tiens des  Bourgades  circonvoifi- 
nes  > attaSua  Ja  ville  de  Leon , s’ea 


d’ESPAGNE.  in 
iar<3 ic  maître  ; & polir  mieux  êra- 
ijil  tut  fa  C ôuronne  , maria  une  fille 
; rJ  unique  .qu’il  avoir  à. un  Seigneur 
Bifcain  qu’on  nommoic  Alfonfe  , 
lVCj-  dçcendu  du  Sang  Royal  de  Ricare- 
jâ»  de.  Nous  verrons  par  la  fuite  de  no- 
*(J  tcç  dilcours  les  Roys  de  Leon  fortis 
aUi"  de  céc  Alfonfe  & d’Ormilinde  , on 
[jtlf  nommoit  ainfi  fon  époufe. 

1SD1  Pendant  que  Pelage  relevoit  ainfi» 

. j»“  les  efperances  de  l’Efpagne  , Garcia 
t Xnîienes  n’ufoit  pas  moins  fagemenc 
4e  l’occupation  que  les  Maures 
avoient  dans  le  Languedoc  : Car  il 
travailla  fes  voifins  en  telle  façon, 
qu’il  alTeura:  les  fondemens  de  fa 
Royauté  dans  les  Montagnes  de  Na- 
varre,qui  font  frontier.es  d’Arragon:. 

‘ il  ■ De  forte  que  les  Maures  qui  ne  fon- 
geoient  qu’à  faire  de  nouvelles  co li- 
quéfiés dans  la  Gaule  Gortiquc,  pet» 
doient  infenfiblement  celles  qu’ils 
avoient  heureufement.  faites  peu 
auparavant. 

Il  falloir  un  Gouverneur  en  Efpa- 
gne  , pendant  qu’Abiud  faifoit  la 
guerre  en  Languedoc  conjointement 
.avec  Abderame  j Alor  ou  Alahor  > 
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fils  de  cic  Abderame  , y fut  envoyé 
pour  y faire  la  charge  de  Viceroy". 
C’éroit  un  homme  cruel, mcrveilleu-  ! SJ 
femem  addonné  à l’avarice  3 &:  qui 
pour  mettre  de  for  dans  fes  coffres,' 
fiifoit  de  grandes  exactions  fur  les 
premiers  Maures  qui  s'éroienc  habi- 
tuez en  ceRovaume. Voilà  pourquoy  * 
Izit  ou  Gizir  fuccelfeur  de  Zèutima, 
le  révoqua  pour  faire  tenir  fa  place  à 
un  Capiraine  qu’on  nommoit  Adam. 
Mais  ce  nouveau  Gouverneur  ne  fut*1 
pas  moins  avare,  que  l’autre  , car  il  b 
exigea . julqu’au  cinquième  denier  « 
de  tout  le  butin  que  faifoient  les  ï! 
Maures.  et  ce  eipece  de  brigandage  : - 
ne  fur  pas  aufii.  de  longue  durée , ce 
Gouverneur  fut  tué  : Sa  more  fit 
qu’ Abderame  reprit  le  chemin d’E-  : 
fiiagne  , ppur  y commander  fous 
rauthorité  de  Miramolin  fuccefieur 
d Izir.  . J ® 

J Eudes  Duc  cf*  Aquitaine  , crant 
Les  Mau-  alors  menacé  delà  foudre  des  armes 
resatu-,  Fcançoifes  , il  envoya  prier  Abde- 
rame  de  le  recourir , avec  promciTe  ' 
de  l’appuyer  de  toutes  fes  forces 
pour  la  conquefte  de"  la  FranteU 
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jkbdcrame  oüit  cette  proportion 
d’une  bonne  oreille,il  fe  mit  en  cam* 
j|s.  pagne  fuivy  de  trois  cens  mille  Ara-  • 
bes  : Eudes  fe  repentit  aufH  - tôt 
3|gj  d'avoir  attiré  fur  Tes  terres  un  Ci 
c:';1  grand  nombre  d’ennemis  , il  envoya 
^ demander  la  paix  à Charles  Martel,  7Î** 
j.  qui  gouvernoit  alors  la  France  fous 
lr  le  régné  de  ThèodorictCharlcs  Mar-  v 
tel  la  Juy  accorda  , marcha  Contre 
, A.bdecamequi  tenoit  la.  vil  le  deTours 

,'y  afïiegée,luy  donna  la  bataille  :Eudes 
tournant  alors  ça'aque  . attaqua  le 
camp  de  Les  ennemis  par  un  autre. 

‘ jjj.  endroit  ; Ils  s’étonnèrent  de  cette 
i,?,  furprife  , commencèrent  à lafeher  le 
' t pied  : Charles  Mattel  les  enfonça,&  Jont  ^e’ 
les  tailla  quafi  tous  en  pièces;  A bde-  C|13llcs 
^ rame  fut  du  nombre  de  ceux  qui  de-  Martel. 
rQl  meiirerent  fur  le  champ  de  bataille. 

* La  more  de  ce  General  Maure  fit 
que  1 Efpagne  eut  fix  Vicerois  en 
i I fort  peu  de  temps.  Le  premier  fut 
’ j Iaheu,  qui  U gouverna  deux  ans.  Le 
fécond,  Alcazazin  qui  fut  depolledé 
^ , de  fa  charge , parce  qu’il  étoit  extréf 
f..  mement  inconfideré.  Letroifïeme, 
Hyemen  > qui  mourut  au  bout  dç 
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ciivq  mois  : Autuman,dont  la/vie  Fut 
encor  plus  courte?  fut  le  quatrième; 
Alatan  qui  remplit  fa  place,  fut  rué 
au  bout  de  dix  mois}par  le  commair-  P 

nom-  L 


deraent  du  Miramulmin  , on 
moit  ainfi  l’Empereur  de  tous  les 
Arabes,  parce  qu’il  étoic  inhumain". 
Mânes  qui  fut  le  fixiéme  , ne  vécut 
pas.plus  de  deux  mois. 

Mort  de  ^ Cependant  le  Roy  Palage  mourut 
Pelage,  a Cungas  la  dix-neuviéme  année  de 
ion  régné  , qui  fur  celle  de  nôtre 
FafiJa  I r.  fa  lut  7 3 J . il  lai  Ta  Fafila  fon  fils  fut 1 
' fonTrône.Fafila  fut  tué  par  un  Oprs 
au  bout  de  deux  ans  ; Alfonfe  fur- 
nommé  le  Catholique , fils  de  Pierre 
Duc  des  Cantabres  ou  des  Bifcains, 
fut  fon  fucceffeur.  " ' 

_ L’Efp^gne  avoir  eu  fix  Gouver- 
neurs en  moins  de  quatre  ans  , elle  t \ 
en  eut  encor  plufieurs  en  fort  peu  de 
temps;  mais  d’autant  qu’ils  n’exploi- 
terent  rien  qui  fut  avantageux  à la 
gloire  de  leur  nation , j’en  paiîeray 
les  noms  fous  filence,  pour  reprendre 
le  difeours  d’Alfonfe.  ^ 
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'ALI  O NSE  , III.  £0T 
d’Oviedo. 

C E Prince  fat  très  - belliqueux  ; 

& fi  Pelage  avoir  rendu  fon 
nom  recommandable  , pour  avoir 
efté  le  premier  à diminuer  la  gran- 
deur des  Maures  en  Efpagne  , cet- 
tuy-cy  n’en  ravala  pas  moins  le  cré- 
dit. Il  prit  fur  eux  les  villes  de  Lu-  Grandes 
go,  dcTuy  , d’Afiorgn  , & lapin» 
grande  partie  de  la  vieille  Caftillc  , jes 
la  deuxieme  année  de  Ion  régné  : res. 

Il  alla  bien  au  delà  dans  la  fuite  du 
temps  de  fon  règne  , car  il  leur  ofta  — 
Porto, Be’ja,  Flavia,Ledelma,Zamo- 
ra,  Cimancas,  Dueguas,  Saldaigne, 
Mirande , S^govie  , Ofme  , Avila, 
Sepulveda,Bnbiefca,  & tout  le  païs 
de  Bureba  , Villa  & Salamanca, 
qui  font  une  partie  du  Portugal , de 
Leon  , de  Caftille  & de  Navarre  ; 
de  forte  que  mourant  à Cungas  la 
dix-neuviéme  année  de  fon  regne,il 
laifla  de  grands  fujets  à la  pofterite 
de  ne  pas  enfevelir  fa  gloire  avec  fon 
corps. Il  eut  trois  enfans  mâles  nom- 
mez Froila  , Vimaran  & Aurele  j 
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Fioila  l’aine  remplit  fa  place,  & jftit 
U Couronne  d’Oviedo.  * 
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y eut  de  belles  qualitez  en  ce 
Prince,  il  eut  fes  defauts  comme 
tout  le  re-fte  des  hommes.  Les  Hi- 
Froilare-  ftoriens  recommandent  fa  pieté.par- 

Cciibac  ce  *lu  interdit  aux  Ecclcfiaftiques 
le  mariage  qu'ils  avoient  misen  pra- 
tique depuis  le  régné  de  Vitiza.  Ils 
font  encor  grand  état  de  fa  valeur 
& de  fa  conduite  au  fait  de  la  guerre, 
car  lofeph  Viceroy  des  Maures,ayant 
attaqué  la  frontière  de  Galice  ,.  il  le 
re  pouffa  , luy  tua  cinquante  - quatre 
mille  hommes  en  une  bataille,  6c  le 
contraignit  à prendre  la  fuite  avec 
tout  ce  qu’il  pût  fauver  d’une  fi  fu- 
rieufe  journée. 

Mais  d’ailleurs , ils  le  four  ambi- 
tieux, cruel  & méchant,  & larai- 
fon  de  ces  odieufes  qualirez  qu’ilsluy 
attribuent,  eft  qu’il  fît  tuer  Vimaran 
fon  frere,  parce  que  c’éroit  un  Prin- 
ce bien  fait , & qui  s’infinuoit  puif- 
famment  dans  le  ccçuc  des  peuples. 

Cette. 
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•Ceftc  action  eft'veritablement  def- 
naturèe  & pleine  d'horreur , elle  fut 
auffi  rigouréüfenicnt  chaftiée.  Au- 
relé  Ton  troifiéme  frère  le  fît  tuer, 
quelque  temps  après  , 5c  fans  avoir 
igard  qu’il  laitfoit  des  enfans  capa- 
bles de  luy  fucceder  s'empara  du 
jjfjjl  Sceptre  & de  la  Couronne. 

^ . Il  fe  p a (Ta  pendant  Ton  régné,  qui 
fut  d'onze  ans  5c  de  quelques  mois, 
,!•  >des  chofes  allez  confiderables  pour 
a a 4ivoir  part  à cette  Hiftoire.  Les  Na- 
y,v.  ^varrois  le  reconnurent  pour  leur 
„,î;  ^Souverain  , parce  que  Garcia  Xime- 
.nés  avoir  pris  la  qualité  de  Roy  de 
’ j|p  Sobrarbre  plfitôt  que  celuy  de  Roy 
de  Navarre.  Ce  fut  luy  qui  mit  en 
^ ufage  .le  titre  de  Dptn  , duquel  les 
J Roys  & autres  Seigneurs  d’Efpagne 
ont  toujours  ufé  du  depuis.  Garcia 


Ximenes  mourut  apres  un  régné  de 
quarante  ans,  & après  avoir  (ms  Gar-  Gafc«a. 
cia  Inigo  fon  fils  tur  fon  Trône^Les  |*"c!^ 
Maures  fecoüerent  le  jong  des  Cali- ^0y  ^ 

^ phes  de  Damas  leurs  Souverains,  Navar- 
.pour  reconnokre  l’authorité  d’un rc-  . 
guerrier  nommé  Abderame.  h 
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ÂVréle  qui  lu  y fucceda,  fut  un 
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— Prince  tout  plein  d’éfprit  , mai» 
il  n’ayraa  pas  le  metier  de  la  guerre* 
St  rCnd  car  pour  avoir  la  paix  avec  Abdera- 
ttibutai-  me  9 il  fe  rendit  fon  tributaire^  de 
quelque  remarquable  femme  d ar- 
gent , & d’un  grand  nombre  de  bel- 
les filles.  Neantmoins  il  fut  con- 
traint de  prendre  les  armes , pourap- 
paifer  ïinfolence  de  quelques  efcla- 

ves  quis’eftoient  élevez  contre  leurs 

Maîtres  : En  quoy  ayant  affez  heu- 
reufement  reiiflijd  autant  qo  il  lesre- 
duifit  à leut  première  condition  de 
fervir.  Sa  mort  qui  arriva  la  feptié- 
me  année  de  fon  regne  , caufa  quel- 
que deplaifit,à  fes  peuples.  SiÜQ 
déclaré  fon  fucceffeur. 

SI  L LO  , ri.  ROT 

d*Oviedo. 


L* 


LE  reene  de  ce  Prince  cotumen* 
& . ,11.  n r.  c«  r.„ 


Li  r C 

, ça  pat  des  rebellions,  fi  fin  rut 
plus  douce  U tranquille.  La  plupart 
de  fes  fujets  refuferent  de  le  recon- 
noitre  ï 11  prie  les  armes  pour  les 
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Tanger  à ce  légitimé  devoir;  & pour 
n’avoir  point  d’autres  ennemis-  fur 
mi  *cs  bras  , renouvella  la  paix  que  fon  Rcnoavc 
^ predeccdèur  avoit  faite  avec  Abde-  le. la  paix 
raine  , avec  la  condition  dutribut. avcc  Jcs 
^ Cette  bonne  conduite  eut  le  fuccez  Maurcs* 
j . qu’il  s’êtoit  promis  de  fes  armes  : il 
^ mit  les  rebelles  àl’obeïflance  > & fe 
^ fit  allez  redouter  pour  ne  craindre  <- 
' ^ plus  de  les  voir  porter  a quelque  re- 
r volte.  Mais  voyant  qu’il  n'avoic 
J point  d’enfans , il  céda  fa  Couronne 
au  Prince  Alfonfe,fi!s  de  Froila,fur- 
^ - nommé  le  Chafte,  feptiéme  Roy. 

L’Etat  des  Maures  ne  fut  point 
plus  paifible  que  le  fien  : Ceux  qui  Guerre 
pofledoient  les  plus  hautes  Charges,  ^Jrrc  *es 
devinrent  jaloux  les  uns  des  autres.  aurC5# 
>Abderame  & Devwferchaflerent  Ib- 
nabaie  de  Sarragofîe , il  eut  recours  ; ,,T 
aux  armes  de  Charlemagne  Roy  de 
> France  ; ce  redoutable  Prince  l’ap- 
J puya,  vainquit  fes.ennemis»&  le  rev 
£ jftabllt  dans  fon  Siégé, 
y Cependant  Dom  Garcia  Inîo;o 

ar:  * . , _ , _ f . 

ayant  obtenu  la  Couronne  de  Gar- 

. cia  Ximenes  fon  pere  , fe  (èrviç  de 

l’occafion  de  ces  troubles  pour  faire 

K 11 


Garcia.fe 

rcndmai- 

riedePÎ- 

pcluoe* 


Maurcgat 
ufurpc  la 
Couron- 
ne d’O- 
Yicdo. 
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quelque  progrez  fur  les  Maures: 
Charlemagne  s’êtoit  rendu  maître 
de  Pampelnne  avant  que  d’entrer  en 
Efpagne,  il  enavoit  fait  abbattreles 
murailles  à fon  retour  : Garcia  s’en 
fai  fit  fans  beaucoup  de  peine  ; en  fit 
reparer  lts  ruines,  & la  retira  par  ce  . 
moyen  de  la  main  des  Maures. 

Per  Tonne  ne  pouvoir  douter  qu’a- 
pres  la  volontaire  démiffion  de  Silr 
lo , Alfonfe  ne  deuft  pofleder  la.Gou- 
ronne  fins  contredit . : Neantmoins 
i!  en  fut  privé  par  (a  malice  de  Mau- 
regat  , frere  baftard  de  fon  pere  le 
Roy  Froila.  Ce  lafehe  Prince  préfé- 
rant l’envie  de  regner  à la  gloire  qu’il 
fe  fût  acquife  s’il  fût  demeuré  dans 
ks  termes  de  la  juftiee  & de  la  rai- 
fon  , il  -alla  chercher  l’appuÿ  des 
Maures  pour,  obtenir  cette.Coùron- 
ne  par  leur  fecours.  Il  leur  offrit  par 
tribut  annuel  cinquante  filles  de  no- 
ble race  , & cinquante  qui  11e  fe- 
roient  pas  de  cette  qualité.  Ils  fe 
contentèrent  d’une  offre  qui.  cha- 
roüiîloit  leur  brutalité.  Ils  ch  a fie-, 
rem  Alfonfe  , & firent  couronner 
Maurcgat.  > 
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MAFREG  AT  > VUE  ROT 
d’Oviedo. 


CE  mauvais  Prince  ne  polfeda 
pourtant  pas  long  temps  cette 
qualité  , il  mourut  au  bout  decinq 
2ns  & demy,avec  la  haine  de  tous  les 
gens  de  bien  d’Efpagne  , & ne  laillâ 
point  de  fucce (Peurs  : Voilà  pour- 
quoÿ  Veremond,  fris  de  Froiia  fut 
appelle  à la  Couronne.  Mais  d:’au-| 
tant  que  ce  Prince  avoir  quelque 
forte  d’averfion  pour  les  grandeurs 
temporelles  , il  ia  remit  volontaire- 
ment fur  la  tête  d’Alfonfe  fou  frè- 
re,. qui  en  avoit  efté  privé  comme 
nous  avons  dit  cy-deffus. 

ALFONSE  EST  RESTABLX 

- fur  le  Trône. 


r • I* 

Bderame  affligea  cependant  les  Abécrame 

i'  Chrétiens  jufqu’ati  dernier  fcrfic,otf 
J . | ^ les  Chrc- 

point  , car  il  contraignit  les  Roy  s tjens. 

d’Oviedo  de  fe  relferrer  dans  les 
Montagnes  d’Afturie,  & ne  leur  du- 
na  point  de  repos  tandis  qu'il  vécur. 

Sa  mort  arrivée  en  787.  leur  don- 
na la  paix,  de  caufa  de  grands  defor- 

K ii)  r-  t 
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Alfonfç 


dre$  entre  Tes  enfans.  Hizen  le  fé- 
cond d'onze  enfans  malles  quil  laifta 
vivanSiUfurpa  la  Gourônne  fur'Zeu- 
limafon  frere  aifnéjle  chafTa  jufqô*ea 
AfFrique , fe  faifit  de  la  ville  de  To- 
lède ; & fe  voyant  abfolu  far  tons 
les  Etats  de  fon  pere , entreprit  deux 
guerres  importantes.  La  première» 
fut  la  conquefte  du  Languedoc  , oà 


:?ri: 


fait  heu-  :r:  «« -yïuüv'  > 

leufeméc  11  reuült  en  partie  ; La  fécondé  fuc 

la  guerre  contre  Alfonfe  s qui  luy  refufoit  le 

con  rcîps  fnkitr  filial  ~ ^ „ -J  i • C •_ 
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-nre 
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con  rcîes  tribut  des  filles  accordé  à fon  pere 
Maures.  p3r  Maurcgar.  Ses  armes  s'étoient 
rendues  redoutables  dans  le  Langue- 
doc , elles  furent  toutes  malheu- 
reufes  en  cette  autre  guerre*  Alfcü- 
fe  défit,  toute  fon  arrnee  » qui  étpic 
conduite  par  un  Capitaine  nommé. 

M 'gnay  ; luy  tua  foixante  & dix 
mille  hommes  en  une  bataille* le  mit  f 
lui-même  au  nombre  des  morts  xSc 
par  cette  glorieufe  viûoire , déchac-  * 
gea  fes  Royaumes  de  Leon  & d’O- 
viedo  de  l’infam'e  tribut  que  Maure- 
gat  a voit  lafcjierâent  accordé  à ces 
ennemis.  r* 

Pendant  que  les  Afturiens  s*op- 
pofoienc  ainiî  genereufemeut  à k 


w. 
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grandeur  des  Maures , Garcia  Inigo 
comtiùindoit  paifiblement  en  Na- 
varre : Ton  régné  fur  de  quarante- 
quatre  ans.  Il  Ce  pajfa  du  temps  de 


13'  ce  Prince  des  chofe^que  je  ne  pour- 
tci  rois  oublier  icy  , fans  commetre  un; 


jus* 


u 


crime  contre  la  perfe&ion  de  l’H- 
ftoire.  Vn  Cavalier  qu’on  nommoit  pdgioë 
Aznar  , petit  fils  d’Eudes  Duc  d’ A-  t”^rra- 
^ quitaine , s’infinua  puiflamment  aux  ^0n. 

>il'!  bonnes  graces  de  cet  Inigo  , obtint 
fl  de  luy  en  don  les  terres  qui  font  en- 
•i®1  tre  les  deux  rivières  nommées  d’Ar- 
^ r^gon  , avec  le  titre  de  Comte  -,  il 
ï#  établit  fa  demeure  à laça;  fes  fuccef- 
W feurs  prirent  apres  luy  le  titre  de 
toit  Comtes  d’Arragon  : le  premier  qui 
d le  rpceut  apres  luy , fut  Ton  fils  Gai-  7^t  ^ 

linde  : la  Catalogne  commença  de 
ce  même  temps  d’avoir  des  Gou- 
verneurs Chrétiens  , qui  prirent  le  g^g^ 
titre  de  Comtes  de  Barcelonne.Ber-  cdonnc. 
nard  fut  le  premier  qui  receut  ce  ti- 
rre  , apres  quelle  Gouverneur Mau- 


•Vd 

f Àl 


rt 


;£ï  re  quicommandoic  en  cette  Provin- 
ce , l’eut  cedée  aux  armes  de  Char- 


p-  les  le  Grand  Roy  de  France. 

Nous  avons  remarqué  e#Alfonfe! 
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fcR.o  y.  d'Oviedo,  deux  qualitez  fort 
avantageufes  en  un  Prince  , célle  de 
guerrier  & d’ennemy  de  la  volupté 
de  la  chair  s cette  derniere  le  fit  fur- 
nommerle  Chafte,  la  glorieufe  vi- 
ctoire qu'il  obtint  fur  les  Maures, 
luy  fit  mériter  l’autre  titre.  On  peut 
pourtant  dire  qu’il  ternit  le  luftrede 
ces  deux  belles  vertus, par  une  a&ion 
qui  n’êroit  point  jufte.  Il  avoit  une 
fœur  à laquelle  il  vouloir  faire  gar- 
der une  perpétuelle  virginités  Elle  fe 
maria  ians  l'en  avertir,  il  fit  prendre 
fon  mary  nommé  Sandius , le  con- 
damna à une  perpétuelle  prifon  : & 
comme  fi  ce  lupplice  n’euft  pas  efté 
capable  de  reparer  l’outrage  qu’il 


fit  crever  les 


.^croyoït  avoir  reccu 
yeux  à ce  Comte  , & fit  mettre  fa 
fœur  en  un  Monaftere. 

Il  ne  fut  pourtant  pas  tout  à fait 
Jnjufte  dans  la  fuite  de  cette  ven- 
geance.Cet  infortuné  mariage  avoit 
produit  un  enfant  nommé  Bernard 
Del  Carpio  , il  le  fit  foigneufement  ■ 
efiever , & nele  traita  pas  autrement 
que  s’il  lAeut  engendré  luy  - même. 
Le  Cor^de  l’Apôtre  Saint  Iacques 
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D’ESPAGNE.  i2ç 
ayant  efté  mitaculeufemenr  trouve 
auprès  d’iria  en  ce  même  tems,  qui 
fut  l’an  797.  Alfonfe  fit  bâtir  à Corn- 
poftelle.une  belle  Eglifepoui : le  p!a-  ""*  * . 
cer.  Le  Siégé  Epifcopai  d Iria  rut  ftc|jc  au 
transféré  à cette  ville  de  Compoftel-  nom  de 
le  par  le  Pape  Leon  III»  Les  Rois  lYmtlac- 
d*Efpagne  ont  pris  depuis  ce  tems-là  clllcs' 
ce  faint  Apôtre  pour  leProte&eur  de 
leur  Sceptre  & de  leur  Couronne. 

- L3Efpagnen*étoit  point  cependant 
dans  le  calme. H i zen  étant  mortaprçs 
avoir,  régné  fept  ans  & fix  mois, 
Zeulima  & Abdala  fes  freres  quit- 
tèrent l’Affrique  , pour  fe  rétablir 
'dans  Tolede  , d’où,  ils  avoient  cite  , 
ehallcz;  Les  habitans  de  cette  ville  Guerre 
firent  bien  un  merveilleux  devoir  cntrc  les 
pour  fe  remettre  Cous  l’obe-ifTancè  de  Mauies* 
Zeulima  , ils  prirent  les  armes  , & 
firent  fortir  tous  ceux  qu’ils  connoil- 
{bient  engagez  au  party  çTHali  Ha- 
tan  fils  & fuccefieur  d’Hizen  ; mais- 
la  bonne  volonté  qu'ils  témoignè- 
rent alors  à ce  Prince  , lui  fut  inu.-  * 
tile  , & caufa  leur  ruine  entier* j . 
car  les  troupes,  de  Zeulima  ayant 
V eftq  rencontrées  par  celles  d Huli 
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Lcshabi 
tans  de 
Tolède 
•mal  trai- 
lez,. 


W, 


Mau- 
res battus 
par  Al- 
fipnfe. 


»»*  histoire 

Hatan, elles  furent  taillées  en  pièces,. 
Zeulima  demeura  fur  le  champ  de 
bataille  j Abdala  s étant  garanty  par 
la  fuite, s’accorda  peu  deteajps  apres 
avec  fon  neveu  : Quant  aux  malheu- 
reux habitans  de  Tolede  , la  force 
, des  armes  d5  Hali  Hatan  les  ayans  re- 
duits  à l’obei fiance , ce  Prince  cruel 

en  fit  mourir  plus  de  qaatremille  : 

€e  qui  n’appaifant  pas  encor  toute 
la  colere  qu’ilavoit.contre  les  G h re- 
tiens, il  fit  entrer  fes  troupes  eh  Ga- 
lice,en  refolution  d’enrichir  fa  Cou i 
renne  de  1a  conquête  de  cette«Pro-. 
vince.Mais  comme  la  fortune  l’avoit 
accompagné  contre  Zeulima  , elle’ 
lui  tourna  le  dos  en  cette  entreprife.. 
Alfonfe  ayant  mis  fon  neveu  Ber- 
nard à la  jête  d’une  belle  armée- 
pour  ^traquer  par  un  endroit , ili 
l’alla  choquer  par  un  autre  avec  tant: 
de  conduite  & de  cœur, qu’il  mu  en; 
pièces  toute  fan  armée.  Hali  bjatan> 
voyant  donc  qu’uneplus  grande  opi- 
niâtreré  le  perdrait , il  fe  retira  , ÔC: 
laifia  refpirer  les  Chrétiens, 

La  perte  que  firent  alors  les  Mau- 
r^s,;nç  fut  gas  la.  feule  qui  fignda  la* 
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valeur  d’Alfonfë.  Mahomad  un  des 
principaux  Capitaines  d'entre  ces  / 

Barbares  , s’étant  réfugie  vers  lui 
po,ur  fe  garantir  de  la  perfecution  de 
fes  ennemis  , ce  Roy  Chrétien  lui 
donna  retraite,&  lui  affigna  des  ter-  v 
res  pour  la  fubfiftance  de  ceux  qui 
fuivoient  fa  fortune.  Mais  devenant  / 

ingrat  à tant  de  bien-faits , il  com- 
plota contre  fon  prote&eur , fit  une 
fecrette  jfciîx  avec  ceux  qui  le  pour- 
fuivoient  i ils  aflemb^erent  de  puif- 
"Cmtes  forces, 6c  fe  jetterent  dans  les 
Afturies , fur  l’.efperance  de  prendre 
Alfonfe  au  dépourveu.  Toutefois  ce 
Prince  fut  fi  diligent  à mettre  des 
troupes  fur  pied,  quil  eut  moyen  de 
faire  telle  à fes  ennemis.  On  vint  s^onde  & 
donc  au* mains , il  fut  le  vainqueur,  gloricufc 
lé  champ  de  bataille  fe 'trouva  cou-  vi^°irc- 
vçrt  de  cinquante  mille  Maures  qui^  A oü  c* 
furent  tuez  ; Mahomad  fut  pris  , 6c 
décapité' comme  traître.  ' * r 

Bernard  del  Carpio  s’étoit  tou- 
jours montré  fort  fouple  aux  com* 
mandemens  de  fon  oncle  , qu’iL 
croy  oit  fon  f ere  ; Mais  quand  il  eue  , * 
appris  la  vérité  de  fon  origine , 6C 


r> 
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qu’il  fceut  le  pitoyable  eftat  où  Ton  . 
véritable  pere  eftoit  , il  fit  de  tres- 
. inftantes  requêtes  à Ton  oncle  dé  lui 
rendre  la  liberté-;  Ce  que  n'ayanf  pu 
obtenir,  il  en  conceut  un  fi  fenfible 
déplaifir,  que  fe  retirant  delà  Cour* 
il  protefta  de  prendre  une  remarqua.- 
ble  vengeance  de  fourrage  qu’il  re- 
cevoir. 

Nous  avons  parlé  cy-deflus  de 
l’établiflement  des  Rois  de  Navarre, . 
le  premier  defquels  fut  Garcia  Xi- 
menès  ; le  fécond  Garcia  Inigo  fon: 
fils.  Le  Letteur  auroir  quelque  cho- 
fe  à me  demander  fi  je  ne  difois  rien 
Tottonj.de  leurs  fuccelfeurs.  Fortun  fut  le. 
Roy  de  troifiéme  qui  porta  ce  titre,  Sanchè 
«Mav  jre.  çarcez  quatrième. 

fearcëz""^  Sous . le  régné  de  ce  troifiéme. 
fut  lç  4.  Prince , fe*  donna  cette  fameufe  ba- 
taille de  Roncevaux,  qui  coûta  tant: 
de  fang  à la  France.  Il  en  donna  lui- 
même  une  autre  aux  Maures  com- 
mandez par  Mufa  Aben  Cacin,Roy 
' de  Sarrago(Te,dans  laquelle  il  fut  tué, . 
& Ximen  .Àfnaçis  , Comte  d’Arra- 
gon  avec  lui.  Saivhe  Garccz  qui  hii 
: fupçeda  > Fut  plus  heureux  con;*ç.  ■ 
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ces* Barbares.  Il  les  défit  dans  les 
plaines  d’Ochavitre  l’an  8 1 1 .&  par- 
ce que.les  habitans  du  Val  de  Ron- 
cal  s'étoient  vaillamment  portez  à 
cette  bataille  , il  leur  donna  de 
grands  Privilèges. 

Quant  aux  Provinces  de  Cata- 
logne & d’Arragon , elles  demeurè- 
rent toujours  fous  la  püiflfance  dés 
Chrétiens , bien  que  la  guerre  fût 
continuellement  dans  l'Une  & dans 
Pâture  fous  le.  régné  d’Abderame  fé- 
cond fils  d’Hali  Hàtan,  &queBarce- 
lonne  eut  ejlé  prife  par  les  armes  de 
ce  Prince  Maure  -,  Car  les  Chrétiens . 
la  recouvrèrent  peu  de  jours  apres, 

& laconfervcrent  en  dépit  de  rou- 
tes fes  forces. 

A-lfonfeavoit  gforieufement  regv  . 
né  dans  les  Ailuries  par  l’efpace  More 
de  vin^t- neuf  ans  ; il  mourut  au^Al- 

I p / . Çr\r\C* 

bout  de  ce  tems , atec  nn  extteme 
regret  de  fes  peuples.  Il  avoir  refo- 
lu  de  faire  tomber  fa  Couronne  fur 
Ja  tête  de  Bernard  del  Carpio  fon  > 
neveu  , il  ne  le  fît  pas  pour  la  raifon 
que  nous  avons  dite.  Ce  fut  Ramjr 
fils -.de  fon  frere  Vercmond  , auquel; 


fonfe. . 
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il  fit  occuper  fon  Trône  avant  que 

mourir. 
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d’Oviedo. 
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C E Prince  fut  tout  vertueux , 5c 
ne  manqua  point  de  courage 
JLes'guertes  civiles  travaillèrent  le 
commencement  de  fon  régné  par  ta 
révolté  d’un  Seigneur  d’Afturie  que 
l’on  nommoit  Nepotian: Raoul  Duc 
des  Normans  qui  s’établirent  dans* 
la  Nenftrie  , fous  le  règne  de  Char-  j 
les  le  6ros,Roi  de  France, troubla  le 
milicu.U  ne  nouvelle  révolté  de  deux  ^ 
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R’atnir 
heureux 
en  tous 
fes  ex- 
ploits. 


Comtes  Aftnriens  nommez  Alderet; 
de  Pinel,  y fufeita  de  nouveaux  ora- 
ges: Abderameen  rendit  1a  fin  très- 
illuftre  , quoy  qu’il  y eût  caufé  de;; 
grandes  ruines  peu  auparavant. 

Il  fut  heureux  en  toutes  ces  guer»*^ 
res,  il  vainquit  & châtia  feveremenej^ 
les  rebelles  ; Il  fit  un  étrange  carna- 
ge des  Normans,  & les  contraignis!^ 
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de  fe  retirer  fur  leurs  terres 
Comtes  qui  s’étoient  infolemment 
élevez  , ne  furent  pas  traitez  plus 
favorablement  que  Nepotian  >y  Pinc 
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fut  tue  au  combat , l’autre  ayant  efté* 
fait  prifonnier , eut  les  yeux  crevez 
pour  la  punition  de  Ton  crime.Quant 
à la  guerre  qu’Abderame  lui  fufeira^ 
elle  arriva  par  le  refus  que  lui  fit  ce 
Prince.de  loi  continuer  le 'tribut  de 
yt:  cent  pucelles , que  Mauregat  avoir 
diL*  accordé  aux  Rois  de  Cordoüe  fes 
,ail>  predecefleurs.  Cette  guerre  fe  fit  au  • 
q t commencement  à l’avantage  d’Àb* 
pï  derame,car  il  eft  très -confiant  qu’il 
tailla  en  pièces  plus  de  la  moitié  de 
ÿ4  l’armée  de  Ramir , mais  la  fuite  ne 
^ fut  pas  de  même.  Ce  Prince  ayant 
te  rafieuré  fcslroupes  étonnées  , & les 
ayant  appuyées  de  quelque  nouvelle  # 
Noblefie  qui  lui  arriva  deux  ou  trois 
ffd  jours  apres  la  bataille , il  attaqua  ce 

fort  ennemy  , défit  entièrement  fon  ^r^ej 
armée } & enfuite  prit  fur  lui  la  plus 
grande  partie  des  places  qui  font  fi-  tCs  fat  les  ■ 
tuées  fur  i’Ebre..  Maures.. 

0 Barcelonn&fut  auffi  attaquée  par  , . 

t les  Maures,  mais  le  Comte  Ber-  , >./ 
p*  nard  la  défendit  avec  tant  de  coeur,,, 

$ qu'ils  forent  contraints  de  lever  le 
p.  fiege.  Sanche  Gàrcez  Roy  deNa* 
mourut  environ  ce  tems-Us; 
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M.2.  L'HISTOIRE  . 
Ximen  Inigo  fon  fils  luy  fucceda.' 

Ramir  n ayant  vécu  que  fort  peu 
de  temps  apres  avoir  triomphé  des 
Maures rOrdogno  fon  fils , ou  pour 
mieux  dire  félon  quelques-uns, For-' 
tunfecond  du  nom»  lui  fucceda. 
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X*  Roy  d'Oviedo. 

- • . - - 

CE  fut  un  Prince  qui  ne  pût  fai- 
re de  grandes  chofes  avec  lés 
aîmes  , à caufe  des  gouttes  qui  l’af* 
ftigerent  avec  excez.  le-  trouve  pour- 
tant qu’il  recouvra  de  la  main  des 
Maures  la  ville  d'Albàida  , qui  lui 
avoit  efté  enlevée,qu’il  leur  tua  plus 
de  vingt -deux  mille  hommes  qui 
marchoicnt  au  fecours  de  la  place  ; 
& que  par  la  conlideratiou  de  cette 
vigueur  , A ben  Lope  fils  de  fon  en- 

îremy  , voulut  avoir' alliance  avec 
lui.  1 

tes  Maures  d’Efpagne  ne  furent 
point  en  reços  pendant  ce*  tems- 
là:  Mufa  Aben  Cacin,  Roy  de  Sai- 
ragofle  , Got  d’otigine3  mais  Maure 
de  profeffion  , fe  rebella  contre  Ab- 
d^rame.Les  villes  d'Hp.efca  &deTa- 
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fula  , le  jetterent  clans  fes  intereffcs  : 

Celle  de  Tolede  fe  voulant  venger 
de  l’outrage  qu’elle  avoit  receu  peu. 
anp^javàm  prie  les  armes  pour  l’ap- 
pnyèrjtTbien  que  ce  Prince  fc  voyant  Mufa  Ca— 

puiflant , Te  fit  déclarer  Roy  d’Efpa-  cm  fefaic 
gne.  déclarer 

Abderame  fit  de  grands  efforts- 
pour  arrêter  la  violence  de  ce  torrent,  P3&ne* 
mais  étant  mort  fur  ces  entrefaites,  • 
Mahomet  fon  fils-  qui  iuy  fucceda, 
difputa  la. qualité  de  Roy  d’Efpagne 
à ce  Prince  Maute.  Les  Toledains 
s’êcoient  déclarez  contre  luy , il  les 
attaqua,Ordogno  leur  envoya  du  fe- 
cours , cela  n’empefcha  pourtant  pas 
que  leur  armée  ne  fût  défaite , car  il 
y demeura  fur  la  place  treize  mille 
Maures  , &_  Luit  mille  Chrétiens- 
dû  nombre  de  ceux  qui  compofoient 
le-fecours  du  Roy  d’Oviedo  jee  que. 
donnant  un  violent  déplaifir  à ce 
Prince  , il  mourut  de  regret  la.aixié- 
me  année  de  fon  régné.  Il  lailfa  cinq 
enfans  malles  , Alfonfe  , Bermovnds. 

Nugne  , Odoaire  5c  Froila.  Alfonfe_ 
fur  mis  iur  le  Trône. 
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onzième  Roy  d’Oviedo. 
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pe  la 
Couron- 
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EA  tue 
par  les 
habitàns 
d’Q  vie- 
do.  - 


LH  régné  de  ce  Prince  commen- 
ça par  une  révolté , qui  lu  y de- 
voit  faire  perdreTefperance  de  mi- 
nier jamais  le  Sceptre.  Ilnavoit  que 
quatorze  ans  quand  fon  pere  fut  mis 
au  tombeau  : Un  Chevalier  de  Gali- 
ce nommé  Froila  Bermudes  , creut 
cette  jeunelle  incapable  de  donper 
des  Ioix  à un  peuple , il  s’empara  de- 
là Couronne  : & cette  ufurpatjon  fît 
que  les  amis  d’Alfonfc  luy  confcille- 
rent  de  le  retirer  dans  Alava  pour 
éviter  les  màins  du  tyran.  Ce.  Prin- 
ce ne  voulant  pourtant  pas  laiffer 
perdre  un  Etat  que  le  Ciel  luy  don- 
noit  légitimement  , envoya  trou- 
ver tous  ceux  qu’il  mertoit  an  nom- 
bre de  fes  ferviteurs , ils  prirent  les 
armes  , & fe  mirent  en  devoir  de  le 
fecounr  : Mais  il  ne  fut  point  que- 
ftion  de  tirer  l’efpée  pour  décider 
cette  querelle.  Ce  tyran  s’êtant  ren- 
du dans  Gviedo  pour  y recevoir  Ja 
Couronne  »ily  fuj  tué  par  ie  peuple* 
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de  (orre  qu'Alfonfe  y fat  receu  fans 
aucun  obftacle. 

Cette  ufurpation  ne  fît  pas  encor 
tout  le  crime  de  fes  fujets.  Le  Gou- 
verneur d’Alava  s’tfleva  tout  aufli- 
tôt  que  cette  première  rébellion  fut 
éteinte  : Il  n'eut  pasunfuccez  plus 
heureux  qnè  Bermudes  : Alfonfe  s’é- 
tant  mis  en  campagne  il  remit  cet- 
te ville  à robeïlfance,prit  ce  rebelle, 
& le  fit  mourir  en  prifon. 

Pendant  le  régné  de  ce  Prince,Ma- 
homet  qui  tegnoit  paifîble  en  Efpa- 
gne  , par  une  rcmarquable^vidioire 
qu'il  avoir  obtenue  fur  Mufa  Abêti 
Cacin  fon  compétiteur,  attaqua  To- 
lède & s’en  rendit  maitre.Lope  Roy 
de  cette  ville  fe  fauva  pourtant  avec 
Abdala  fon  fils  & fes  freres.Ils  trou- 
vèrent tous  leur  azile  dans  la  Coût 
d'Alfonfe  i Abdala  n’y  demeura  pas. 
neantmoins  , il  conceut  quelque  ja- 
loufie  contre  fes  oncles  fit  fa  paix 
avec  Mahomet , qui  le  receut  cour- 
toiferr.crïc  à Cordoiie  , & travailla 
beaucoup  les  Chrétiens.  Mais  com- 
me fon  efprit  étoit  léger  & tres- 
dangereux,  il  ne  demeura  pas  long- 
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temps'  en  bonne  intelligence  avec- 
AbJala  Mahomet,  il  furprit  Sarragoffe  : Ma-' 
urprcnd  Jtomet  l’cn  voulut  dépoffedcr , il  te 
le  pût  foire;  de  forte  que  fa.pofterité 
rcgnc.  régna  dans  ce  Royaume  malgré' la 


puiflance  deceRoy  Maure,&  malgré 
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celle  d’Alfonfc  qui  luy  fit  la  guerre. 

Inigo  , que  l’on  fnrnommoit  Ari- 
fia  » régna  cependant  en  I^Javaire. 
Geoffroy  d’Arria  fut  fucccfîèur  de 
Bernardan  gouvernement  de  la  Ca-  J-y 
talogne , & fut  le  fécond  Comte  de 
Barcelonne.. 

Depuis  qu’Alfonfé  eut  triomphe 
dli  Gouverneur  d’Alanà,  il  ent  tou- 
jours les  armes  à la  main,  foit  con- 
tre Bernard  Del  Carpio  , qui  le  tra- 
vailla merveilléufement  pour  le  re- 
couvrement de  la  liberté  de  fon  pere* 
foit  contre  Zeno,qui  luy  fit  la  guer- 
re pour  venger  la  mort  de  fon  frere 
Gouverneur  de  Bifcaye, décédé  dans 
les  Royales  prifons  d’Oviedo  ; pëa- 
dant  lefquelles  guerres  il  avoit  eu  la 
pnix  avec  Mahomer.  Mais  ce  Roy 
Maure  l’ayant  rompue  par  le  Ife- 
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^ESPAGNE.  V57 
."Royaume  de  Portugal  , il  fe  mit  eu 
jétat  de  le  bierrdefendre  , & de  n’eu 
demeurer  pas  fur  les  termes  de  la  de-  ~ 
fenfivc.  En  effet,. ayant  fait  marcher 
de  fortes  troupes  au  fecours  de  la 
place  affiegeesil  força  le  camp  de  fes 
ennemis  : & ne  fe  trouvant  pas  fatis- 
fait  de  cette  Vidtoire  , commit  de  Ci 
grandes  hoflilitez  fur  les  terres  Mau- 
xcs,qu’il  contraignit  Mahomet  à luy 
demander  trêves  pour  trois  ans. 

Peu  de  temps  apres,  qui  fut  envi-  8*7. 
Ton  l’an  867,  Inigo  Arifta  Roy  de  Garcia 
Navarre  , laifla  par  ion  deceds  fa  J?n^u” 
.Courtine,  fur  la  tête  de  fon  fils 
Garcia  Inigues  : Celuy  - là  unit  la 
Comté  d;Arragon  à la  Navarre,  par 
fon  mariageavec  Vrraca  fille  defor- 
,tun  dernier  Comte  de  cette  Pro- 
vincea  ou  félon  quelques  autres  Au- 
theurs,  fille  d’Endregot  Galinde  de 
la  même  Maifon  d’Arragon. 

Mahomet  Roy  de  Cordoüe,  mou- 
rut, fepe  ans  après  , qui  fut.  l’an  dé 
falut  874-  & de  la  domination  des 
- Arabes  enEfpagne  15  7. il  laifla  cin- 
quante'- quatre  enfans  de  plufieurs 
femmes  qu’il 4 voit.  Almundir  Paine 


Roy  de 
Navarre» 
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de  trente  mâles  , fut'fon  fucce  fleur*: 
Mais  d’autant  qu’il  mourut  au  bouc 
de  deux  ans  , & qu’Abdala  fonfrere 
occupa  fa  place  » nous  ne  parierons 
point  de  luy.~ 

Àlfonfe  Dans  le  même  temps  que  nous 
travaillé  parlons,  Garcia  fils  aifné  d’Alfonfc, 
par'lon  s’éleva  contre  Ton  pere  , à la  folli- 
£j°prc  citation  de  la  Reyne  Chimene  fa 
mere  , qui  n’êtoit  point  alors  en 
bonne  intelligence  avec  Ton  mary. 
D’abord  la  fortune  fe  déclara  pour 
la  juftice  : Alfonfe  furprit  fon  fils 
dans  la  ville  de  Zamora,&  le  fit  me- 
ner prifonnier  dans  une  fortcretfe 
appellée  Gordon.  Mais  il  n’eut  pas 
long  - temps  le  contentement  de  di- 
1 re  qu’il  avoir  vangé  la  nature  & la 
> Majefté  : les  freres  de  Garcia  , qui 
étoient  au  nombre  de  trois  > s’éle- 
V verent  contre  leur  pere  : ils  furent 
appuyez,  en  cette  révolté  par  Nu- 
Lft  con-  gno  Fernandez  beaupere  du  prifon- 
traintpar  nief  ; ils  firent  la  guerre  à leur  perei 


F 


fesenfans  & le  contraignirent  de  renoncer  à 
crcnoa-  ^ £ouronnc  en  faveur  de  Gar- 
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pour  appanage.  Ainfi  ce  malheurex 
Prince  dépouillé  de  tous  Tes  Etats» 
fut  contraint  d’achever  fa  vie  en 
homme  privé, après  avoir  régné  qua-  ' 
iante- fixons. Sa  mort  arriva  en  887. 
fon  fils  ou  pour  mieux  dired’ufurpa- 
teur  de  fa  Couronne  , nêluy  furvé- 
cut  que  trois  ans,&  mourut  fans  au- 
cuns enfans. 

Pendant  qu’Abdala  régna  fouve- 
rainement  en  Efpagr.e,  les  armes  fu- 
rent fufpeliducs  entre  les  Chrétiens 
8c  lès  Maures  , 8c  je  ne  trouve  en 
treize  ans  qüe  dura  fon  régné,  qu’u- 
ne feule  bataille  remportée  par  Gar- 
cia Roy  d'Oviedo  , contre  un  de 
(es  Capitaines  que  l’on  nommoic 
A vola.  / 

Nous  avons  lai  fie  cy  - de  (Tus  le 
Sceptre  de  Navarre  & d’Arragon 
entre  les  mains  de  Garcia  Inigues, 
les  Hiftoriens  ne  nous  ont  rien  dit 
.desexploits  ny  de  la  fin  de  ce  Prin- 
ce : & pour  cette  confideration  , il  y 

en  a qui  font  un  interrègne  dé  plu- 
y-  * 1 • . » -I  _ n Fottun  i* 

(leurs  années  ; mats  apres  tour,  il  eit  ^ nom 

certain  que  Fortun  fécond  du  nom  R0y 

fon  fils,  polfeda  fa  Couronne  apres  Navarre» 
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240  L'HISTOIRE  - 
luy,  & que  ce  Prince  régna  en  88  f.4 
!ta  Cau-  Il  cft  encor  /tout  afleuré  , qù’ufl 
-Chevalier  nommé  Salomon  Comte’ 
de  Cerdagne  , ufurpa  la  Catalogne 
fur  Geoffroy  d’Arria  deuxième  Com- 
te de  Barcelonne  -,  que  ce  Comte  fut 
tué  peu  de  temps  après  par  Geoffroy 
Je  Velu  fils  de  Geoffroy  d’Àcria  j &C 
que  ce  Geoffroy  le  Velu  obtint  dé 
Charles  le  Gros  Empereur  & Re- 
gent  de  France*  fous  la  minorité  de 
Charles  le  Simpleja  Comté  de  Bar<* 
celonne  en  propriété, pour  les  grands 
fervices  qu’il  avoit  rendus  a l’Etat 
contre  les  Normànds,'qui  firent'  une 
dangereufe  irruption  en  France  pen- 
dant la  Regencede  cét  Empereur. 
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CEluy  qui  fut  fucccffeur  de  Gar- 
cia à la  Couronne  d’Oviedo  & 
de  Leon,  fut'Ordogno  deuxième  du 
nom,  fécond  fils  d'Alfonfe,  & frere 
de  Garcia.  Les  mœurs  de  ce  Prine 
furent  femblables  à celles  du  Pereail 
eut  des  qualitez  fore ayantageufes  en 
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VE  S PAGNE.  1*7 
lin  Prince , & la  pieté  ne  o eda  point 
? celle  de  Ton  illtiftre  predecelTeiir.il  .-■*  > 
eut  trois  femmes  , la  première  def- 
-quelles  fucEivire,  dont  il  eut  quatre 
enfans  mâles  : Sanche,  A Mon  fe,  R a-  .< 

mit  tk  Gstda.il  répudia  la  fécondé,  . 
appellée  Arragondc  de  Galice.La 
fut  l’ Infante  de  Navarre  & d’Arrâ- 
gon  fille  de  Garcia  Inigo  6c  de  la 
Princefle  Urraca. 

Dans  le  même  tems-  qne  ce  Prin- 
ce fut  mis  fur  le  Trône  d'Oviedo, 

Abdcrame  troifiéme  du  nom  , fur- 
nommé  Almanfor  fils  d’Abdala, 
occupa  celuy  de  Cordoiie.Lesprede- 
cefiêurs  de  ces  deux  Princes  étoienc  - , 

demeurer  d'accord  d’une  trêve  de  La  gHerre 
quelques  années, Ordogno  la  rompit  renouvelle'  * 
dans  l'opinion  qu’il  conceut  d’abaif*  !es 
fer  la  grandeur  des  Maures  en  Efpa-  & 

«ne.  Mauicsr 

f tij 

En  effec,ayant  attaqué  la  ville  de 
Ta  lavera  qui  croit  dans  le  Territoi- 
re de  Tolede  , il  la  prit,  la  faccagea, 
défit  une  puifiànte  armée  qu’Abdc- 
rame  envayoic  pour  la  feconrir,&  fit 
prifonnier  le  General  de  ces  troupes 
Maures.  Ce  qui  piquant  fort  fe-nfî-»:  i* 
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Elément  Abderame,  il  envoya  cher- 
cher du  fecours  dans  U Mauritanie 
Tinginrane  , oü  font  à prefentles 
Royaumes  de  Fez  & de  Maroc.  Al- 
moraraph  qui  commandoit  fouve- 
rainement  fur  ces  deux  Royautnesî 
lui  envoya  de  belles  troupes  : L’ar- 
mée des  Maures  Espagnols,  & celle 
de  ces  Affricains  crans  jointes,  elles 
pondèrent  celle  des  Chrétiens  juf- 
qu  a la  riviere  de  Ducro,  & ravagè- 
rent toute  la  Province  où  la  ville  de 
S.Efliennede  Gormas  eft  aflifc.Mais 
Ordogno  ayant  joint  quelque  re- 
crues à l’armée  qu’il  avoit  fur  pied ^ 
il  attaqua  celle  des, Maures  la  mit 
d’Ordo-  en  pièces , tua  les  Lieutenans  Gene- 
S110»  raux  d’Abdcrame  & d'Almotaraphj 
& ne  croyant  pas  que  ce  fût  aflfez 
pour  la  gloire  des  armes  Chrétien- 
nes, il  entra  dans  l’Eftramadure,  tra- 
verfa  les  rivières  de  Taye  8c  de  Gua- 
diana,  pilla  tout  le  territoire  de  Ba- 
dajos  8c  contraignit  les  Maures  de 
lu  y donner  une  grande  fomme  d’ar- 
gent pour  fufpendre  la  fureur  de  fes 
- Tréye*  aimes  par  une  Trêve.  - 

i^a  fortune  ne  luy  montra  pas 
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'pourtant  toujours  un  fi  bon  vifage  : 
Abderame  ne  pouvant  fouffrir  l’ab-  _ 
bâillement  de  la  grandeur  , envoya  p3r  Abdc- 
chercher  un  nouveau  fecours  , mit  rame, 
en  «campagne  une  nouvelle  armée 
beaucomp  plus  nombreufe  que  la  > 

precedente  : Ordogno  marcha  pour  « 
la  rencontrer, il  vint  aux  mains  avec  ■- 

les  Maures;  La  victoire  fut  difputée 
jufques  à la  nuit , fans  qu’elle  pan- 
chât  plutôt  d’un  collé  que  d’autre. 

Cette  égalité  de  fortune  aigrit  le 
courage  des  Generaux  : Ils  cherchè- 
rent les  occafions  de  combattre  en- 
cor une  fois,ils  les  rencontrèrent  au 
Val  delonquera, l’armée  Chrétienne  Défaite  de 
fut  quafi  toute  taillée  en  pièces  ; l’arraee 
de  là  vint  que  plufieurs  villes  de  Na-  Chrec.Éuc* 
vatre  tombèrent  fous  la  main  de  ces 
Infidèles  , & qu’Abderame  devint 
- orgueilleux  , jusqu’à  fe  perfuader  4 

qu'il  triompheroit  toujours  des 
Chrcticns.Ordogno  ne  perdit  pour- 
tant point  çqurige  : au  contraire,  ti-  ..  **  . 
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toutes  les  troupes  , mit  fur  pied  de  . 
nouvelles  forces , & voyant  qu’Ab-, 
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Î4Q  L'H  I ST  O'R'E 
derame  goûcoic  le  repos  â Cordouei 
il  attaqua  les  frontières  de  ce  Royau- 
me, où  il  prie  quantité  de  villes  qu'il 
fit  razer.  ^ 

Ce  que  nous  venons  de  dire,  efl: 
capable  d’autorifer  ce  que  j’ay  dit 
cy-delïus  des  belles  qualirez  de  çe 
Prince}  mais  comme  j*ay  dignement 
parlé -de  Tes  admirables  exploits  , il 
faut  auffi  que%  je  dite  qu’il  eue  un  de- 
faut qui  ternit  le  iuûre  de  lon.coji- 
rage  & de  fes  vertus. 

La  Caftiile  etoit  dans  la  Souve- 
ïameté  du, Royaume  d’Oviedoicette 
Province  étoïc  enclavée  dans  les 
terres  où  la  puiflancè  d’Abderame 
éroit  reconnue , elle  avoir  par  confe- 
feq lient  b e foin  d’un  grand  nombre 
de  Comtes  ou  de  Gouverneurs  pour 
en  defendre  l’entrée  à ces  Infîdelles: 
Elle  en  étoit  alors  bien  pourveue,car 
il  y avoir  un  Dom  Diego  Proceîlo, 
Nu^fio  Fernandez  , Almobdarle 
Blanc,Diegofon  fiU*&Fecnan<4  An- 
zures  : tous  ces  SèF&tfevr*  ét'ordiç 
illutlres  par  leurs  cbu?agéL&  par 


leur  coduite.  Ordogno  deviïiV  jaloux 
de  la  gloire  qiul^avoiétacqùife  çon- 
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tirer  les  Maures  ; il  appréhenda  qu'ils 

ne  s'élevaient  jufqu’à  vouloir  égaler 

l'autorité  Royale  , il  les  fit  appeU 

ter  lous  pretexte  de  vouloir  traiter 

avec  eux  de  quelques  importantes  v 

affaires  : Ils  comparurent  au  rcii-  ^ . * 

dez-vous  j il  les  fie  prendre  , & les  ... 
c . r r » Cruauté 

Ht  mourir  tans  aucune  forme  de  ^Aifonfr* 

procez..  \ 

Sa  vie  a voit  été  illnftre  , cét  à&e 
cruel 'la  diffama  , èc  luy  donna  fans  „ 7 » 

doute  nu  puj  fiant  remords  de  fon 
crime , car  il  en  conceut  un  regret 
fi  fenfible  & fi  violent3quM  en  mou- 
rût quelqrtesmois  apres.  Le- Ciel  ven- 
gea fur  fa  pofterité  la  cruauté  dont 
il  avoir  ufé  envers  ces  Seigneurs;  car 
Froila  fon  frere  ufurpa  la  Couronne 
fur  fes  enfans  Alfonfe  & Ramir:Mais 
d’autant  que  cét  ufnrpaceur  fut  encor 
plus  cruel  que  ion  frere,  & qu’il  ne 
rogna  que  fort  peu  de  tems  , les  Hi- 
ftoriens  ne  le  mettent  point  au  rang 
des  Roys  d’Oviedo. 

Les  Caftillans  avoient  fujet  de  fe  ^*cS  Ca» 
teffentir  de  l’outraçe  qu’on  leur  avoic  ?:I1?.ns 
fait, us  le.hrenr,uslecouerent  le  jong  le  jou<, 
des  Roys  d'Oviedo  & de  Leon  > 6c  des  Roys 
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2 4 1 l’histoire 

& dreflerenc  un  Etat  particulièt 
fous  l’adminift  ration  de  deux  Gou- 
verneurs, qui  furent  Nu gno  Ranlure 
& Flavin  Calvo. 

Du  dernier  de  ces  Gouverneurs 

defeendit  apres  cinq  générations  icc 

grand  Cid  Ruys  Dias  , de  la  valeur 
duquel  tome  l’Efpagne  a long- temps 
parlé,  corn  me  d’un  miracle  delà  natu- 
re. Voilà  quel  fut  l’état  de  1 Efpagne 
depuis  7*4*  jnfqufa  l’anuee  90  i*  il 
faut  maintenant  dire  ce  qui  arriva 
depuis  ce  temps- là  jufqu’à  1057. 

La  première  chofe  que  ’je  rencon- 
tre, fur  le  zeleou  la  foiblelfe  d’efprit; 
de  Fortun  fécond  du  nom  Roy  de 
Navarre  & d1  Arragon.il  avoitblan- 
chy  dans  la  jouiflance  de  ces  deux. 
Couronnes  > il  n’avoit  point  d’en- 
fans,  il  fe  refolut  de  quitter  les  gran- 
deurs du  monde  qui  font  paf&geres* 
pour  acquérir  celles  qui  ne  penlTent 
jamais/  Il  fe  rendit  Moine  , & mir 
Sanche  Abarca  fur  fon  Troue 
l’an  601. 

Ce  Roy  fut  fécond  , il  eut  quatre- 
fils  & cinq  filles 5 les  enfans  rmfivs 
furent  Garcia  Sanche, Ramir ,Goç ça] ; 
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Ferdinand  : Les  filles,  Vrraca, 
qui  fut  femme  d’A-lfonfe  quatrième  Gînealogîe 
du  nom, Roy  d’Oviedo  & de  Leon  ; de  Manche 
Marie  Comtcfi'e  de  BarcelônneiThe- 
refe  , qui  fut  mariée  à Ramir  Roy  NAVarre. 
d’Oviedo  : Sancha  Comtcfi'e  de  Ca~ 
flille,  pour  avoir  épouté  en  fécondés 
nopces  Ferdinand  Gonçales  : la  der- 
nière Blanche  Velafqne,  du  mariage 
de  laquelle  je  n’ay  rien  trouvé. 

Ce  fur  un  Prince  courageux,  qui 
ne  laifia  point  en  repos  les  Maures 
qui  regnoienc  alors  en  Alava  , & fur 
les  frontières  de  la  Navarre  rqui  les 
chafia  de  devant  Pampelune  qu’ils 
avoient  afiiegée , & qui  conquit  fut 
les  François  cette  parrie  de  la  Gafco- 
gne  qui  efi;  an  pied  des  Monts  Pyre-  - 
nées , ik  que  nous  appelions  aujour- 
d huy  le  pays  de  Bafque. 

Froila  ufurpateur  de  la  Couron- 
ne d'Oviedo  ik  de  Leon  , n'ayant 
vécu  que  fort  peu  de  mois  , les  en- 
fans  d'Ordogno  rentrèrent  dans  les 
droits  qu’ils  avoient  à cette  Cou- 
ronne. Alfonfe  l’obtint  par  droit 
d’atnefle  -,  mais  n'ayant  pas  aficz 
de  ccejr  pour  lu  y conferver  l’efeiat; 
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2+4  L'HISTOIRE 
quelle  avoir,  il  la  céda  volontaire** 
'ment  à Ramir  fon  Frere*  & fe retira 
dans  un  Mouaftere  qu’on  nomme  à 
prefenc  Sahagun  , qui  etl  fitué  fur  la 
Riviere  de  Cea, 

RA  MI  R XL  DF  NOM, 
quatorzième  Rcy  d’Oviedo , 

& premier  R oy  de  Leon . 
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Ramir  TJ  Amir  ayant  donc  obtenu  ce  qu’il 
K**»  n’ofoïr  pas  fe  promcrtre,il  trans-- 
i ^cra  *e  Royal  à Leon jil  arriva 
Lcor.  de  là  que  les  Roy  s ne  prirent  plus  le 
titre  dé  Roys  d’Oviedo  , mais  de- 
Leon. 

Il  y avoit  longtems  que  les  guerr- 
res  étoient  alfonpies  entre  les  Chré-. 
tiens  &,  les  Maures  quand  Ramie 
obtint  la  Couronne  *,  elles  fe  re- 
nouvellerent  àuflitôt  qu’il  fut  fur  le 
Trône  ; & comme  Abderame  AU 
ma n for  drelfoit  un  paillant  corps 
d’armée  pour  fe  jetter  foc  les  Chré- 
tiens , Ramir  en  preparoic.  un  antre - 
pour  s’oppofer  à fes  enrrepfi'fes. 
Mais  ce  Prince  Chrétien  fut  coa- 
triûric  d’employer, ailleurs  dcû.bei^ 
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les  forces.  Alfonfe  fon  frere  s’étant  Les  frétés 
bientôt  ennuyé  du  Cloicre  , il  fe  cn  guerre 
repentit  d’avoir  lâchement  aban-  Pour  *a 
donné  fon  Sceptre  , fe  propofa  de  le  ^^Lçon!' 
recouvrer  par  les  armes  j aflembla 
fecretement  toutes  les  créatures  qu’il 
avait  eues  pendant  l’éclat  de  fa 
Royanté,fe  fa i fie  de  la  ville  de  Leon, 

& s’y  fortifia  de  telle  forte,  qu’il  ne 
fut  pas  facile  de  le  faire  fortir  de  là." 
Neanmoins  Ramir  ayant  fait  quel- 
que accommodement  avec  Abdera- 
me  5 il  tourna  fon  armée  contre  la 
ville  de  Leon  , l’afliegca  de  prés  , & 
fe  rendit  tant  opiniâtre  à la  prei> 
dre  , qu  Alfonfe  ne  la  pouvant  plus 
conferver  , la  rendit  à la  diferetion  triom^ 
de  fon  frere , qui. le  fit  ferrer  cn  une  phe  de 
prifon  plus  étroite  que  celle  du  fonfref 
Cloitre.  IC# 

Cependant  les  enfans  de  Froila- 
fe  fervans  d’une  conjoncture  li  bel- 
le , s’élevèrent  dans  les  Afturies^  !^ouvc^ 
rainé  fe  fit  appeller  Roy  , & corn-  Pou“c«! 
me  tel  il  commença  d’ordonner  de  te  £cul 
la  police,  & des  fortifications  ne-  r°nne* 
ce  flaires  à la  confervation  de  fes 

pjaces.  Mais  Ramir  ayant  tourné/. 
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-telle  de  ce  cofté-Jà,  il  malmena  le$n 
Afturiens , prit  ces  nouveaux  Rois, 
r.  ■ ■ les  fît  conduire  à Leon  «avec  bonne 
v ecorte  -,  8c  ne  leur  voulant  pas  laiflfer 
les  moyens  de  s’élever  encor  une  fois* . 
Futûcion  leur  fît  crever  les  yeux,  8c  pratiqua, 
tics  re-  même  châtiment  fur  Ton  frere. 
c çs‘  Ce  remarquable 'foulevement 
ayant  cependant  ouvert  lés  chemins, 
aux  Caftillanvd’afleurer  leur  révol- 
té , &c  d’établir  un  nailTant  Etat  j Ils, 
Nugnez  éleurent  Gonçal  Nugtiez  pour  les. 
Gonzal  commander, & choi  firent  la  ville  de 

dcTnCa-  Blirg°5  Pour  ^ tcfidcnce.'Ge  Prince, . , 
ftillc.  Pun  ^es  plus  vertueux  de.  fon  fîecle, . 
ne  trompa  point  l'efperance  qu’ils . 
avoient  conceuë  de  fa  conduite  ; Il 
t-.  gouverna  fagement,-  eut  foin  de  faite . 
élever  à la  vertu  tous  les  enfans  des . 
principales  familles  de  cette  Provin-- 
ce}  les  polit  jufqn’à  en  faire  de  petits  ; j * 
, miracles  de  la  nature  ; & fe  fît  telle-- 1? 
ment  aimer , que  la  mort  l’ayant  fur- 
pris  au  bout  de. dix  ans  , les'  Caftil- 
lans  donnèrent  la  propriété  de  leur 
Province  à . Fernand  Gonçales  fou 
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Ce  jeune  Priace  ne  fut  pas  moins; 
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D’ESPAGNE.  i 47 
genereux  ny  moins  judicieux  que 
ion  pere.ll  obtint  la  qualité  de  Com- 
te Souverain  de  Caftille , pendant 
qu’Alfonfe  & Ramir  fe  faifoient  la 
guerre  j il  commença  dés  lors  de  fc 
porter  pour  compagnon  d’armes,  6c 
non  point  pour  fujet  des  Rois  de 
Leon. 

Neanmoins  Ramir  ayant  attaqué  v ; 
les  Maures  incontinent  qu’il  eut 
triomphé  de  fon  frere  & des  Aftu- 
riens.  Leur  ayant  emporté  Madrid, 
dont  il  fitrazer  les  murailles , & les 
Maures  ayans  en  finie  attaqué  la  Ca-  lcs 
Aille  qui  leur  fervoic  de  frontière,  rcs  atta- 
Fernand  Gonçales  envoya  prier  Ra-  quent  la 
mir  de  joindre  fes  forces  aux  ficnnes,  Caft.Ue* 
pour  difputer  à ces  Infidèles  la  con- 
quête d’une  Province  dont  la  perte 
ftroit  grand  tort  à la  Chrétienté. 

Il  ÿ alloir  de  la  gloire  des  Autels  de 
Dieu.  Ramir  auffi.  qui  véritablement 
étoit  tout  pieux  , ne  manqua  point 
d’envoyer  du  fecours  à ce  Prince  y, 
leurs  troupes  marchèrent  conjoin- 
tement contre  les  Maures  en  firent  * 
un  horrible  carnage  prés  de  là  ville  i(s  fa 
continuans  leur  progrez,  défaits. 
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T48  L'HISTOIRE  - 
attaquèrent  Abêti  Aya  qui  regnoitr 
en  Sarragofle  fous  l'autorité  d’Ab-: 
derame. 

Ce  Roytelet  ne  fe  jugeant  pas  a f- 
fez  fort  pour  foutenir  le  choc  d’une 
armée  triomphante^  & victorieufe  , 
demanda  la  paix:  Ramiren  demeura 
d’accord  , à condition  qu'il  feroit* 
tributaire  de  fa  ÇouronnejAben  Aya 
promit  tout  ce  que  l'on  voulut  : Ab~ 
derame  fe  prouvant  choqué  de  la  Jâr 
cheté  de  ce  Maure , marcha  pour  le 
perdre  & l’exterminer  : Il  détourna 
l’orage  par  une  promefîe  qu’il  fit  de 
ne  fe  départir  jamais  de  l’obeïlfance 
ils  atta- . fon  Souveraimlls  joignirent  leurs 
RoT  de  forces,  fe  jetterenx  dans  le'  Royaume  ; 
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de  Leon  : Ramir  fe  mit  aüffi-tôt  j 
eu  campagne  , Fernand  Gonçaies> 

( marcha  tout  au  même  tems  , pour  le  : 
fecourir  , les  armées,  fe  rencontre-*- . 
refit  à.  Simamus»  elles  vinrent  aux- 
mains,les  Maures  fe  mirent  endefor-  - 
dre  dés  le  commencement  du  çom- . 
bat  : Ramir  les  enfonça  9 ils  prirent , 
leur  at-  Ja  fuite  : Fernand  Gonçales  arrivant  s 
"^Mlce^n  Peil^ant  ce  defordre  9,  il  y fit  une  lit. 
i i^ççt  JwW?  boucherie,,  que  J 9#  compta?. 
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quatre-vingts  mille  Maures  tuez  fur' 
le  champ  de  bataille.  A ben  Aya  fut  . 
du  nombre  des  prifonniers , Abiera- 
mc  évita  la  captivité  par  fafiritedans 
laquelle  il  ne  fut  accompagné  que 
de  vingt  chevaux* 

Gette  victoire  dévoie  rendre  Ra- 
mir  redoutable  à fes  ennemis , com- 
me elle  le  devoir  faire  aimer  de  fes  . ^ 

peuples  : Néanmoins  il  fe  trouva 
trois  Chevaliers  des  plus  confidera-- 
bles  de  fon  Royaume  , qui  n'ayans  . 
peut-être  pas  été  recompenfez  alfez  . 
dignement  de. leurs  fervices,luy  mi- 
rent une  nouvelle  guerre  fur  les  bras.. 
Fernand  Gonçales,  Diego  Nugnez.,  Confpi 
& Rodrigue,  on  nommoit  ainfi  ces  ration 
mal-contens  , .confpirerènt  avec  Ac-  ^"5 
cipha  Capitaine  Maure,  le  firent  en*', 
trer  dans  le  pays  oùda  rivière  de  Tor- 
rues-Q  fon  cours  j cét  Arabe  defola;  (• 
tout  le  territoire  de  Salamanque  & 

, de  Ledefma  : eux  attaquèrent  les  * 
A-fturies, qu’ils  faifoient  état  de  met- 
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.{]t  tee  à leur  obtï dance,  ne  s’imacinans  t . 
jj;  pas  queRamir  le  put  parer  de  tant  pjlc 
:]î|  d£  cotez  : Neanmoins  ce  Prince  n/a  cette  rc 

5ît.  conduire  cb  u;ie  affaire  rolic. . 
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fi  dangereufe  , qu’ayant  battit  les 
Maures, il  alla  prendre  ces  trois  ma- 
tins au  milieu  de  toutes  leurs  trou- 
pes; & les  ayant  chargez  de  fers, les 
fit  conduire  jufqu’à  Leon  j II  leur 
pardonna  toutefois  , apres  un  fer- 
ment qu’ils  lui  firent  de  nefe  dépar- 
tir jamais  de  la  fidelité  qu’un  bon> 
fu Jet  doit  à fon  Prince. 

Les  profperitez  de  Ramir  lui  re- 
levant donc  le  courage  , il  conclud  * 
d’étendre  les  limites  de  fon  Royau-' 
me  par  l’abbaifTement  de  la  grandeur  ' 
des  Princes  Maures.  Il  avoir  des  fol- 
dats  aguerris,!!  les  mena  dans  le  rer-- 
ritoire  de  Tolede,affiegea  la  ville  de. 
Talayere';  les  Maures  marchèrent  au  : 
fecouts  de  la  place  , il  les  attaqua, 
les  défit -,  en  laifia  douze  mille  fur  la  ■ 
poufliere  , fit  plus'de  dix  mille  pri- 
fonniers  , & fe  rendit  maitre  de  la  i 
ville  j Ce  qui  n’étant  que  trop  ca- 
pable de  fatisfaire  fa  paffion,  il  creuc 
qu’il  falloir  employer  le  refie  de  fes  * 
jours  à bien  établir  la  tranquillité 
dans  tous  fes  Etats.  Ce  qu’il  fie  pour 
y arriver,  fut  le  mariage  d’Ordogno 
f&ivfiis  avec. la  Princefi’e  Vrraca  S&C- 
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b de  Fernand  Gonçales, Comté  deCa- 
® ftille.  Sa  mort  arriva  peu  de  jours  Mort  de- 
» apres  à Leon,  où  fon  corps  fut  enfe*  Ramir* 
b yely.  > l'an  914. 

b Geoffroy  le  Velu  Comte  de  Bar- 
fa'  celonne,mourut  environ  cetems-là, 
p ■ Son  régné  avoit  efté  de  trente  ans, 
bon  depuis  que  Charles  le  Gros , Empe- 
reur & Regent  de  France  , lui  eut 
il!*'  accordé  la  propriété  de  cécte  Pro-  ^ 

Ml  yince.  Myr  fon  fils  ainé.  fut  fon  fuc* 

W ceffeur. . ' . 
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ORDOGNO  77.  VV  NOM;., 
fécond  Roy.de  Leon, 
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LE  Trône  de  Leon  fut  remply  > 
par  Ordogno  fils  de  Ramir.  Il 
n’y  arriva  pourtant  point  fans  tra- 
verfes.  Quelques  efprits  brouillons 
débauchèrent  S anche  fon  frere  , le.: 
fnfcitefenr  a prendre  lesarmesjll  alla 
cherche»  du  fecours  chez  Garcia 
S'anche  qui regnoit  alors  en  Navar- 
re par  le  decez  de  fon  pere  Sanche 
Abarca  : Ge  Roy  pratiqua  Fernand 
Gonçales , Comte  de  Caftille  5 Ils  Guerres 
mirent  fur  pied  de  belles  troupes,  civiles* 

Eient  .urit  irruption  fur  Içs  terresxlu- 
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Roy  de  Leon  •,  Qrdogno  qui  n’êtoic 
point  dépourveu  de  braves  foldars, 

• marcha  pour  les  aller  combattre  j ils- 
le  redoutèrent,  & fe  retirèrent  : U 
- arriva  de  là  qu’Ordogno  ne  pouvant 
voir  de  bon  œil  Vrraca  fa  femme, 
qui  étoit  fille  de  Fernand,  il  la  répu- 
dia , & en  prit  une  'autre  nommée' 
El  vire  ,.de  laquelle  il  eut  u-n  fils- 
appelle  Bermond; 

- Cette  guerre,  ne  fut  pas  la  feulé' 
qui  troubla  l’Etat  dç  ce  Prince.  Les*' 
peuples  de  Galice  n’ayans  pû  obtenir 
quelque  chofé  quils  vouloient  avoir, 
ils  fe  fervirent  du  temps  que  San- 
che,  le  Roy  de  Navarre,  & Fernand 
avoient  les  armes  à la  main  -,  llsfe 
rebellèrent,  & fortifièrent  quelques 
places  pour  appuyer  Leur  fouleve- 
ruent  : Mais  Ordogno  ayant  donné» 
la  chafie  aux  Princes  liguez,  il  marJ 
cha  contre  ces  mutins,les  mit  au  de- 
voir fa-n s beaucoup  de  peine  $ 5c 
s’étant -bien  remis  avec  Fernani  , lui 
donna  plus  de  la  moitié  de  fes  forces  - 
pour  s’oppofer  aux  Maures  qui  s’ê y 
toient  jettez  en  Caftille. 

LUunée  de  ces . Infidelies  cto  il  - 
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j(W!i  comp.ofée  de  plus  de  quatre  vingts  Irruption 
iMgj  mille  hommes  neanmoins  Fernand ^ei  M3U~ 
jtjâ  la  défie  avec  une  poignée  de  gens,& 
t : Ii*  obtint  énfuite  une  fécondé  vi£toiroj|s  y fon’c 
iutji!  prechede  la  ville  de-S.Etienneafituéebattus>. 
nffljî,  fur  le  fleuve  de  Duero. 
ftp?,  Ces  remarquables  exploits  de  Fer— 

«and,  réveillèrent  Ordogno,  qui  s’é*-  ' - 
toit  contenté  de  contribuer  a cette 
défaite  par  l’envoy  de  quelques  fol-  ’ 
dats  : il  voulut  combattre  en  per- 
]ff.  Tonne  3 & s’agrandir  aux  dépens  des-  ’i  , 

);J  Maures  : 5c  pour  céc  effet,  il  convo- 
ave:;  <lua  tonte  la  Noblelfe  de  Ton  Royati- 
fo*  me. Mais  ce  deflfçin  n’eut  aucune  fui- 
ni:f  te-,  Il  tomba  malade  dans  la  ville  de-  . 
jjjijl  Zamora  , il  y décéda  la  cinquième* 
j Æ année  de  fon  regne3  Sc  celle  de  nôtre 
'L  faluc  929.  Le  Comtft  Myr  de  Bar-- 
J celonne  mourut  environ  ce  tems? 

J Jà  , Senjofrid  ion  fils  fut  fon  fnc- 

fri  CCIÎcur- 
f S ANCHE  SV  R N O M ME* 
ib  ' le  Gi.is  III.  Roy  de  Leon. 

fi  C Anche  furnommé  le  Gras 3 frere 
O d’Ordogno  , monta  fur  le  Trône 
^ apres  luy*  Si?  graille  luycauToudes, 
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incommoditez  allez  graudes , pour" 
î>ii  faire  craindre-  une  courte  vie  ; 
voilà  pourquoy  voulant  chercher  du 
rernedç  à cette  plénitude  importune, 
il  fît  alliance  avec  Abaerame  , la 
Cour  duquel  croit  pleine  de  Méde- 
cins Arabes , merveilleufcment  fça- 
vans  en  leur  art.  Il  s’étoir  beaucoup 
promis  de  l’experience  qu’ils  avoient, 
en  leur  profellion  , il  ne  fut  point 
trompé  en  cette  efpcrance.Ces  hom- 
mes experts  le  rétablirent  en  une- 
parfaite  funé  , & le  rendirent  fi  dif- 
pos,  qu’il-fembU  n’avoir  jamais  cfté 
fujer  aux incommoditez  que  la  graif- 
fe  traine  apres  foy. 

Il  s’éroit  rendu  à Cordoüe  pour 
y- trouver  fa  guerifompendant  qu’el- 
le s’avançoit  ^e  la  fotteque  je  vous 
ay  dit,  fes  fujets  confpirerent  contre 
fà  fortune  , & élcverent  au  Trône 
©Hogoo Royal  Ordogno  , fils  d’un  Alfonfe 
ufurpe  laufurnompé  le  Moine,  lequel  avoir 
Couron*  épôufé  Vrraca  Princefle  de  Caftille, 
répudiée  comme  nous  avons  dit  cy- 
cklfiss  par  Ordogno  Roy  de  Leon. 

- . ■'  La  nouvelle  de  cette  difgraceo. 
affligea  fenhblement  le  Roy  5 anche: 
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Maïs  ne  voulant  point  fuccomber 
fous  cet  effort  de  laforrnne,  ilgaigna 
fi  bien  l’efpiit  d’ Abderame  , que  l’a- 
yant prié  de  le  fecourir,  il  en. obtint 
de  grandes  forces  pour  recouvrer  la 
Couronne  qu’il  avoit  perdue.  Sc 
mettant  donc  en  campagne  , il  mar-r 
cha  contre  les  rebelles.  Us  ne  fe  jugè- 
rent pas  afiez  forts  pour  l’aller  cho- 
quer Ils  fc  retirèrent  aux  Afturies, 
pour  mettre  leurs  vies  à couvert  fous 
les  Montagnes  dont  cette  Province 
efl:  toute  remplie.  Sanche  les  pour- 
fuivic  avec  chaleur  : 'L’ufurpatcur 
Ordog.no  ne  fe  trouvant  pas  alïeuré 
dans  le  milieu  de  ces  Montagnes, 
abandonna  lafehement  Ion  armée* 
pour  fe  retirer  en  Caftille  : fon  beau- 
pere  Ferdinand  Gonçales  ne  put.fou— 
frir  cette  lafeheté,  il  luy  ofta  fa  fille 
Vrraca,  le  chaffà  de  fes  terres  : Ce 
malheureux  voulut  aller  demanderle 
fecours  des  Maures,il  fut  tue  près  de 
Gordoiic.  Ainfi  Sanche  n’ayant  plus 
d’ennemis  remonta  fur  le  Trône 
fans  beaucoup  de  peine. 

Les  Caflillans  & les  Navarrois 
eurent  cependant  de  grandes  que- 
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relies  à démêler  ; les  Navarrois  fû*  * 
rent  défaits  en  deux  Batailles;  Garcia 
Sanche  leur  Roy  fut  prifonnier  des 
Gaftillans  , dans  ce  mémo  ceins,  jj, 
- Sairche  Roy  de  Leon  fut  contraint  J 


à 


te  de  Ca-  d'accorder  à Fernand  Comte  deCa- 


^üie  af-  ftiüejla  poffeilion  fouveraine  de  cet- 


£ i ^ n c { 1 \ c ” . « 1 1 • i « 

de!a$ou-  te  * rovlnce  & laquelle  prit  alors  Ja- 
veraincrc  qualité  de  Royaume  fans  aucune  de- 
de  'Leon,  pendauce.de  la  Couronne  do  Leon.  1 


devient 
Royau- 
me. 


L’ambition  détruit*  fouvent  les 
meilleures  intelligences  du  monde,  i,. 


I 


itoi 


C 

air, 


& nous  voyons  qu’il  n’y-a  point  d’a 
initié  qui  fubfîfte  contre  i’intereft. 
Abderame  Royd’Efpagne,&  Sançhé 
Roy  de  Leon  , vivoient  comme  fï  la1 
doéhine  Chrétienne &•  ceifede  Ma- 
homet euffent  été  attachées  par  le 
lien  de  la  Charitéjll  arriva  pourtant" 
que  ce  Roy  Maure  voyant  les  che* 
roi  ns  difpofcz^  à fe  faire  plus  grand 
qu’il  n’etoit  par  la  ruine  du  Roy  de 
Leon  y il  ne  fc  fouvint  plus  qu’il  l’ai-  ; ] 
moic,  &:  le  futattaquer  jufques  dans 
la  Capitale  ville  de  ion  Royaume. 

Mais  il  ne  trouva  pas  fon  compte 
en  cetre  entreprife  , fon  armée  îbt 
toute,  ruinée  par  la  vigoureufe' 
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«rèfîftancé  que  firent  les  habitans  de 
la  place  & Tes  Capitaines  furent 
contraint  de  fe  retirer  , apres  une 
perte. fort  remarquable-,  Ce  qui  don- 
nanfnn  fenfible  regret  à cePrinceAl 
fe  laifia  mourir  de  douleur.  Son  fils 
JHali  Hatan  fut  fucccfleur  defaCou- 
ronne, mais. non  pas  de  la  haine  qu’il 
portoitr  aux  Chrétiens  ; car  Sanche 
luy  ayant  envoyé  des  Ambafiadeurs 
pow  traiter  de  paix  , il  Jaccorda  de 
bonne  grâce. 

Xa  vie  de  Sanche  ne  fut  pas  lon- 
gue aptes  ce  traité.  Quelques  fedi- 
tions  s’étant  élevées  en  Galice  pen- 
dant que  ces  Ambafiadeurs  éroient 
à-Cordoüe , il  fi:  marcher  une  belle 
armée  , ch'âtia  les  auteurs  du  defor- 
dre  , & contraignit  ceux  qui  gar- 
doient  encor  quelques  reftes  de  leur 
animofitéjde  vuider  le  pays  dan*  le- 
quel ils  avaient  élevé  la  (édition  : Ils 
fe  retirèrent  dans  un  autre  quartier 
du  Royaumefie  Gouverneur  de  cette 
Province  qu’on  nohjrnoit  Goncdes, 
les  reçeüt  ^,au  lieu  d’appuyer  la  |U- 
ftice  des  armes  du  Roy  » & furafiez 
téméraire  pour  s’oppofer  à l'armée 
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eut  recoure  à i„  i rluc  > u 

jefté;  Ce  hn„  p c cmence  de  fa  Ma-, 

IInefi7p,sfcnPrT^Pard0rtn^ 

^coÆg.^CWÏe^fe 

leRor  defir  de  vengeance  mi  ^0l'r'l 
de  Leon  <ôn  Maine  dans  une  P°'fonM 
'item-  loy donna  A;„f  c r Pomme  qu’il 
foifône'.  ferablement  Sandhempuret  mi- 

dBJge«& 

Ceneraon  in?  P°”f  * ,3c,em«ce. 
raorr  ,n  fortunée  arriva  L 

année  défont™ 

notre  falut  pjj  Ram;rôr 

^«jaÆ&as**  ei‘  îî1 

îï-rr'VS: 

vingt-ans.  crte  Quelle  dura 

*ff/*  n i ■ vr  nom 

hiicmt  Roy  d'Oviedo , & 

^V'  de  Leon . 

Arnir  fur  donc  mis  furie  Trône 
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,jg  dmIs  a caufe  que  fa  'jeune, lie  n’êroit 
pas  capable  du  gouvernement  d’im 
Etat,  la  Reyne  Therefe  fa  mere  fut 
appellée  à l’adiuiniflration  du  Ro- 
•yaume.  Son  pere  a voit  fait  la  paix 
avec  Hali  Hatan  Roy  de  Cordoüe, 
elle  fut  confirmée  par  les  foins  de 
l’Evêque  Velafco  , qui  étoit  encor 
■prés  de  ce  Roy  Maure. en  qualité 
.d’ Ambaffideur. 

• > - * q;  ■*'  **  - 

Quelques  Corfaires  Normands  , 
commandez  par  un  Capitaine  nonr*-Lrs  Nor- 
mé Gundirct,  prirent  terre  en  Galice  n-.ands 
, -des  le  commencement  de  ion  tegne,  r 

&>»/,,.  , . r - & c,î 

s y établirent  apres  une  infinité  de  Galice, 
ravages, & y demeurèrent  deux  ans. 

,i  Mais  la  Regente  ayant  fait  afiembler 
’iC|  ion  Conieil,  il  fut  trouvé  qu’il  étoit 
très- dangereux  de  fouifrir  de  fi  mau-  ^ 
•vaishoftes  j & par  confequenc,il  fut 
te  fol  u qu*on  n’épargneroit  rien  pour  . 

les  déloger  du  Royaume.  On  fit 
)jt:  donc  un  remarquable  amas  de  fol- 

f,  dats  , on  les  mit  fous  la  conduite  j\ 
rd’un  Comte  nommé  Gonçales  San-  Sont  ^ 
, cbe  j ce  Capitaine  les  défit,  tua  leur  laits.  & 
r0|  Chef,  & brûla  plus  de  la  moitié  des  chalîcz. 

^ Y ai  ffe  aux  qui  les  avoient  appoï-  . v 
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tezen  E fp4gne.  Ain fî  ce  Royaume 
, • étant  délivré  de  la  tyrannie  de  ces 
. .x  brigands,  on  n’y  refpira  piusq  ue  la 
paix. 

/Les  Mau-  La  Caftille  ne  jouit  pas  cependant 
res  acta-  dece  bénéfice  : Haii  Hatan  y fit  cn- 
3>uc“cll  la  trer  une  forte  armée,  prit  Sepulveda, 
''  o.  Etienne  de  Gotmas  , & plulieurs 
autres  places  confiderables  , avant 
' que  Fernand  Gonçà'lcs  fbt  en  état 
v ' de  'S-oppofcr  à fes  conqjueftes  : Ce 
Prince  s’y  difpofii  courageufement  à 
l’abord  i mais  il  n’eur  pas  le  conten- 
tement de  màrcher  à cette  guerre 
comme  il  efperoit  : Il  mourut  d’une 
mort  ioudaine  fans  pouvoir  être 
fecouru  par  fes  Médecins  j fan  corps 
fur  mis  dans  le  Monafterc  d’Arlança 
qu’il  avoir  fondé.  D.Garcia  Fernan- 

f F.tacde  ^ez ^on  «oifieme  fils , fut  fera fuc- 
Caüillc,  ctfleur. 

Les  profpcritcz  enflent  touiours 
le  courage  d’un  conquérant , & peu 
fouvënt  on  le  voit  arrefté  par  les  ré- 
glés de  la  juftice.  Hali  Hatan  avoic 
juré  la  paix  avec  Ramir  Roy  de 
Leon,fitôt  qi^’il  eutvc-a  que  fes  armes 
s croient  rendues  redoutables  dans 
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^.JarGaftiHe  , il  entreprit  de  les  faire 
craindte.dans  le.Royawne  de  Leon, 
yjli  En  effet y ayant  fait  marcher  une 
t gro(Te.antjte  , il  alla  camper  devant 
0 Zamora  , la  prit  & fit  razer  fes  mu- 
, jj. . *)ta  i 1 i es  ju  fqu’  au  x fo  nd  e m en  s . 


■es 


Cette  conquefte  ne  fuffit  pas  pour 
retenir  le  coeur  de  ce  Prince  dans  une 
jufte  ^modération  , les  Chrétiens 
-avoienc  toujours  eu  le  libre  exercice 


de  leur  Religion  dans  toutes  les  ter- 


res pofledées  parles  Roys  Maures, 

Tous  le  bénéfice  des  tributs  qu’on 
leur  impofoitjil  refolut  de  les  chafier 
;tous  des  terres  de  fon  obeïilance , de 
Mi*y  lai  (Ter  aucun  culte  de  l’adoration 
K du  vray  Dieir:  &pourcét  eff->il  fie 
' • - .publier  un  Edit  par  lequel  il  étoir  Edi!  # 
commandé  à tous  les  Chrétiens  de  j ;îakl 


. % 


renoncera  leur  cara&ere , de  fe  Faire 


circoncire  , & de  profeiler  ouverte-  jes  chié-; 
mène  la  do&rine  de  Mahomet  , (urticas. 
peine  de  la^vie. 

Un  Edit  fi  cruel  étonna  d’abord 
les  Chrétiens  *,  mais  la  charité 
réveillant  la  ftupidité  qui  Tes  avoit 
fait  demeurer  muets  une  fi  longue 
cfi-ucç  detems  > ils  parurent  fi  cou- 
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rngeux  , qui  ne  faifant  point  d’ccat 
9 de  kurs^vics  , ils  coururent  au  mar- 
tyre, plutôt  qu’aux  moyens  defe  ga- 
rantir par  la  fuite,  ou  par  une  lâché 
# confection. 

Cependant  Ramir  ne  sécant  point 
mis  en  devoir  de  protéger  la  Religiô 
Catholique  contre  ce  p.uiflant  infi- 
dèle , ny  de  tirer  raifon  de  loutrage. 
qu’il  avoir  receu  dans  la  ruine  de  Za- 
mora  ; il  fe  mit  en  fi  mauvaife  odeur 
„ de  fes  peuples  3 qu’il  fut  jugé  inca- 
< pable  de  porter  une* H glorieute  Cou- 
'ronne  que  celle  dont- il  avoir  la  tête 
Bernxmd  chargée*  Bermond  fils  du  dernier 
Roy  de  R0y  Grdogno , fut  donc  choifi  pour 
tenir  fa  placejmais  d’autant  que  Rar 
mtr  avpitles  armes  à la  main  pour  fe 
confervér  le  titre  deRoÿ  , Bermond 
prit  celuy  de  Roy  de  Galice,  dont  il 
jouit  par  l’efpace  de  dix  ans  entiers. 
Ainfi  cette  Province  reprit  laqualitc 
de  Royaume,  donc  elle  avoij  été  dé- 
pouillée peu  auparavant. 

Cette  même' lâcheté  de  Ramir 
qui  avoic  donné  fu jet  à fes  peuples 
de  le  méprifer  , donna  les  mouve* 
tnens  à Garcia  Feruandez  Comte  de 
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Caftiliejde^vsngec  fur  luy  Iss  injures 
que  FernandGonçales  Ton  pere  avoir 
reçu  des  Roy  s de  Leon  fes  predecef- 
feurs.  II  encra  donc  à main  armée  fur 
Tes  terres , & y occupa  quelques  pla- 
tes : Mais  R.amir  ayant  éréconfeillé 
d’acheter  la  paix  avec  ce  Prince  pour 
rfe  démeler  plus  heureufemenc  de  la 
guerre  qu’il  avoit  avec  Bermond , il 
demeura  d’accord  Avec  luy  , que  les 
?places  qu’il  avoit  occupées  luy  de- 
meureroienr,3e  que  la  rivière  de  Car- 
don feroit  déformais  la  feparation 
rde  leurs  Seigneuries. 

Ce  Garcia  Fernandez  fut  Prince 
dolié  de  bonnes  qualiteZjiTuis  mal- 
heureux en  f es  mariages.  Il  époufa 
en  premières  nopces  une  DameFran- 
^oife  , qui  le  quitta  pour  fuivre  un 
Cavalier  François  qui  croie  en  Ef- 
pague  pour  rendre  un  vœu  à S. Jac- 
ques de  Compofl: elle  : Mais  comme., 
fon  âme  écoic  affez.  grande  pour  ne 
foufFrir  pas  un  affront,  ileonelud 
de  ne  demeurer  pas  infenfible  à ce- 
luy  du  raviilemcnc  de  fa  femme.  Il 
laHla  la  Cafhlle  fous  le  gouverne- 
ment de  deux  nommes, de  la  fidelité 
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defquels  il  ne  doutoit  point  ^ paffa  en 
France  avec  un  habit  qui  démentoit 
fa  condition  : gaigna  les  bonnes  grâ- 
ces d’une  Damoilelle  proche  parente 
de  ccltiy  qui  renoit  la  place  de  fon 
lit  auprès  de  fa  femme  : Cette  filk: 
luy  donna  entrée  dans  la  chambre 
•de  ces  amans  , il  les  tua  tons  deux  * 
mena  en  Caftillc  celle  par  le  moyen 
de  laquelle  il  s’étoit  vangé  , &c 
l’cpoofa  publiquement  à Burgos. 
11  eut  de  certe  femme  deux  enfans 
mâles , le.  premier  defquels  mourut 
fort  jeune,  le  fécond  nommé  San- 
che  Garcia  , fut  fuccelTeur  de  fes 
Etats. 

Peu  de  rems  après, qui  fut  en.  95^.. 
mourut  Hali  Hatan  Roy  de  Cor- 
doiie  , la  feizume  année  de  fon  reg*- 
ne.  Izen  fon  fils  luy  fucceda  ? mais 
d’autant  qu’il  étolt  fort  jeune,  un 
grand  Seigneur  Maure  appelle  Ma- 
homad  lbné  Haben  Hamur  , & par 
fin non>  Alabib  Aimante*  , prit  le 
gouvernement  decc  Royaume, &:  de 
tontes  les  terres  qui  reconnoilToienc 
les  Maures  pour  Seigneurs,  qu’il  ad- 
minÜtra  par  l'efpace  de  vingt  - cinq 
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îms , pendant  lefqnels  il  entra  cin- 
quante deux  fois-dans  les  Provinces  ■-  # 
Chrétiennes  avec  une  armée. 

BER  MON  D , V,  R O X . 

de  L *on> 

*.  % ^ ‘ * • . ' . 

RAmir  étant  mort  cependant?  _ 
fans  avoir  laid  é desenfans,  Ber- 
mond  Roy  de  Galice  fut  appelle 
pour  tenir  fa  place.  Ainfi  la  Çocrori*  La  Cou 
ne-de  Galice  fut  reünie  à celle  de  lor'ne  ^ 
Leon  , dont  elle  avoir  cté  feparée  tcüi'“ci 
pour  les  raifons-  que  vous  atez  vcücs  cei|c  jc 
cÿ-delfus.  v Lcou. 

llfe  pafla  des  chofe^fort  confi- 
dêtables  en  fon  régné.  Alcorrexi , le 
plus  fameux  Capitaine  qui  fut  alors 
entre  les  Maures,ravagea  cettepartie 
de  Galice  qui  cd  fituee  entre  les  ri- 
vières de  Duero  & deMinio,  & qui  ~~ 
dépend  aujourd’huy  du  Royaume 
de  Portugal , emporta  la  ville  de  S. 
Jacques  , _&  la  faccagea.  Mahomad 
Hab.en  Hamur  attaqua  derechef  la 
ville  de  Leon, après  avoir  défait  l’ar- 
mée de  Bermond.  GuillanGonçalcs 
que  Bermond  y avoit  écably  Gou- 
verneur, fe  trouva  malade  lors  que 
* ' M iij 


i66  L’HISTOIRE 
les  Maures  y donnèrent  le  premier 
a Ha  ut  : Neanmoins  ayant  appris  le 
danger  où  ccoir  la  ville,  il  fe  fit  por- 
ter dans  une  littiere  jnlqu’au  quar- 
tier où  ces  Infidèles  faifoient  le  plus 
grand  ifïort,  remit  le  cœur  à fes  fol- 
dats  , & fou  tint  l’a  Haut  par  l’efpacs 
de  trois  jours  entiers  avec  une  va- 
leur fans  exemple.  Toutefois  il  fal- 
lut ceder  , il  fut  tué , la  ville  fut  cm- 
LayiLe,  por^e  au  bout  de  ce  teins  s & tou& 
P^ifçC  par  les  Soldats  qui  la  défendoienr,  palTe- 
Ics'  kau-  rent  fous  le  fil  de  l’épée  de  leurs, 
ris.  ennemis. 

Cét  orage  ne  fut  pas  le  feul  qui 
tomba  fur  la  Chrétienté  , Âftorga*, 
Valence, Del  Campo, Sagahum, Gor- 
don, Albe  , Lune  &c  plufieùrs  autres- 
La  Çluê'  places  , éprouvèrent  la  rage  de  ces 
tjerne  Infidèles.  Tout  ayant  plié  fous  leurs- 
aac‘^se  armes  de  ce  cute'là  , ils  fe  jetterent 
Maures,  dans  la  Caftille  , plutôt  que  d’aller 
attaquer  Bermond  dans  Oviedo  , où 
il  avoit  cherché  fa  retraite  -,  y facca- 
gerent  Ofma,Berlanga,.&  Attiençn, 
emmenerent  grand  nombre  d’efcla- 
ves  : les  chofes  allèrent  encor  plus 
avant,  Alabib  Almanzor  n’ayant  pu 
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qucs  de  Galice  enflent.  rétably  les 
mines  que  les  Maures  y avoient  faites 
it!’  ^ leur  première",  irruption  en  cette 
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Province,  il  s’y  jet  ta  derechef  avec 
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î.::  fureur, prit  & feccagea  pour  la  fecon- 
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‘‘  de  fois  cette  place  , & n’y  lai  H a rien 
t:i  que  ce  que  les  foldats  ne  purent  tm- 
v“*  porter.  Quelqu\m  s’étonnera  peut- 
être  de  voir  tant  de  ruines  années 
^ fur  les  terres  des  Princes  Chrétiens, 
I0r1i  fans  les  voir  en  campagne  pour  dc- 
fendre,  kurs  héritages, & ravaler  l’in- 
£j>  folencedeces  ennemis  : Mais  il'ne 
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s’en  étonnera  point  , quand  je  lu  y 
àùray  dit  que  les  Roysde  Leon,  de 
Navarre  & de  Gaftilk,  étoient  alors 


en  tres-mauvaife  intelligence, 3c  que 
bien  loin  de  s’unir  pour  s’oppofer  fc  intclli- 
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aux  progez  des  artnes  infidèles  , ils xgencecn-; 
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n’avoient.  point  de  plus  forte  occu- tlÇ . s 


parion  que  celle  de  le  cantonner  les 

ups  contre  les  autres.C’eft  allez  pour  .facilite  ' 

ne  poinc  douter  que  les  Maures  ne  fe  les  con~ 

fer vifient  d’une  fi  favorable  occaficn  nucAcs 

pour  fe  faire  craindre  , ôc  pour  s’a-  ^cs 
. i . T2  r * res» 

grandir  en  hlpagnc. 

Mais  pour  revenir  a Bermon^cc 
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fut  un  Prince  qui  palfa  pour  prudeivè: 
& judicieux, & qui  neanmoins  avoft 
de  confiderables  défauts,  Il.ouvroit, 
trop  legerement  fes  oreilles  aux. 
moirdres  rapports  qu’on  luy  faifoir*. 
& s’addonnoit  trop  à la  volupté.  Il-, 
eut  des  enfans  de  deux  concubines, 
fceurs  qu’il  avoir  , l’aince  luy  fit  un 
61s  auquel  il  donna  le  nom  d’Qrdo?- 
gnojl  eut  une  fille  de  la  fecon'de,la- 
quelle  fut  nommée  El.vire.Les  maxi-. 
mes  d’Etat  luy  firent  apr<és  époufer- 
" une  Dame  nommée  Vefafquie ; mais, 
l’humeur  de  cette  Princefle  n’étant; 
pas  bien  faite  à fa  mode,iUa  répudia. 
» pour  en  époufer  une  autre  , delà-, 
quelle  il  eut  un^fils  nomme  Alfonfe;* 
qui  luy  fiicceda. 

Quelques  grands  quefiiflent  fes* 
défauts  ,ils  ne  I’empécherent  pour- 
tant poinr  de  jetter  les  yeux  fur  le 
les I*rin-  plt°yable  état  où  là~Chrêcienté fé 
ccsGhiê*  trouvoit  réduite.  Voilà  pourquoy 
tiens.  Te-  voulant  travailler  à la  rétablir  au. 
rcconcU  premier  point  de  fa  gloire, i [ employa 
6 dignement  fes  foins  à remettre 
Leon  , Caftille  & Navarre  dans  une 
intelligence  parfaite,  qu’il  ep  vint  à; 
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bout. Joignant  donc  Tes  forces  à cel- 
les de  Sanche  Garcez  troifiéme  du 
nom,  qui  regnoit  alors  en  Navarre, 

& à celles  de  Garcia  Fernandez 
Comte  de  Çaftille,  qui  fut  éleu  Ge- 
neral de  ces  armées  confederées,elles 
attaquèrent  celles  des  Maures  qui 
croie  commandée  par  Alafcnb  , & y 
firent  un  fi  grand  carnage, que  quoy 
que  la  vi&oire  femblâc  incertaine 
fur  le  commencement  de  la  nuit , le 
General  Maure  ayant  reconnu  la 
, grande  perte  qu’il  avoir  faite  , de', lo- 
gea pendant  les  tenebres  \ mais  avec 
' un  fi  grand  dépit  , qu’il  en  mourut 
peu  de  jours  apres.  Son  fils  nommé 
‘ Abdemelic  Abundafin  , qui  l’avoir 
accompagné  dans  routes  fes  guerres, 
fût  éleu  General  en  fa  place. 

La  nature  luy  donnoit  fou  vent 
des  mouvemeos  de  venger  fon  pere, 
il  les  fuivit  : Il  mena  fon  armée  con- 
tre la  ville  de  Leon,acheva  delajmi- 
' ner , ik  la  fit  razer  jufqu’aux  fonde-- 
mens.  Mais  ces  cruelles  hoftilitez 
furent  fui  vies  d’une  remarquable  Défai 
vengeance  j Garcia  Fernandez  mar-  des  m 
cha  contre  luy,  le  défît , & fe  rendit 
• 1 M v. 
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rendit  fi  redoutable  à ces  Iufid elle#,  tc 
qu'il  refroidit  merveilleufement  Par- 
denr  qui  les  acharnoic  contre  les. 
Chrêriens. 

Cette  crainte  apportant  donc.la: 
tranquillité  dans  les  Royaumes  de 
Leon, de  Navarre, & dans  laCaftille,, 
Bermond  commença  de  faire  réta- 
blir les  ruinesque  les  Arabes  avoienc 
faires  dans  fes  Etats  : eut  un  foin 
particulier  de  faire  relever  celles  de 
S. Jacques,  & de  faire  rendre  exaéle- 
Tnent  la  juftice  à tous  fes  fujcts;Ceia  ■ 
v fit  que  mourant  dans  le  même  tems . 
que  ion  travàiiloit  à la  reftauration. 
du  Royaume,,  il  fut  regreté  de  fes 
peuples.il  avoit  eu  une  fille  appelle'e 
Cbriftine,elle  fut  mariée  à Ordogno  • 
Prince  du  fangfurnorrçmé  l’Aveugle;,  ] 
elle  en  eut  trois  fils,  Alfonfe,  Otdo 
gno  & Pelage. 

3ÿat  de  ia  * Catalogne  fe  maintient cepen-- j 

Càjalog-  dant  en  paix  fous  la  minorité  du:; 


fl 


ne. 


mm 


Comte  Senjofrid  , qui  vécut  envi- - 
ron  quarante  ans  : Mais  étant  mort 
sen  9 67. 'fans  avoir  lailîe  des  enfans, . 
les  armes  y eurent  quelque  chaleur,, 
car  cjb.Ptfnce  ^m.ctibly  pour.fQar 
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fucceffeur  le  Comte  Bore)  fon  cou- 
fin, plutôt  que  fon  fiere  Oliban  qu’il 
jugeoit  incapable  de  gouverner  un  fi 
grand  Etat,ces  deux  Princes  fe  firent 
r.c]i  guerrc  > & lCs  Maures,qui  ne  per- 
^ doient  jamais  une  occàfion  de  profi- 
ter  de  la  divifion  des  Chrétiens , fs 
jeuerent  à la  traverfe  , & ne  firent 
ojf[,  pas  de  petits  dégâts.  Neanmoins 
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Borel  ayant  finalement  obtenu  le 
titre  deComtefil  les  ferra  de  fi  prés, 
.qu’il  les  contraignit  de  fe  retirer. 
Oliban  parut  en  cette  occàfion  Prin- 
ce Catholique  & pieux;  car  n’ayant 
point  voulu  que  la  Chiètiemé  fouf-  • 
fi ît  par  la  confi  Jeraticn  de  fes  inte- 
refis  % il  les  relâcha  genereufemenr, 

& permit  que  fon  compétiteur  fut 
abfolu  dair^l’ herbage  qu’une  légiti- 
mé iuccellion  luy  donnoit.Borcl  eut 
un  fils  de  Lecdegarde  fa  première 
femme;  Cét  enfant  qui  luy  fucceda, 
fut  appelle  Raymond  Borelûl  en  eut 
un  autre  d’une  fécondé  femme  qu’il 
fit  appeüer  Hermengard  , qui  fut 
Cohue  d Urgel-.Oliban  en  eut  trois, 
Bernard  furnommé  Brifeftr  Comte- 
de-  Bezala  , Geoffroy  Com;e  de- 
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Cerdagne,  & Qliban , qui  fat-Eve-*  ;j 
que  de  Vicdofona. 

j* LFON SE  F DF  NOM,. 

jixiérne  Roy  de  Leon, 

B Ermond  étant  mort  , I aîné  de  - 
fes  enfans  fut  mis  fur  le  Trône 
fous  le  titre  d’Alfonfe  cinquièmes  \ 
6c  le  vingt*  deuxième  en  l’ordre  des 
Rtfys  d’Oviedo  6c  de  Leon.Il  n’a  voit  ] 
que  quinze  ans  quand  il  hérita  du 
■ Sceptre  8c  de  la  Couronne  de  ce 
Royaume  ; Sitôt  qu’il  fut  en  un  âge  • 
plus  avancé  , il  époufa  une  Dame 
qu’on  nommoit  Elvire  , fiilé  d’un  * . 
Comte  de  Galice  qui  l’avoit  élevé  en 
qualité  de  fon.Gouverneur  ; il  en  eue  : 
un  fils  appellé  Bermondj  qui  fut  fu'c-  ] 
celTeur  de  tous  fes  Etats, & une  fille  -1 
qui  fut  mariée  à Fernand  le  Grand, 
qui  prit  le  premier  la  qualité  de  Roy  v '■ 
de  Caftille. 

La  Caftille  joui  (Toit  alors  d’tfne  ? j 
dfsM1 ™ Paix  Profonde : Mais  Sanche  Garcia 
XÇS  en  fils  du  Comte  Garcia  Fernandezjs'c- 
CafttHç.  ramj  difpenfé  de  l’obeïfTance*  qu’il ^ 4 
y86.v  devoir  naturellement  à fonjpere,-  il  ) 
remplit’, toute  cette  Province-, 
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'partialitez  , ÔC  y alluma  le  feu  de  la  < 
guerre  : Ce  que  les  Maures  ayant 
regardé  comme  une  ouverture  à . 
l!ambition  qu'ils  avoient  de  poffedér/ 
toute  l’Efpagne  , ils  y entreront  ayec 
de  grandes  forces  , faccagerent  la  ; 
Cité  d’Avila-,  prirent  S.  Etienne  de 
GormaSjôc  brûlèrent  grand  nombre 
dé  Bourgs*  De  forte  que  Garcia  Fer- 
nandez fe  croyant  obligé  de  s’oppo- 
fer  au  progrez  de  ces  Infidelles  plu- 
tôt qu’aux  efforts  de  fon  fil  s, il  mar- 
cha conrr’eux  , accompagné  de  tous  • 
ceux  qui  n’avoienr  pas  abandonné 
fûn  party  pour  fnivre  cclny  du  rebel- 
le., Mais  fes  troupes  n’arrivant  qu’à 
la  troifiéme  partie  de  celles  desMau- 
res  9 il  ne  put- foute nir  leurs  efforts. 
11  fut  pris  tour  couvert  de  playes , & 
ne  vécut  pas  plus  de  fîx  heures  apres- 
la  perte  de  la  bataille.  Sa  mort  fie 
que  fon  fils  demeura  Comte  fans 
contredit. 

La  Caftille  fut  affligée  en  cette* 
façon  j la  Catalogne  ne  le  fur  pas 
moins  : les  Maures  y firent  une  ir- 
ruption dangereufe  ; Borel  fe  mit  en 
devoir  de  lç$  repouffer, fon  armée  fut 
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taillée  en  pièces,  ils  attaquèrent  Ban- 
celonne,  la  prirent,  la  faccagerent,& 
n’y  ayant  lauTé  qu’une  foible  garni- 
fon  pour  la  conferver , retournèrent 
chez  eux  chargez  d’un  incroyable 
butin. 

Le  Comte  Borel  , qui  n*avoic 
point  trouvé  de  retraites  plus  afléu« 
rées  que  celles  des  Montagnes  qui.  , 
font  en  allez  grand  nombre  en  cette 
Province  , voyant  une  fi  groffe  nuée 
diflipée  beaucoup  plutôt  qu’il  ne  1 
croyoit,iI  remit  fes  Troupes  en  cam-  1 
pagne  , reprit  Barcelonne  , recouvra 
toutes  les  autres  places  que  les  Mau- 
res avoienc  occupées  j &c  fe  trou- 
vant allez  farisfait  d’avoir  chaile/es*  J 
ennemis  de  fon  Etat,  nç  longea  pins 
qu’à  rétablir  les  ruines  qu’ils  y 1 
avoient  faites.  Mais  comme  il  tra-*  1 
vailloit  à ce  grand  ouvrage, les  Mau--  j 
rcs  firent  une  nouvelle  irruption  fi_r 
fes  terres  taillèrent  en  pièces  tous  j 
-✓  les  gens  de  guerre  qui  l’accompag-  . 
noient  r 11  prit  la  fuite  accompagné-  j 
y9$'  de  foixante  chevaux  leulemenr,ils  le  j 
pourfuivirent , il  fe  jet  ta  dans  la  for-  J 
! terviTc  ae  Gautha  , ils  i’ailic eer ent?;  1 
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le  forcèrent  , & Le  tuèrent  avec 

tous  ceux  qui  Favoient  fuivy.  Ray- 
mond Bore!  fon  fils,  fut  fon  fuc- 
ce  fleur  au  commandement  de  ceue 
Province. 

Bien  que  Sanche  Garcia  de  Ca-  * 
Aille  eut  pris  les  armes  contre  Gar- 
cia Fernandez  fon  pcrc  , il  nelailla 
pas  de  concevoir  de  puiflans  mou- 
vemens  de  venger  fa  more.  Les 
moyens  qu’il  tint  pour  arriver  à ce 
Julie  reflentiment  , fut  de  renou- 
veller  l’alliance  qu’il  avoir  avec  la 
Couronne  de  Leon  , & avec  Celle 
ile  Navarre.  Cela  s’étant  fait  à con- 
' dition  que.  ces  Ptinces  contribvë- 
roient  à luy  faire  tirer  railon  de  l’ou- 
trage qu’il  avoit  reçu,  il  mit  de  puil- 
fantes  forces  en  campagne  , fe  jetta< 
dans  le  Royaume  de  Tolede , pilla, 
brûla  , faccagea  tout , & n’y  fit  pas. 
de  moindres  defordres  que  les  Ara-  . 
besenavoient  fait  dans  la  Caftille 
&:  dans  le  Royaume  de  Leon. 

La  divifion  qui  étoit  alors  entre 
les  Mauresfluy  donnant  lieu  de  fon- 
geu  au  recouvrement  de  fes  pertes, 
il.  marcha  contre  la.  ville  de  Sepd* 
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veda,  la  prir,  oâ:roya  de  grands  pr?£ 
vileges  à Tes  habitans,pour  les  obli- 
ger à luy  garder  une  entière  fidelité, 
recouvra  ■ Pennafiel  , Modervolo  , 
Monrejo  , Gormas,  Ofma,  S.Etien- 
ne-,  & pour  fe  faciliter  un  plus  large 
chemin  à des conqueftes  plus  avan- 
tageufes  , n’oublia  point  d’artifices 
pour  fomenter  là  divifion  que  la 
mort  d’Abdemelic  Abundafin,  Con- 
nétable du  Roy  Hizeti  apportoic 
dans  toute*  l’étendue  des  terres 
Maures. 

En  efFet  ce  grand  Capitaine  étant  • 
mort  -,  & Abderame  Ion  ‘frere  qui 
avoir  été  choifî  pour  tenir  fa  place, 
ayant  été  tué  pour  avoir  été  trop 
fevere  aux  foldais  , l’autorité  de  la 
charge  donna  tant  de  jaloufieaux 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour 
d’Hizen, qu’ils  commencèrent  à faire 
cinq  ou  fix  partis  dans  l’Etat.  Ce 
fut  de  là  que  Sanche  Comte  de  Ca- 
mille, prit  fujst  de  faire  ce  que  vous 
avez  - veu  cy  - deflus  -,  Et  ce  fut  en- 
■ cor  delà  , qu’AlfonfeRoy de Lton, 
ayant  adroirement  appuyé  les  uns 
' pour  ruiner  les  autres , la  grandeur 
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des  Maures  commença  d’avoù  Ton 
déclin. 

Les  cKofes  n'en  demeurèrent  pas' 
encor  fur  ces  t ermes  j Sanclie  ayanr 
Fait  obtenir  à Z'eulima  cette  charge», 
pour  la  pofielïio  de  laquelle  on  avoir 
levé  les  armes  de  tant.de  cotez  3 ce  . 

Maure  entreprit  fur  la  Couronne  de^*^.6 
Ton  Maître  ? lé  fit  prifonnier  & s’erii-  <jcs  Mac* 
para,  fort  facilement  de  Ton  Sceptre  tes*. 

& de  fa.  Couronne.  Mais  il  ne  les. 
poljeda  pas  longtems'j  un  Capitaine-  * 
nommé  Mahomad-Mehedi,  dont  la  ... 
poi (Tance  & le  crédit  alloient  bien  Et  etreffr 
cfu  pair  avec  la  fienne  , lé  dépof-  ^1V,C  pati 
ftda  , le  chalTa  du  Trône  »,  & s’y 
établir.  ' ^ . 

Quand  nous -n* aurions  jamais  ap- 
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pris  qu’il  n’y  a rien  de  plus  inccn- 
(ÿ  liant  que. les  faveurs  & les  difgtaces 

tdé  la  fortune  9 nous  en  aurions  ùn 
exemple  fi  remarquable  en  ces  deux 
' fyf-  Capitaines  Maures  » que  nous  n’au- 
j rions  plus  fiijet  d’en  douter. Zeulima-' 
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s’etoit  rendu  Souverain  dans  Cor- 
! doue  par  Tufurpation  de  la  Cou* 
renne  d’Hizeu  fon  Maître  & fou, 

. Roy  : Mahomad  la  luy  avoit  enlèvfe? 
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peu  de  teiiîs  apres,  j Zeulimareche  r-  - 
cha  le  fecours  de  Sanche  Comte  de 
^Calli lie i i I l’obtint  pont  la  deuxième 
fois  i Toute  l'armée  de  Mahonrad: 
-'fut  taillée  en  pièces  j Zëulima  fe 
rétablir  ainfi  fur  leTfrcne  donc  il 


31 ,1e  ravit 
à Mihc- 
nud. 


avoir  été  en  aile  : Mahomad  qui 
s etoit  retiré  à Tolede,y  fut  reconnu* 
Souverain  après  la  mort  du  Prince' 


Abdala. 

On  pouvoir  d inique  ces  deux  Caw 
pitaines  avaient  élevé  des  Théâtres- 
à la  fortune  , pour  y faire  reprefen- 
ter  avec  grand  éclat  les  effets  de  foi* 
inconüancejceux  dont  je  vous  viens 
de  parler  j ne  furent  que  les  premiers 
aétes  deces  tragédies  : vcicy  les* 
derniers. 

Hizen  fcmbloit  être  l'objet  de’ 
fa  rage  , elle  voulut  faire  voir  qu’il 
l'étoic  de  fon  amour'  Si  de  fes  fa- 
veurs. Il  étoit  reilerbé  dans  une  ri- 
goureufe  prifon,  mais  il  avoit  des-  - 
amis  qui  n’a  voient  ny  chaînes  , ny-' 
fers  : Parmy  ceux  qui  conferyoUnt 
pour  luy  toute  leur  chaleur,  il  fe 
trouva  un  Alfcaharin,  auquel  il  avoit 
donne  le  commandement  de  .fes. 
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armes  avant  fon  malheur  , qui  ne  fe 
fouciam  point  c!e  mourir  pourvoi 
qu’il  témoignât  une  ame  fidele  à fon 
Prince  , entçeprit  de  te  rétablir  Tut 
le  Tionc.  11  mit  donc  en  campagne 
des  troupes  qu’il  avoir  levées  avec 
des  foins  nompareils  -,  & fçaehant 
que  les  peuples  ne  vouloiem  point 
reconnoitre  la  tyrannique  domina- 
tion de  Zeulima  , envoya  trouver 
Mahomad  pour  faire  la  paix  avec 
luy,à  condition  qu’il  regneroiç  paifi- 
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blement  à Tolede-.Mahomad  qui  ne 
demandoit  pas  mieux  , accepta  cette 
effrej  il  joignit  fes  forces  aux  Tiennes 
> ils  prirent  Leur  marche  droit  à Cor- 
de vie,  Zeulima  fe  mit  en  état  de  leur  “ 
faire  tète,  & commença  la  ba>aille 
avec  Giccez*,mais  la  fin  ne  fut  pas  de  II  cft  d& 
meme  , il  fut  défait  , contraint  de  f»ic- 
prendre  la  fuice,&  lailla  la  victoire  à Hizen 
fes  ennemis  , qui  t établirent  Hizen  icca^‘y 
' fur  le  Trône. 

Mahomad  ne  vécut  pns  long* 

■*?  tems  aptes  cette  mémorable  ba- 
taille , dans  laquelle  il  mourut  qua- 
rante mille  hommes.  Son  fils  Obcy« 
daia  qu’il  avoit  laiilé  lut  le  Trône*, 
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fui  fort  mal  reconnu  par  Hizen  , eut 
ce  Prince  voulant  ré  joindre  la  Cou- 
ronne de Tolede  à c'dlê  de  Gordoue,- 
dont  elle  avoir  été  ieparée  , envoya 
contre lu-y  ded  porllsiires  forces,que- 
n’ayant  pas  été  capable  dé  leur  ufi- 
fter  , il  perdit  la  vie  en  combattant: 
genereufemertt  : Neanmoins  Hizen- 
île  fm  pas  polie ffenr  du  Royaume, 
car  n’ayant  pu  prendre  Toledb  , les 
liahitans  ékurem  Hairan  pour  leur. 
Souverain.  > 

Pendant  que  ces  guerres  civiles? 
defoloient  les' Royaumes  Mamesalà 
Catalogne  é toit  en  paix  (pris  la  con- 
duite de  Raymond  Borel  : Obban-^ 
mourut  en  ce  même  tems  \ les  en- 
ftns  Bernard  , Brifeftr,  & Geoffroy,, 
partagèrent'  Tes  Héritages.  L’Hi- 
iffoire  d’Eipagne  ne  nous  apprend^ 
rien  de  la  vie  de  ce  Raymond  j 
tout  ce  que  j’en  ay  pu  trouver  , clt9, 
qu’il  eut  un  fils  appelle  Berenger 
Borel. 

SancHe  troifiéme  du  nom  Roy  de’ 
Roy  de  Navarre , étant  mort  dans  le  même 
Navarre.  lenis  qUe  povt.}  Comte  de  Barcc* 

lonnê  , il  tailla  ion  Trône  reroply. 
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iîè  Garcia  Ton  fils , qui  hérita  par 
même  moyen  de  la  .Comté  d’Aya- 
gon  , annexée  , .comme  nous  vous 
avons  dit.cy-dellus , à la  Couronne 
de  Navarre.  Ce  Prince  eut  un  fils 
.appelle  Sançhe  comme  Ton  ayetil,  il 
ne  régna  que  fept  ans  > Sançhe  i\e  j*" 
prouva  point  d’obfhcle  pour  fucceder*ccic. 
à tous  fies  Etats. Çe  fut  un  Prince  ver- 
tueux, 6c. dont  la. valeur  donna  grand 
, éclat  à la  Couronne  qu’il  pofledoit;. 

Nous  vous  avousiait  voir. cv- def-  I0C>9, 
Tus  de  remarquables  cff.'ts  de  i’in- 
conftance  de  la  fortune  dans  les  ac- 
.cidens  de  la  viedc,Zeiilima  6c  de  Ma- 
homad  : Il  ne  faut  pas  laitier -impar- 
fait un  difçours  qui  eft  en  quelque 
.façon  nccçdaire  .à  la  perfe&ion  de 
nôtre  Hifloire.Vousave.z  veu  Zeti  li-  £tat 
.ma  défait, réduit  à la  fuite,  6c  Hizen  Maures., 
rétably  fur  le  Trône.  Vous  fçanrez 
.maintenant  que  lés  affaires  de  ce  fu- 
gitif n’aynns  pas  été  fans  refTource,,  y\ 
jl  obtint  le  fecours  dn  Roy  deS.ar- 
.ragûffe  , qu’étant  fi  puiffimment 
appuyé  , il  reprit  Cordoiie  » & qu’il 
contraignit  Hizen  de  fe  réfugier  en 
* ue.  Mais  comme  toutes  les* 
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avions  de  fa  yieavôient  été  fu jettes 
a. ix  revers  comme  aux  faveurs  de  la 
fortune  , cette  nouvelle  profperité 
ne  luy  duragueres.  Un  des  princi- 
paux Capitaines  d’Hizén  ayant  ame- 
né d’Affiique  une  armée  capable  d£ 
quelque  grand  effort  , il  affiegea 
• Cordciie,  la  força,  tua  Zeulima  , & 
s’empara  de  la  Couronne. 

Comme  Zeulima  n’avoit  jouy  de 
fa  nouvelle  conquefte  que  fort  peu 
de  terns  , ce  nouveau  venu  qoon 
nommoit  Haly  , ne  pofieda  fa  Cou- 
ronne que  fort  peu  de  mois  > elle  luy 
fut  difputée  par  Haly  Hatan  ; Haly 
fut  a (Ta  {H  ne  par  les  menées  de  fon 
compétiteur  , ce  traitre  n occupa 
pourtant  point  fa  place  .-Çacinfrere 
d’Haly  y fut  élevé. 

Bien  que  cette  ele&ion  deût  faire 
mourir  toutes  les  efperances  d’Haly 
Hatan ,il‘ne  laifia  pas  neanmoins  de 
croire  qu’il  regneroit  malgré  la  for- 
tune. Il  fit  intervenir  Abderame 
Almortada  décendu  du  Sang  Royal 
d’Aben  Humeya  qui  regnoit  en 
Murcie  : fufeita  les  Roytelets  d’Ef- 
pagne  qui  tenaient  Sarragotfe , Va- 


Ui 

Jf: 

£ 

H; 

iC 

h 

st 

11, 

tel 

CO 

IJ 

fie 

i * 

«j  i! 
i 

cc 

« 

: fc 

1) 

I i 

i 

i 

S 


n- 


jîtrL'- 

d 

'fflê? 
fiociv 
aaï* 
jlei  • 


i,i' 


'îlfi  f 


d’ESPAiGNE.  4; S 5 
■_  jence  , Toitofe  , & autres  foi teref- 
ies  eu  Efpagne  : Tous  ces  Seigneurs 
affemblez  créèrent  Abderamc  Roy» 
bien  qu’il  ne  fut  pas  en  leur  pouvoir 
«le  l’établir  dans  Cordoüc  Siège 
Royal  des  Miramnlmius  > on  nom- 
moit  ainlî  le  Souverain  de  tous  les 
Maures»  d’Efp&gne.  Ce  Prince  à qui 
cette  nouvelle  grandeur  enfloic  le 
courage, voulut  proférer  de  la  puisan- 
te armée  qu’il  avoir; s’empara  de  plu- 
. fieur s places  i.  Haly  Hacan  devint 
jaloux  de  cetee  autorité  naifiame  ; 
il  complota  contre  fa  fortune  &:  fa 
vie  : Aimundar  un  autre  fameux  Ca- 
pitaine de  cette  armée, demeura  d’ac- 
> cordavec  lui  d’abbreger  les  jours  de 
.ce  Prince;  voici  le  moyen  dont  ils  fe 
ferviréc  pour  executer  cette  crahifon. 

Abderame  qui  vouloic  pouffera 
bout  fes  conqueftes,  affiegea  Grena- 
de ; La  place  droit  poffedée  par  un 
Maure  appelle  Bedecy  AbenAbus, 
Ils  traitèrent  fecrertement  avec  ce 
Seigneur  luy  promirent  de  tenir  les 
chemins  ouverts  pour  aller  attaquer 
le  polie  d’Abderame  , & de  favo- 
rifer  fafortie.  Bedecy  s'affeurant  en 
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•jcette  promefle*  fit  fortir  cous  les 
meilleurs  hommes  qu’il  eût  dans  la 
ville  » palTa  fans  obftacle  an  travers . 
du  Camp  d’Àbderame  , le  Fut  atta- 
quer avec  Furie  , des  deux  traîtres  le 
fécondèrent.  Abderame  furpris  Fur 
tue  , (pu  armée  Fut  taillée. en  pièces. 
Fa  tête  Fur  portée  à Cacin  qui  étcu't 
alors'  à Cordoüe  ; Il  la  receut  com- 
me un  gage  du  parfait  tétablifïèmént 
de  fa  Fortune  & de  fa  grandeur  : Et 
en  effet,,  ayant  mis  une  belle  armée 
en  campagne  , il  reprit  quantité  de 
places  que  la  bonne  Fortune  d’ Ab- 
derame avoit  fai r révolter  contre 
lui  : Mais  il  ne  pût  achever  un  fi 
grand  ouvrage  , car  il  fut  prévenu 
par  la  mort  qui  l’emporta  l’an  de 
grâce  i 007* 

Hyaya  fils  de  Mahomad:fntchoiït 
' pour  tenir  fa  place  \ mais  il  ne  l’oc- 
cupa que  trois  mois  , il  fut  tué  par 
un  Maure  que  l’on  appelloit  Ifmaél  j 
cela  fit  que  fa  Couronne  tomba  fur 
la  tête  d'un  autre  Abderame  , qui 
.fut  le  quatrième  du  nom4  & qui 
neanmoins  11e  régna  que  crenre- 
fept  jours.  Mahomet  fait  fuccelfeur 
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15k  • de  cét  Abderame  , ce  ne  fut  pas  tn- 
ms!i  cor  pour  longtems.  ; il  croit  fort 
ira  pecunieux..,  cerre  grande  quantité 
aitK "chargent  fut  caufe  que  fes  domefti- 
[itsS  ques  l’eropoifonncrcnt  pour  profiter 
[isfi  de  fa  dépouille.  Hizen  troifiéme  du 
ÎK8(  nom  , occupa  le  Trône  après  lu  y. 

(à  Le  regtve  de  fes  predecelfeurs  avait 
cî>  été  court  > le  fien  ne  fut  gûeres 
pki  s long.  Il  fut  chaflé  , parce  qu’il 
■;  i|  permettoic  le  brigandage  à fes  gens 
irîis  de  guerre.  • Almundir  qui  fortoit  du 
[ti  Sang  d’Aben  Humeya  , demanda  fa 
|i  place,  Quelques- uns  lui  rupomre- 
0 têtu  que  fa  demande  n’êroit  gtieres 
uni  jndicieufe  , d'autant  qu’il  ne  faifoit 
■vît:  .pas  bon  de  vouloir  commander  un. 
peuple  qui  svoic  encor  les  armes  à 
la^^in  ; &c  qui  venoit  tout  frai- 
eraient de  châtier  fon  Roi.  Son 
nbition  lui  fit  répondre  , qu’il  ne 
e foucioit  point  de  mou  tir  , pour- 
veu  qu’il  eu  c la  fatisfa&ion  de  dire  * 
Cr  qu’il -portoic  le  titre  de  Roi.  Le 
qfi  peuple  étonné  d’une  palTïcn  h peu 
qui:  tnifonnablc  , dcÿncura  d'accord  de 
le  couronner.  On  le  lai  fl  a cotrman- 
[jat  .dertout  Iejong  dirjour  * on  le  tua 
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le  lendemain. Quant  à Hizen  le  peu- 
ple ne  le  pouvant  fouffrir  , il  lui  nt 
effrir  la  vie  * à condition  qu  il  epir- 
teroit  la  Citadelle  où  il  s'étoit  re- 
tiré : il  accepta  cette  condition  , Sç 
prit  le  chemin  de  SarragolT#  > où  il 

vécut  en  homme  privé. 

]oar  d’Algazur  , l’un  des  plus 
puidans  Maures  qui  fût  en  Efpagne 
voyant  une  fi  belle  commodité  d’oc- 
cuper un  Trône  vacant , il  s y plaça 
par  l’afliftance  de  Ces  amis:Et  1 ayant 
occupé  paisiblement  par  Tefpace  de 
deux  ans  entiers  , le  lai  (Ta  à fon  n s 
Mahomet,  qui  fut  le  vingtième  & le 
dernier  Roi  de  Cordoüe.  _ 

Hali  Cacin  » ou  Aben  Cacin 
, s’empara  cependant  de  Seville  , la 
polTcda  quinze  ans  »,  fans  y pr^ydre. 
amre  qualité  que  de  Gouverneur  : 
•Mais  fes  fircctffeurs  y établirent  Wj| 
Sie<?e  Royal.,  comme  nous,  verrons, 
paAa  fuite  de  nôtre  difeouts. 

Pendant  que  ces  Princes  Maures 
détruifoient  ainfi  leur  Empire,  Al- 
fonfe  Roi  de  Leon  travaillent  dun 
autre  cÔté  pour  en  abbaifla  la  gran- 
deur : & pour  cét  effet, il«alla  camper 
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devant  Vifco,qui  étoit  en  Lufitanie. 
Mais  ce  fut  une  entreprife  funcfte 
pour  lui:(on  humeur  guerriere  l’ayant 
porté  tk- vouloir  reconncîcre  la  place 
en  perfonne , il  fut  atteint  d’un  coup 
de  flèche,  qui  le  mit  peu  de  jours 
après  au  tombeau.  Bermond  fon  fils 
troifiémc  du  nom,  lui  fucceda. 

Sanche  quatrième  du  nom  , qui 
poflfedoit-  alors  la  Navarre  , fut  un 
Prince  fi  vertueux,que  pour  la  confi- 
deration  de  fa  fortune  6c  de  fon  cou- 
rage , il  fut  furnommé  le  Grand  ♦ & 
prit  la  qualité  d’Empereur  des  Efpa- 
gnes.  'Il  avoir  époufé  Nugna  fille" 
aînée  de  Sanche  Garcia  , Comte  de 
Caftille  , il  en  eut  trois  fils,  Garcia, 
Fernand  6c  Gonçiles,  outre  lefquels 
il  eut  d’une  concubine  un  quatrième 
fils  qui  fut  appelle  Dom  Ramir  , 6c 
qui  polfeJa  toutes  les  bellesquahtez 
qui  font  un  grand  homme. 

La  prudence  n’étant  pas  moins 
fami fiete  à ce  grand  Prince  que  le 
Gourage,  il  appréhenda  qu’une  mau« 
vaife  intellig-nce  entre  fes  enfans  ne 
caufât  la  mine  de  tous  fes  Etats  ; 
voilà  pourquoi  voulant  prévenir 
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une  difgrace  de  ccrte  nature  il  leur 
parcagea  tous  fes  biens  avant  que 
mourir.  Il  ordonna  que  Garciafuc- 
cederoit  à la  Couronne  de  Navarre  ; 
LaCaftil  ^onnala  Caftille  à Fernand  , avec 
le  & i’Ar-  la  qualité  de  Roi  ; Gonçales  eut  le 
ra^on  Royaume  de  Sobrarbre  j i’appanage 
eriyezen  de  Ramir  fut  l'Arragon  , qui  fiît 
R°y.iu-  ajors  érigé  en  Royaume  comme  la 
Caftille. 

J’ay  dit  que  ce  Prince  tiroit  d’auffi 
grand?  avantages  de  Ton  courage 
^ que  de*fa  naiffujce^leut  des  guerres 
continuelles  avec  les  Maures  , parmi 
lefquels  il  acquit  le  nom  de  Grand  : 
Ctft  allez  pour  autorifer  ce  que 
j’en  ay  dit.  Mais  il  faut  dire  un  peu 
davantage  pour  la  fatisfâ&ion  du 
• Leéteur. 

Ayant  hérité  de  la  Comté  de  Ca- 
mille dit  côté  de  fa  femme  par:  la 
mort  de  Garcia,dont  elle  étoit  fceur, 
Bermond  Roi  de  Leon  , qui  avoic 
époufé  la  fécondé  foeur  de  ce  même 
Comte,  en  voulut  difputer  la  luc-> 
cellion.  Ses  prétentions  n’êtoient 
pas  conformes  aux  coutumes  & aux 
Ordonnances  de  la  Provinne;Sanche 
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prenant  aüfli  les  armes  » dépolii lia 
Bermond  de  rout  ce  qu'il  cfperoic 
d’obtenir.  Mais  enfin  cette  dar.ge- 
reufe  querelle  qui  pouvoir  apporter 
de  grands  defordres  à la  C hrcticnré, 
fut  terminée  par  le  mariage  <Je  Fer- 
nand fécond  fils  de  ce  Roi  de  Na- 
varre, avec  la  fœur  de  B rmond  ; ds 
forte  que  toutes  les  rerres  que  San- 
che  avoit  prifefur  1a  Couronne  de 
Leon  , demeurant  en  propre  à Fer- 
nand,elles  fervirem  àcompofa  celle 
de  Caftille. 

> Ce  traite  rétabli  (Tant  la  paix  entre 
les  Princes  Chrétiens  d’Efpagne,. 
Sanche  ne  s’appliqua  plus  qu'àfon- 
ger  à l’Ecernité.1 1 fit  de  grandsdons 
auxEglifes,  & commença  des  Pèle- 
rinages pour  obtenir  la  benediétion 
du  Ciel.  L’une  defesplus  grandes 
pallions  , éroit  de  voir  quelques 
recommandables  Reliques  qui 
étolent  dans  Oviedo,  il  voukit  finie 
ce  voyage  à pied  & en  homme  pri- 
vé , il  fut  tué  fur  les  chemins  l’an 
* o $.4* 

Sa  mort  qui  mit  fes  en  Fans  en  pof- 
feffion  des  héritages  qu'il  leur  avoit 

N iij  - 


i9o  L’HISTOIRE 

Guerre  ordonnez  par  fonteft  amènera  Huma- 
cmie  les  Je  feu  de  la  guerre  parmi  les  Chrê- 
Pnnccs  tiens;  car  Bermond  ne  fe  voulant 
Clueu  s plus  foûmettre  au  traité  qu'il  avoit 
fait  avec  Sanche, leva  les  armes  con- 
tre fon  beau* frere  Fernand  , qu’on 
appellent  alors  Roi  de  Caftille. 

Fernand  n’eut  point  plutôt  appris 
•'  l’état  auquel  Ce  trouvoit  le  Roi  de 
Leon  , qu’il  envoya  fopplier  le  Roi 
de  Navarre  fon  frere  de  le  fecourir 
d’argent  & de  gens  : Garcia  ne  lui 
manqua  pas  au  befoin  : Ils  vinrent 
aux  mains  » l’armée  de  Bermond  fut 
dcfaite,il  fut  tué  d’un  coup  de  lance; 
il  n’avoit  point  d’enfans  légitimés 
cela  fît  que  Fernand  demeurant  le 
légitimé  heritier  de  la  Couronne  de 
Leon  , à caufe  de  fa  femme  foeur  du 
Roi  défunt  , il  fe  mit  en  état  de 
l obtenir  par  fes  armes. 

Etat  de*  Quant  à la  Comté  de  Catalogne, 
la  Comte  q y arriva  cependant  des  accidens 

io  *ne  U"  a^ez  l*emai,quables  pour  tenir  icy 
quelque  rang.  Après  la  mort  de 
.Raymond  Boret,  elle  fut  gouvernée 
par  fon  fils  Berenger  Borel  : Mais 
comme  c’étoit  un  Prince  fans  cœur. 
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& qui  préferoit  les  plaifirs  de  la  vie 
au  noble  exercice  des  armes,  le« 
Hiftonens  ont  paflc  Ton  adminiftra- 
tion  fi  legerement, qu’on  ne  fçauroit 
quafi  pas  s’il  a commande  dans  la 
Catalcfgne  , s’il  n’eut  laide  trois  en- 
fans?dont  ils  font  quelque  mention. 
Le  premier  nommé  Raymond  Be- 
renger,  luiTucceda  : Guillaume  Be- 
renger  le  fécond  , fut  Comte  de 
Maurefe  : le  troifiéme  appelle  San- 
che  Berenger  , fe  jetta  dans  le  Mo- 
naftere  de  B âges  , pour  y trouver  le 
chemin  du  Ciel. 

Cette  Province  avoir  jouy  d’une 
paix  profonde  pendant  la  vie  de  Ber- 
nard Btifcfer  fils  du  Prince  Oliban, 
dont  nous-  avons  parlé cy-defiusjcar 
ce  Chavalier  s’étant  rendu  redou- 
table aux  Maures  , ils  n’oferent  re- 
muer pendant  qu’il  vécut  : Mais 
ayant  appris  qu’il  s’écoit  malheu- 
reufement  noyé  dans  le  Rône , ils  y 
firent  une  irruption,  & y commirent 
d’étranges  defordres  ; Ils  en  furent 
pourtant  chaflez  par  CeofFroy 
^Conne  deCcrdagne  > frere  de  Ber- 
nard, • 
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de  Barcelon  e.  Dû  R y de  Séville-,  Du 
R y de  Toit  de. Guêtre  entre  les  Roy  i de 
Cajhlle  & de  Navarre.  La  Couronne 
de  Navarre  reconnoit  celle  de  Cajhlle . 
Le  Cid  eft  rappelle  par  Alfonfe.  Etat 
des  affaires  des  Maures.  Les  Maures 
de  7olrdc  fe  jettent  entre  les  bras  du 
Roy  de  Cafii/le.  Siège  de  Tolède.  Déca- 
dence de  la  grandeur  des  Maures.  Etat 
de  la  Catalogne.  Première  caufe  de  la 
ruine  des  Maures.  Hdy  Aben  Axa 
hfurpe  la  Couronne  d' Almuncarnus . 
Défait  Alfonfe . E fi  fait  tributaire  du 
Roy  de  Cafiille.  L' Empereur  des 

Maures  de  .end  en  Ejpagne  , & s'y 
établit.  L' Ejpagne  efi  diviféc  en  deux 
partis.  Remarquable  circonfiance  du 
voyage  de  trois  Princes  François  en 
Ejpagne.Origine  des  Roy  s de  Portugal. 
Faïence  prtje  par  le  Roy  de  Cajhlle . 
Pierre  fucctde  a la  Cour  o ne  de  Na- 
varre. Seconde  décente  des  M tires 
d*  A ff ri  que  en  Ejpagne.  Les  Càfit  liant 
font  battus  par  eux,  Fmon  des  Royau- 
mes de  Leonyde  Cajhlle  9 de  Tolede  , de 
Navarre 3&  d'Arragon.  Alfo  fc  VU . 
du  nom  , Roy  de  Leon  y de  Caft  lie  y de 
Navarre  > & d'Arragon.  Conquejlc  de 

N v 
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ÏJjlt  Majorque , vendue  aux  Maures. 
Siège  de  S*rragoJft.  Prife  de  cette  place . 
Alfonfe y établit  fon  Siégé  Royal.  Fait 
divorce  avec  fa  femme.  Attaque  la 
Caftille,  La  dcjolc.  Ravage  le  Royaume 
de  Leon.  Défait  Raymond  fils  de  fa 
femme.  Etat  du  Portugal.  Alfonfe 
Raymond  fis  d’p' rraca,  devient  Roy  de 
C a fille  0 de  Leon.  La  guerre  fe  re- 
nouvelle avec  les  Maures.  Guerre  entre 
le  Roy  de  Caftille  & le  Comte  de  Por- 
tugal. Etat  de  la  Catalogne.  LiRcy 
de  Navarre  défait  & tué  par  les  Mau- 
res. Conqueftes  du  Roy  de  Caftille  en 
Navarre.  Garde  Ramir  éleu  Roy  de 
Navarre.  Ramir  eleu  Roy  a‘ Arragon.. 
Le  Roy  de  Caftille  attaque  le  Roy 
d Arragon.  Alfonfe  Raymond  prend, 
la  qualité  d’ Empereur  des  Ejfagnes. 
Partage  de  fes  Couronnes  entre  fes 
en  fans.  Les  Couronnes  de  Navarre 
d!  Arragon  reconnoiftènt , celle  de  Ca- 
ftille. Ramir  quitte  la  Couronne  d* Ar- 
ragon pour  fe  faire  Moine.  Etat  du 
Portugal.  Ifitloired’ O brique.  Alfonfe- 
Pimtquez.  prend  la  qualité  de  Roy  de. 
Portugal.,  Le  Roy  de  Caftille  attaqua 
Us  AUytcr.  Prend. Cor dokt.Etfç  rend 
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d’ESPAGNE.  295 
maître  d’ Aimer  ic, /Etat  du  Portugal, 
Conque  fit  s a Al  fut) je  H:nriqiit\.MQrt 
de  Garde  Rarntr  Roy  de  Navarre, 

De  fanion  des  Royaumes  de  C affilie  & 
de  Leon,  Intuition  de  l’Ordre  des 
Chevaliers  de  Calatrave,  A'fonfe  fur - " 
nommé  le  Noble  , obtient  la  Couronne 
de  Cajhlle,  Guerres  civiles  en  ce  Ro- 
yaume, Brave  trait  de  valeur  & fide- 
lité de  Pero  Nugnez.  Cafti/lan,  P don 
de  la  Catalogne  a la.  Couronne  d’ Arra- 
gon . Le  Pape  Alexandre  confirme  ati 
Roy  de  Portugal  le  titre  de  Roy.  Al- 
liance des  Roy  s de  Cajhlle  (fr  a*  Arra- 
gon  y au  préjudice  du  Roy  de  Navarre, 
La  Couronne  d’Arragon  affranchie  de 
la  Souveraineté  de  celle  de  Cajhlle, 
Jnffitution  dts>Chevaliers  de  S.  Jacques, 
Mauvaife  intelligence  entre  les  Roy  s de 
Ltort  & de  Portugal • Nouvelle  décente 
des  Maures  d’ Afrique  en  Efpagne.Le 
Roy  de  Portugal  les  défaits.  Mort  Ms 
Roy  s de  Portugal  & de  Leon,  Dtvijioh 
entre  les  Princes  Chrétiens.  Quatrième 
décente  des  Maures  en  Efpagné.  Lâche 
r+ffentirnent  des  Roy  s de  Navarre  & 
de  Leon  , contre  le  Roy . de  C affilié, 
T/révt  extraits  Chrétiens  & les  Mau- 
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res.  Le  Roy  de  Navarre  attaque  pal* 
* les  Roy  s de  Cafhlle  & c<  Arr a gon.  Le 
Roy  de  Ca fille  conque  fie  la  Province 
de  Gjt'pufcaa.  Nouvelle  décente  du 
Roy  de  M*roc  en  Efpagne,  C foi  fade 
pour  Uy  refijhr.  Les  Pt  if. ces  Chrétiens 
contribuent  au  fecours  du  Roy  de  Ca - 
fille.  Sanglante  bataille.  Défaite  des 
Aiaurcs.  A funfe  troificmc  Roy  de  P or- 
tu  gai,  Jacques  Roy  d‘  A rragon.  AîorC 
d’Afonfe  Roy  di  Cajhlle. 


37- 


Ou  T au  même  tems  que  Ber- 
mond  fut  mort , les  deux  fre*». 
res  Roy  de  Navarre  & de  Caftilie, 
firent  marcher  leur  armée  vidlorieu-?. 
fe  contre  la  ville  de  Leon.  Les  habi- 
t ans  qui  fe  trouvoienr  bien  appuyez, 
parce  qu’ils  avoiem  recen  dans  leurs 
murailles  les  trilles  relies  de  farinée 
du  Roy  Bermond  , témoignèrent 
• ÿabord  une  genereufe  refolution  de 
fe  bien  défendre.  Mais  après  tout, 
ayant  fagement  -ConGdcré  que  celui 
qu^  s'approchait  éroic  leur'  légitimé, 
.^tigncur  , &c  que  leurs' forces  ne 
lépondoient  point  du  tout  à celles 
our  i.eyr. alloient  tomber  fur  ksbras* 
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ik  le  receurenc . & ie  couronnèrent 
en  lEgiife  de  Sainte  Marie  de  la  Ré- 
glé , Cathédrale  de  certe  ville.  flinfi 
l'an  16^7. Jes  Couronnes  deCaflil-  ^‘eu^*ol> 
les  3c  de  Leon  defunies  depuis  lere-  ^a^°u- 

\ ronnc  de 

gne  au  Comte  Fernand  Gonçales,  Camille  i 

fi  rent  réunies  fous  Fernand  fécond  celle  de 

fils  du  Roy  de  Navarte,  par  le  ma-  ^con* 

riage  qu’il  avoir  contradé  avec  la 

fœur  ainée  de  Bermond. 

« Ce  Prince  avoir  eu  de  fa  femme 

une  fille  qu’il  avoir  fait  nommer 

{Jrraca,un  fils  appelléSanche,&  une 

fécondé  fille  appellée  Elvire  , avant 

que  d’arriver  à la  Couronne  de  Leon. 

L’année  d’après  qu’il  l’eut  obtenue; 

il  eut  encor  un  fils,  auquel  il  fît 

donner  le  nom  de  Garcia. 

FERNAND  ROY  D'OVIEDO *, 

, de  Leon  O de  Ctfiitte. 

Ette  première  année  s’écoula 
'‘dans  la  police  de  fes  Royaumes» 
les  fuivances  furent  employées  à. 
faire  la  guerre.  Les  Maures  s’etoienc 
jertez  (ur  fes  terres  par  la  frontière 
de  Galice  , qui  eft  la  Province  que 


, irf  L'HISTOIRE 
Fait  la  nous  appelions  Eftramadure*  il  les 
guerre  repouffa  varllamment,  & ne  fe  trou- 
aux  Mau.  vannas  farisfait  de  les  en  avoir  fait 
fuc^zT  avcc  honte,  les  pourfuivit  juf- 

qu’à  Badajos  & à Merida. 

Ce  qu’il  ayoit  acquis  de  lafcience 
.du  monde  , lui  ayant  fait  dire  qu'il 
* n’èn  falloir  pas  demeurer  fur  ces  terr 
’ mes  , il  entra  dans  le  Portugal , prie 
(ur  eux  les  villes  de  Cea,Gane,Vifeo* 

^ Lamego  , le  Château  de  S.Martin, 
Taranca  j Coimbre  , & pouffa  û 
avant  fes  conqueftes  » que  la  riviere, 
de  Mondego  , qui  eft  dans  le  milieu 
- , du  Portugais  devint  frontière  de foa 
J^oyaume  de  Leon* 

Son  ambition  fe* trouvant  affez 
fatisfaite  d'avoir  étendu  fon  Empice 
jufqu'atix  bords  de  cette  riviere  , il 
crut  qu’il  fe  falloit  donner  un  peu  de 
repos  j & pour  cette  conhderation,: 

Ea  dbmi*  ^ Pen£^re  ^es  armes  ai1  cloud.  Ce- 
natioa  pendant  les  Maures  s'attachèrent  lî 
des  Mau  bien  à faire  de  petits  Royaumes* 
ies  divi-  qu'ils  reduifirent  au  néant  celuy  de. 
fees  en  £orc|oue.  s qui  avoit  été  le  fîege  de: 
Royau-S  toute  leur  grandeur  , depuis  qu’ils^ 
mes,,  s’étoient  établis  en  Efpagne^ 
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lac  Nous  avons  parlé  cy-delfus  d’un 
Raynioml-  Berenger,  fils  de  Berenger. 
fait^*  Bord  Comte  de  Catalogne  , il  ne 
feroit  pas  raifonnable  que  nous  ne- 
parlaffions  plus  de  lui.  Ce  fut  un. 
net  Prince  petit  de  corps mais  qui  eut. 
flirt  on  cœur  genereux  & grand.  Les-, 
jta.  Maures  s’étoient  emparez  du  vivant: 
pà  de  fon  pere  des  villes  de  Maurefe,. 
ifçoj  Cervere,Scgare,Tagarre,  Verdun,  8c 

ifjio,  de  plufieurs  autres , il  les  recouvra-. 
jjü(t  par  fa  valeur  8c  par  fon  courage  : 8c 
;vjg*  pouffant  plus  loin  fa  bonne  fortune, 
g$f  étendit  les  limites  de  fa  Province 
|ejjl  aux  dépens  de  fes  ennemis.  Il  eut 
deux  fils  d’un  premier  lit, l’aîné  nom- 
jf$-  ni£  Pedro  Raymond  , le  fécond  Be- 
u renger  Raymond  ; le  troifiéme  ap- 
e ji  pellé  Raymond  Berenger,  lui  naquit’ 
pi  d’une  fécondé  femme.  Berenger  Ray- 

.J  roond  tua  fo*n  aîné  j l’infolente.  hu- 
jO.  ineur  decét  affaffin , fit  qu’il  fut  de- 
[(J[t  poffedé  de  tous  fes  biens  j le  dernieç 
uirg  obtient  les  Etats  du  Pere. 

. fljj  Par  le  moyen  du  partage  que  San-- 
tj  che  le  Grand  avoit  fait  à tous  fes  en-' 
'%  fans, la  Comté  d’ Arragou  * qui  avoit: 

eic.  donnée  à Ramir  ,. fut  defunie.de. 


RTvl 
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la  Navarre  3 6c  devienr  Royaume, 
tant  par  le  titre  de  Roi  que  ce  Prin- 
ce voulut  faire  porter  à fon  fils  , que 
par  la  confirmation  que  lui  en  fut 
la  Cou.  faite  par  le  Pape  Benoit  I X«  Gon- 
cales  dernier  fils  de  Sanche  , avoit 
brc  unie  êcépourveu  de  la  Couronne  de  So- 
à celle  brarbrc.  Il  fut  tué  par  un  fien  dome- 
ftique  , 6c  ne  laifia  point  d’enfans  ; 
Ramir  s’empara  de  fon  Sceptre  , & 
Je  joignit  à celui  d’Arragon.  D’une 
femme  qu’il  eût  nommée  Hcrmifen-' 
de  fille  du  Comte  de  Bigorrè  , il  eut 
San'che  Ramir,  qui  occupa  le  Trône 
après  lui  \ deiixLilles  qui  furent" ma- 
riées, l’aînée  au  Comte  de  Tholofe, 
la  fécondé  au  Comte  de  Provence, 
& un  bâtard  qu'il  fir  nommer  S an- 
che , 6c  'auquel  il  donna  les  terres 
d’ Ay  var  & de  Xavieres,,  Quelques 
Hifloriens  le  font  dececier  en  1065. 
les  autres  ne  font  pas  d’accord-de  ce 
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Quant  à Garcie  Roy  de  Navarre, 
ce  fut  un  Prince  naturellement  paci- 
fique*, mais  la  jaîoufie  qu’il  eut  de  la 
profperité  defes  freres.dont  la  gran- 
deur alla  bien  au  delà  de  la  demie 
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le  fi:  fallir  contre,  la  nature.  Il  avoir 
genereufegunt  afïifté  le  Roy  de-Ca- 
flille  fon  frere  contre  Bermond  Roy 
de  Leon,  comme  nous  avons  dit  cy- 
dtfTus  ; Ce  frere  lui  difputa  la  ville  QJeic’fe 
deNagere  , dans  laquelle  il  tenoit^^j®8 
fa. Cour  j Ce  fut  Sifez  pour  altérer  |j8 
fon. amitié  , ’&  même  pour  lefaire&deNa*. 
confpirer  contre  fa  perfonne.  varia  ftc** 

Fcr nanti  averty  des  embûches t5,f 
que  ce  mauvais  frère  lui  drdroit , 
lortit  de  Nagere,cù  il  1*  était  allé  vi-  ' 1 
ficer , pour  terminer  par  la  douceur 
le  different  qu'ils  avoient  pour  la 
pofTeflion  oê  cette  ville  j & croyant 
qu’il  lui  feroit  pins  honorable  de 
faire  la  guerre  aux  Maures  qu’à  fou 
germain  j attaqua  ceux  qui  polfe- 
dojenc  les  fmricrts  de  fon  Royau- 
me de  Caflille,  Il  avoir  beaucoup 
de  cœur,  beaucoup  de  conduite  , & 
beaucoup  de  j (ïice  en  fes  armes  $ 

Elles  ptofpertrcnr  j 11  emporta  fu.r 
f$?S  ennemis,  Germa0,  Valdodtikey, 
Aquilera,  Berlanga,  pouffa  fa  pointe 
jufqu’à  Terraconne  , rtbroufïa  vers 
Médina  Celi , où  il  prit  quantité  de 
placesjtravcrfa  les  Monts  de  Tolede, 
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' perça  jüfqu’au  territoire  de  Madrid* 
y commit  de  fi  grandes  hoftiJitez, 
LesRoys  qu’il  contraignit  le  Roi*de  Tolede 
de  Tôle-  de  fe  rendre  Ton  tributaire  pour  avoir 
la  paix,  &c  celui  de  Seville  de  fe  (pu- 
rributai-  mettre  à fa  Couronne  pour  fauvcrla 
res  du  fi  en  ne. 

Roy  Fer-  Les  grands  travaux  qu’il  avoir 
foufferts  en  toutes  ces  expéditions, 
l’ayant  fait  tomber  malade  inconti- 
nent qu’il  fut  de  retour  à Leon  , le 
•Roy  'de  Navarre  fon  frere  qui  lui 
vouloic  faire  perdre  Timprtrflion 
qu’il  avoir  conçue  contre  lui  , l’alla 
vifiter  , pour  lui  perfiiader  par  céc 
adte  de  fraternité, qu’il  n’avoit  jamais, 
attenté  à fa  liberté.  Mais  cét  artifice 
Fernand  ne  rciiUIt  point  : au  contraire  , Fer* 
fait-arre  nand  s étant  perfuadé  qu’il  le  vifi- 
£cr  ^ toit  pour  lui  dr  effet;  une  nouvelle 
Navarre  ^kiloa  > ?Me  fir.arrefter  , & com- 
fon  frere.  manda  qu’il  fut  foigneufement  gardé 
à Cea.  ^ 

Ilfcfau-  ‘ 11  eut  pourtant  l’addreffe  de  gag- 
vc.  ner  (es  gardes  , de  fe  fauver,  fie  de  fe 
recireren  Navarre,  où  tout  au  même 
* rems  qu’il  fut  arrivé , il  n’eut  rien 

de  plus  preiTant  que  de  meure.de 
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itl  puifTames  forces  en  campagne.  Fer- 
iiand,qui  n’attendoit  rien  moins  que 
[olà  ce  traie  de  refltntiment  > fe  prépara 
ntâ  de  fon  côté  : Les  armées  s’appro- 
[è(ot  cherent  en  fort  peu  de  rems.  Fer- 
groi  nand  envoya  des  AmbaiTadeurs  à fon 
frere  , pour  lefupplier  d’oublier  tout 
5v(S  ce  qui  s’étoit  fait  reciproquemenr, 
loft  8c  de  vivre  en  frere  : Garcia-ne  vou- 
0Ï  lut  point  entendre  parler  de  paix  : les 
n)i  armées  fe  joignirent , elles  vinrent 
aux  mains  avec  une  fureur  qui  cou- 
^ vrit  de  morrs  le  champ  de  bataille  : 

^ Mais  deux  Gentilshommes  Gafcons 
g qui  s’étoient  retirez  malcontans  de 
l’armée  du  Roi  de  Navarre  , l’ayant 
Ljl*  rencontré  dans  la  plus  grande  cha- 
ft  leur  du  combat,  ils  le  tuerent  : Sa  llcft  tué 
mort  caufa  la  ruyne  de  toutes  fes 
p troupes.  Il  avoir  régné  vingt-ans , fa 
£ÿ,  mott  arriva  en  10  $ 4.  Son  corps  fut 
rjçj  enfevely  dans  l’Eglife  Sainte  Marie 
3 la  Royale  de  Nagera. 

J Fernand  témoigna  d’abord  un 
J£;  tres-vif  reffencimenc  de  la  mort  de 
fon  frere  , neanmoins  il  ne  lai  (Ta  pas 
, r]û  de  fe  fervir  de  cette  favorable  con- 
‘ rt  ' jonéture  , il  s’empara  de  la  vieille 
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» Caftille,  &c  d’une  partie  de  la  Kiojé; 
11  ne  jouit  pourtant  pas  lonstems 
de  ces  nouvelles  conqueftes  Tans  y 
voir  arriver  des  traverfes  , caries 
Maures  qui  en  étoienrvoifins  3 y fi- 
rent une  irruption  dangeretife  : Mais 
la  bonne  fortune  de  Fernand  fît  que 
dans  le. même  teins  que  ces  Maures 
mcnaçoient  aitvfi  fes  Etats  » il  s’y 
rencontra  un  guerrier. qui  le  délivra 
j$ar  une  valeur  qui  fcmble  tenir  du 
. prodige,  L'Hiituirc  eft  trop  belle 
pour  là  partir  fi  kgeremem,  j'en  vay 
dire  fin  pe.,i  davantage  pour  la  fatis- 
faiftion  du  Le&enr. 

Hifloire  Parmi  1 s lu  jeu  de  Fernand  , qui 
du  Cid.  Te  piquoient  de  la  gloire  que  l’on 
trouve  parmi  les  armes,  il  y en  a voie 
deux  qui  (e  la  pouvoient  difputer 
avec  raifoij  : Lun  s'appelloir  Diego 
D>as  de  bivard'autrêGùtr/ez  Comte 
de  Gormas.  Le -premier  avoit  un  fils 
appelle  Rodrigue  , l’autre  une  fille 
appelle  Chimene  : Rodrigue  étoic 
un  jeune  Seigneur , dont  famé  étoic 
toute  pleine  d’ùh  feu  guérrier  : Chi- 
mene éroir  une  fille  , qui  n’en  ie^ 
cevoit  point  en  comparaifon  pour 
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d’ESPAGNE.  ‘ $of 
l’efprit  & pour  la  beauté.  Ces  deux 
il  lu  lires  perfonnes  le  regardoicne 
également  avec  des  yeux  d admira- 
tion & d’amour , & leurs  peres  fem- 
bloienc  avoir  delîein  de  les  joindre 
par  le  mariage  , afin  de  les  alfortir 
félon  leurs  mérités.  Mais  ces  deux 
peres  s'étant  brouillez  pour  une 
Charge  que  l’un  penfoic  mériter 
mieux  que  l’autre  , Diego  receur  un 
foufllet  du  Comte  t Ton  héroïque 
vertu  lui  fit  mettre  l’épée  à la, rpain, 
pour  tirer  raifon  d’un  ourrage.^bcau- 
coup  plus  fâcheux  que  la  m,ort  j fa 
vieille  iTe  refui  a cette  fatibfaélion  à 
fon  coeur,  il  ne  put  -excepter  ce  qu’il 
projettoit  : Rodrigue  fon  fils  tua  le 
Comte  en  duel  : fon  crime  lui  de- 
voir faire  craindre  la  jufte  colere  de 
Fernand , il  fe  retira  de  la  Cour, mit 
tous  fes  amis  à cheval  pour  faciliter 
fi  retraite.  Les  Maures  arrivèrent 
fur  ces  entrefaites  , il  marcha  con- 
tr'eux  au  lieu  de  fonger  à chercher 
un  azile  , défit  leur  armée  , fauvala 
ville  de  Zamore  , & mérita  par  ce 
grand  explgi-ç  que  Fernand  lui  don- 
nât le  nom  de  Cid,qui  vaut  autant  à 
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•lire  que  Seigneur  , Se  qUe  ce  Prince 
reconnoiiïant  lui  fit  époufer  la  fille 
du  Comte  qu’il  avoir  tué. 

Ce  combat  lieureux  ne  fit  pas 
toute  la  gloire  de  cét  illuftre  Che- 
valier. La  ville  de  Calore  avoir  efté 
prife  par  les  Arabes;  Fernand l’avoit 
retirée  de  leurs  mains  : RamirRoy 
j Arragon  pretendoit  qu’elle  étoit 
du  Domaine  de  fa  Couronne  , & la 
deinandoit  ; Fernand  n’en  voulut 
point  demeurer  d’accord  : Us  armè- 
rent tous  deux  pour  fçavoir  11  qui 
f <-  emeureroit  : Maisvoulant  évi- 
ter une  grande  effufion  de  fang  , ils 
demeurèrent  d’accord  que  cette  ql,e- 
relle  fe  termineroit  par  le  combat 

de  deux  Chevaliers-;  le  Cidfcitchoi- 
, Par  Fenrnand  •’  Martin  Cornez  par 
eRoy  Ramir:  le  Cid  triomphale 
la  vie  de  fon  ennemy  , & acquit  cet- 
te  place  a fon  Maître. 

, L.e  ^ de  Tolede  «'étant  alors 
voulu  difpenfer  du  tribut  qu’il  rert- 
doit  annuellement  à Fernand  ; ce 
grand  homme  fervit  encor  utilement 
ÿJci.ne(tSftr„bfe[ïation 
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d’ESPAGNE.  ^07 
Enfin  Fernâd  étant  tout  glorieux  8c 
jfnerveilleufcment  redoute  des  Mau- 
res -,  il  refolut  d’ôter  à Tes  enfans 
tout  fujer  de  fe  quereler  pour  le  par- 
tage de  (es  biensquand  il  feioitmorc. 

Il  ordonna  que  la  Couronne  de  Ca-  Fernand 
jftille  augmentée  de  routes  les  con-  partage 
quelles  qu'il  avoir  faites  du  côté  de  *cs  R-°" 
la  Navarre  , feroit  polTèdée  par  fon  entre  fes 
aîné  qu'on  nommoit  Sanche;  qu’Al-  enfans. 
fonfefon  puîné  poftederoit  celle  de 
Leon  dans  les  A (furies;  le  Royaume 
de  Galice  fut  affigné  à Garcia  le  ca- 
det de  tous , avec  tout  ce  que  fes  ar- 
mes ltiy  avoiem  acquis  dans  le  Por- 
tugal. Les  Hiftoriens  ne  font  pas 
d’accord  du  tems  de  fa  mort , mais 
il  eft  certain  qu’il  fut  enterré  à Saint 
lfidore  de  Leon. 

Quant  au  Royaume  de  Navarre.,  Etat  Je  la 
il  fut  poftedé  par  Sanche  Garcia  fils  Navane 
du -défunt  Roy  de  même  nom  : Mais  J cle,  a 
d autant  qu  il  ne  fut  pas  Prince  vi-  nc> 
goureux,  les  Hiftoriens  ne  nous  ont 
rien  dit  de  luy  , finon  qu'il  eut  des 
fuccefteurs  dont  la  valeur  n'eut  point  . \ 

plus  d’éclat  que  la  fienne. La  Comté 
de  Catalogne  fut  cependant  poflé- 
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dee  par  Raymond  Bérenger  3 q\ii 
l'augmenta  beaucoup  aux  dépens  des 
Maures  a donc.il  fur-grand  perfecu- 
tcur.  __ 

Fernand  étant  donc  décédé.,  les 
Royaumes  de  Caftille,de.  Leon,&  de 
Galice,furent  divifez  entre  fes  enfans 
félon  l'ordre  de  Ton  teftament  \ de 
forte  qu’ajoûcantà  ces  trois  Royau- 
mes celuy  de  Navarre  polfedée  par 
Sanche  Garde  & celuy  d'Arragon 
gouverné  par  Sanche  Ramiy  , on. 
Curic-ufc  trouva  qu'en  même  tems  regnoienc 

1 miMeUe  Cn  ^Pa§ne  c*ncl  R°ys  Chrétiens, 
Ledcur.  tous  Petits  61$  de  Sanche  le  Grand, 
Roy  de  Navarre. 
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SANCHE  ROT  DE  CASTILLE . 
Alfonfe  de  Leon,  Garde 
de  Galice, 


LEs  Poctes  nous  ont  dit  quelques 
fois  que  l’on  vovoit  fort  rare- 
ment une  parfaire  intelligence  entre 
des  germains  î Les  trois  enfans  de 
Fernand  nous  font  voir  , que  cerre 
maxime  eft  très  - véritable.  Garde 
Roy  de  Galice,  voulut  depoüiller 
une  foeur  qu’il  avoir  de  la  ville  de 
~ „ * Zarao 
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^ESPAGNE.  30  9 
«Zamore  , qui  lui  avoit  été  donnée 
pour  Ton  appanage.  Sanche  Roi  de 
Caftille  ne  le  put  fouffiir  , il  refo- 
lut  de  prendre  la  protection  de  fa- 
fœur , & faire  la  guerre  à fon  frère  : 
demeura  d’accord  avec  le  Roi  de. 
Leon,  qu’il  n’afiifteroit  poinr  ce  per- 
turbateur ; letta  de  puitfantes  forces 
en  Galice  , dépouilla  fon  frere  de 
tous  fes  Etats , le  fie  prifonnier , & 
Payant  laiffé  mourir  dans  les  fers  , 
.joignit  fa  Couronne  à la  fienne  qua- 
tre ans  apres  qu’elle  en  eut  eftédefü- 
nie. 

__  Alfonfe  avoit  eflé  fpcCfcateur  de  la 
tragédie , il  ne  fut  gueres  traité  plus 
favorablement  que  Garcie.  Sanche 
lui  fit  la  guerre  , fous  pretexte  que 
fon  partage  avoit  efté  plus  avanta- 
geux que  le  fien  j défit  fon  armée, 
le  contraignit  à fe  renfermer  dans 
un  Monaftere  pour  fauver  fa  vie. 
Ainfi  ces  trois  JEt ats  diviiez  fe  rcü- 
nfrent  tous  , & demeurèrent  incor- 
porez fous  l’autorité  de  ce  Prince. 

Son  ambition  ne  fe  trouva  pourtant 
pas  encor  fatisfaite  : Il  s’-étoit  rendu 
protecteur  de  fa  feeur  contre  Gar- 
Torne  J.  O 


LesCou- 
ronnesde 
Gaiictr  8c 
de  Leon 
font  rrii- 
niesà  cel- 
le de  Ca- 
fidle. 
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».  cie  , il  luysprit  envie  de  luy  oter  la 
ville  de  Zamore  qui  lay  avoit  efté4 
donnée  pour  Ton  appanage  j & pour 
céc  effecdl  la  fît  aflïeger  par  defortes 
Mort  'de  trouPes>mais  >1  ne  vie  pas  la  fin  de  ce 
Sanche.  ^ege  > car  il  fut  tué  par  un  Caftillan 
forty  de  la  ville  pour  faire  ce  coup. 
Cette  fnort  arriva  en  107  i.fix  ans  8c 
quelques  mois  apres  fon  érabliflTe- 
roenc  en  Caflille. 

Cependant  les  Princes  de  Navarre 
7 - rfetoient  pas  mieux  unis  que  ces 
CaftillansjCar  le  puifnc  qu*on  nom- 
moit  Raymond, s’étant  voulu  rendre 
proprietaire  de  quelques  places,dont 
le  Roy  Sanche  Garcie  fon  frere  luy 
avoir  donné  le  gouvernement  , & 
ayant  efté  chalTé  du  Royaume,il  alla 
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demander  le  fecours  des  Maujes, 
donna  bataillé  à fon  frere  qui  fat  rué, 
& fe  mit  en  état  d’occuper  la  Cou- 
ronne fur  les  enfans  du  Roy  défunt  ; 
Mais  les?  Seigneurs  du  Royaume  les 
ayans  mis  fous  la  protection  de  Sa*n- 
che  Ramir  Roy  d’Arragon,  qui  fut 
appelle  pour  prendre  la  Couronne:, 
pendant  la  minorité  de  ces  jeunes 
Princes, il  fut  chaiTé  pour  la  fécondé: 
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Fois,  & contraint  de  fe  retirer  à Sar- 
ragofife  vers  un  Roy  Maure,  qui  luy 
donna  dequoy  vivre  jufqu’à  la  fin 
de  fes  jours.  Ainfi  Sanche  Ramir  , 
qui  polîedoitpar  un  droit  naturel  le 
Royaume  d’Arragon3devint  Roy  de 
Navarre  par  efie&ion  > & comme 
il  étoit  le  fecofid  Roy  du  premier 
de  ces  deux  Royaumes , il  fut  le  fd- 
ziéme  de  l’autre. 

AL  FO  NSE  VL  DV  NO  M, 
troifiérnt  Roy  de  Caftdle,  & vingt - 
cinquième  de  Leon. 

S Anche  Fernandez  ayant  donc  été 
tué  , comme  nous  avons  dit  cy- 
detfus  ; Alfonfe  qui  avoir  quitté  le 
Cloitre  pourfe  retirer  à Tolede  , fut 
tout  incontinent  avcrty  de  fa  mort  -, 
voilà  pourquoy  (e  promettant  de  ré- 
gner encor  , il  demanda  de  fi  bon- 
ne grâce  le  fecours  de  fon  prote- 
cteur , que  le  Maure  fe  crût  obligé 
de  lui  donner  une  belle  armée  pour 
le  faire  remonter  au  Trône.  Il  nJen 
eut  pourtant  pas  befoin  s car  au 
même  temps  qu’il  parut  devant  la 
ville  de  Zamore  qui  éxoit  encor 
a{fiegce,les  Caftillans  le  reconnurent 

D ij 
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pour  leur  Souverain  : les  peuples  de' 
I^on  * des  Afturies  , & de  Galice, 
en  firent  de  même  : de  forte  qu’il 
polfeda  tout  feul  toutes  les  terres 
qui  compofoient  trois  Royaumes 
peu  auparavant.  Il  fut  furnommé 
le  Brave  , parce  que  fon  courage  fut 
tout  martial.  Il  eut  quantité  d’en- 
fans. 

Lefavornble  traitement  qu’il  avoir 
recem  du  Matire  Almenon  Roy  de 
Tolede,  l’obligcoit  à un  genereux 
reflenciment  , 'il  le  fit  paroitre.  Ce 
Prince  fut  attaqué  par  les  Maures 
qui  pofiedoient  la  ville  de  Cordoüé,  "iei 
il  mit  protnpteVnent  une  armée  en  , 
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campagne  pour  le  fecourir  : 8c  en 
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efRt,  il  trait  ta  fi  mal  fes  ennemis 
qu’il  leur  fit  perdre  l’enviq  de  trou- 
bler encor  fes  Etats. 

Les  Maures  de  SevilleSc  de  Cor- 
doué  s’étoient  rendus  tributaires  du 
Roi  Fernand  : ils  refuferent  de  payer 
ce  tribut  quand  Alfonfe  l'envoya  de- 
mander.Rodrigue  Diafc  , furnommé 
le  Cid  , fut  commandé  d’y  mener 
une  armée  pour  les  contraindre  à ce 
devoir.  Ce  grand  Capitaine  trouva 
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que  le  Roi  de  Grenade  avoir  atta- 
.qué  celui  de  Seville  : il  lui  envoya 
remontrer  que  ces  hoftilitcz  clïo- 
(Juoienc  le  Roi  de  Caftilje  Ton  Maî- 
tre , d’autant  que  le  Roi  de  Seville 
étoit  Ton  vaflal.Le  fupeibe  Grenadin 
ne  tint  conte  des  remontantes  de 
Rodrigue  : Ce  Capitaine  jo’gnitles 
forces  qu’il  avoir  à celles  du  Roi  de 
Seville,  donna  bataille  au  Grenadin, 
le  défît,  délivra  le  Roi  de  Seville, 

& retourna  chargé  de  lauriers  aulTi 
bien  que  du  tribut  qu’il  étoit  allé 
demander  , & de  la  dépouille  des 
ennemis*' 

Ces  confiderables  exploits  de  Ro- te  Cid 

drigue  meritoient  une  réconnoifîan-  banny  d 
ce  d’Alfonfe,ils  produisent  decon-  CadiUe. 
traites  effets  à un  jufte  rèflentiment; 
car  l’ardeur  ayant  porté  Rodrigue, 
qui  av’oit  une  merveilleufe  avcrfîon 
pour  les  Maures,  jufques  fur  les  fron- 
tières deTolede,il  y mit  tout  à feu  &c 
à fangiCe  qu’Alfonfe  n’ayant  pu  di- 
gérer,à caufe  de  l’alliance  qu’il  avoir 
avecAlmenon,il  envoya  commander 
a.  cét  illüftre  guerrier  qu’il  eût  à for- 
tir  des  terres  de  Ton  obeïfîance. 

O îij. 
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Un  commandement  fi  fâcheux 
dèpleut  à Rodrigue  : neanmoins  fa; 
vertu  ne  pouvant  fo offrir  un  fimpie 
défaut , ilcrcut  qu’il  devoit  obeïr  à 
fon  Prince  : & fur  cette  penfée  fe 
voyant  fuivy  de  quatre  cens  che- 
vaux, & émn  plus  grand  nombre  de 
fantaffins,  qui  ne  le  voulurent  point 
abandonner , il  alla  faire  une  cruelle 
guerre  aux  Maures. 

Dans  le  même  tems  que  ce  grand 
Homme  exe(rçoir  ainfi  fa  valeur* 
Raymond  Berenger  Comte  de"  Bar- 
celonne  mourut  , & lai  (Ta  fa  place 
remplie  par  fon  fils  Raymond  , fur- 
nommé  Tête  d’Ecoupe-:  le  Comte 
d’Urgel  Amengol  conquit  cepen- 
dant fur  les  Maures  Sanahuya , G ni— 
noza,  Balaguier,  & quelques  autres 
places  de  cette  contrée. 

Le  Roy  de  Seville  mourut  encot 
dans  cette  même  année  , & lailla  fes 
Etats  fous  la  domination  de  fon  fils, 
qui  s’appclloic  Almuncamus  comme 
Iti.y.  Ce  Prince  profita  fi  bien  de  la 
guerre  qui  divifoit  les  Maures  d’Ef- 
pagne  , qu’il  rendit  la  Couronne  de 
Cordgib  fujette  à celle  de  Seville.  ’ 
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/ D’ESPAGNE.\  m 
. Almenon  Roi  deTolede  , pour  Du  Roy 
laconfideration  duquel  le  Cid  avoit  dc  Tolc- 
efté  banny  de  Caftille,  mourut  l’an-  dc* 
néeruivante  que  Ton  com^>toiti077. 

Hizen  Ton  fils  lui  fucceda  , lequel 
n’ayant  efté  qu’un  an  fur  le  Trône, 

Hiaya  Alcadurbile  , Prince  cruel, 
occupa  fa  place. 

Peu  de  mois  apres  qu*  Alfonfe  eut  Guerre 
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battu  le  Roi  de  Grenade  par  lacon-  cntrc  lcs 


duite  de  RodiigueDiaz  , il  conclud 


d’attaquer  la  Navarre  , & de  com-  &deNa- 
mencer  fcs  hoftiücez  pir  le  fiege  de  varie. 
Nogera.  Le  pretexte  qu'il  prit  pour 
doftner  couleur  à Tes  armes  , fut  que 
le&Navarrois  avoient  appelle  à leur 
Couronne  Sanche  Ramir  plutôt 
que  lui.  Ayant  donc  pris  cette  pla- 
ce , dont  il  fe  fir  appeller  Roi  , il 
emporta  tout  d’un  même  tems  la 
Province  de  la  Rioje.  Les  peuples  Alfonfe 
deGuipnfcoa,  deBifcaye,  & d’A-^jj^ 
lava  fe  rendirent  fes  fujets  fans  y conque- 
étre  forcez  par  les  armes  , & le  refte  ftes  en 
de  la  Navarre  branloit,  pour  fe  fou-Navarrc 
mettre  à leur  exemple  à une  pu  if-*  . 
fance  contre  laquelle  il  fembloit  que 
la  refiftance  humaine  étoit  vaine  : 
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ii6  L’HISTOIR  E 
Mais  Ramir  paroifTant  avec  une  at-> 
niée  , il  empêcha  la  fuite'de  cette 
refolation.  11  envoya  vers  Alfanfc 
pour  parler  d’accommodement , Al- 
fonfe  ne  s’en  éloigna  pas  , ils  de- 
meurèrent d’accord  que  les  conque- 
ftes  qu’Alfonfe  avoir  faites  , lui  de- 
là Cou-  rneureroient  comme  acquifes  à fa 

Navarre^  Couronne  , & que  la  Couronne  de 
rciônoit  Navarre  reconnoitroit  déformais  cel* 
le  de  Câftille. 

Les  Princes  Chrétiens  fe  faifôient 
la  guerre  , les  Maures  n’étoient  pas 
cependant  en  une  intelligence  plus 
grande.  Almundafar  Roi  de  Sarra- 
gofle  ayant  laifle  deux  enfans  pour 
lui  fucceder,Zeulima  à la  Couronne 
de  SarragofTe  , & Aben  Alfaye  à la 
Province  de  Dénia.  Ces  deux  freres 
fe  trouvèrent  li  fort  éloignez  des 
fentimens  de  la  Nature  5 que  chacun, 
en  fon  particulier  chercha  la  ruine - 
de  l’autre.  Ils  armèrent,  pour  arriver 
cù  la  paillon  les  portoit  : Quantité 
de  Seigneurs  Chrétiens  s’interefle- 
renr  en  cette  querelle:  le  Cid  em« 
brada  celle  de  Zeulim3, Pierre  d’Ar- 
ragon,  fils  ainé  de  Saache  Ramir, 
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d’E  SPAGNB.  317 
& Raymond  .Comte  de  Barcelonne, 
fe  jetterent  dans  les  interefts  du  fe- 
coùd. 

Par  tout  ou  le  Çid  combattit , il 
trouva  la  fortune  compagne  de  fa 
conduite  Si  de  fon  cou: âge. La  pre- 
mière rencontre  qu’il  fit  , ayant  elle 
des  troupes  du  Comte  de  Barcclon- 
n»c  , il  les  défit  » Si  fit  le  Comte  pri- 
fonnicr.  La  féconde,  fut  contre  Par- 
mée  de  ce  même  Prince  ; car  après 
l’avoir  genereuiement  remis  dans  les 
droits  de  fa  liberté, & ayant  feeu  qu’il 
et  oie  allé  camper  devant  Almenas,il 
marcha  de  ce  côté-là  ; tailla  pour'la 
fcconde  fois  fon  armée  en  piecesjdé- 
livra  la  place  , fourragea  les  terres 
d’Oda,de  Mançoh.6*  de  Budiana-,£c 
trouvant  fes  foldats  trop  chargez  de 
butin  pour  bien  combattre- s'ils  en 
avoienr  des  occafions  , les  ramena 
dans  Sarragolfe. 

Un  Maure, du  nombre  de  ceux  que 
le  courage  rendoit  recommandables 
dans  l’Andalottfie, ayant  alors  furpris 
le  Château  de  Grados  fur  un  autre 
Maure  avec  lequel  Alfonfe  avoir 
quelque  alliance,. ce  Roi  Chrétien* 
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?i8  L'HISTOIRE 
mit  une  belle  armée  en  campagne 
pour  l'aller  reprendre  : Mais  depref- 
. Tantes  affaires  le  rappcilans  à Leon 

dans  le  même  rems  qu'il  marchoir, 
* il  jugea  ne  pouvoir  mettre  Ton  ^r- 
mée  en  meilleures  mains  qu’en  cel- 
^ les  du  Cid  : & pour  cette  confidera- 
ccll^par  tion  , il  le  rappella  pour  lui  donner 
Alfonfe.  le  commandement  abfolu  de  Tes  ar- 
mes. , 

Ce  glorieux  homme  ayant  donc 
afliegé  Grados , il  la  prit,  fit  prifon- 
A. nier  Almafchs  qui  l’avoit  lurpris; 

envoya  ce  Maure  au  Roi  de  Caftille, 
qui  le  punit  feverement  de  fa  trahi- 
fon  ; alla  fourrager  toutes  les  terres 
de  Deniaj fit  rracer  un  Fort  dans  cet- 
te Province  pour  tenir  les  Maures  en 

\ bride.  Aben  Alfaye  ne  Te  trouvant 
pas  affez  fort  pour  s’oppofer  à cette 
j 'èntreprife  , envoya  demander  du  fe- 
j cours  au  Roi  d’Arragon  ; Ramiry 
't  mena  de  puilfantes  forces,  le  Cid 
lui  donna  bataille.  , tailla  toute  Ton 
àrmée  en  piece  , le  fit  prifonnier, 
& retourna  vi<ftorieux  à la  Cour  dit 
Roi  de  Caftille  qui  le  reçut  à bras 
ouverts. 

• -•  ^ 
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îji  : Nous  vous  avons  dit  cy  delfos  que  Etat  des 
le  régné  d’Hyfen  fils  d’Almenon  ^iires 
Lb*  Roi  de  Tole/lc,  n’avoit  été  que  d’un  rçg>M,U 
&c  qu’Hiayaavoit  été  mis  fur  le 
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i;;|  Trône:  Il  faut  continuer  ce  difeours,' 

• puis  qu’il  eft  de  l’elTéce  de  nôtre  Hi- 
ftoire.  Ce  Pritice  Maure  éroit  cruet 
& vicieux  : fes  cruaurez  & fes  vices 
le  firent  auili  regarder  de  fi  mauvais 
œil , que  tous  les  fujers  refolurent 
de  fe  délivrer  de  fes  tyrannies.  Ils  LcsMau- 
irifttk  n’avoient  point  de  chemins  plus  ou*  resieTo. 
rpfiP  verts  pour  arriver  à cette  entreprife,'  ,G^e 
,Pi  que  de  fe  jetter  entre  les  bras  du  Roi  j^^es 
tfit  deCaftille  , ils  le  firent.  Alfonfey  bras  ciu 
[(TA1  fit  marcher  des  troupes  , invePtic  la  Roy  de 
)$£  place 

ircté  une  armée  .pour  la  feconrir 
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A'ben  Alfaye  y parut  avec  Caflille- 

il  fut 


défait.  La  rage  de  fa  défaite  lîiy  fit 
amalferde  plus  grandes  forces  pour 
aller  faire  divifion  par  l’attaque 
de  quelques  places  de  Çaftille  , il 
fut  encor  défait  par  Alvar  janes 
coufin  du  Cid.  Cependant  le  tyran 
de  Tolede  ne  fe  voyant  point  pref- 
fé  par  l’armée  Chrétienne  , fe  ren- 
;tdoit  de  moment  à autre  plus  infu- 
poruble  en  fes  cruautez  $ Il  arriva 
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die  là  que  ce&.  malheureux  habirans 
envoyèrent  fupplicr  Alfonfe  de  fai- 
re avancer  Ton  armee  pour  ferrer  U 

ville  de  près.  \ . ' _ . 

L'affaire  n droit  pas  fans  difficul- 
té,car  cette  place  étoit  la  plusgrande 

6 la  mieux  fortifia  e de  tonte  1 Ei- 
Sîege  de  pagne  j Neanmoins  Alfonfe  fe  roi- 
Tolede.  ^i£Vam  contre  ces  obftaclcs»  il  en' 

vôya  fes  ordres  par  toute  1 etendue 
de  fes  terres  pour  lever  le  plus  grand 
* nombre  de  foldats  que  1 on  pourroirj 

% envoya  dire  à Ramir  Roi  de  Na- 

varre ôc  d’Arragon  , qu’il  eûrasy 
trouver  comme  Ion  v allai  ; quantité, 
de  Seignèurs  de  France»  d Allcmag- 
ive  d Italie  y marchèrent  pour 
dfftruire  cette  Babylone  des  Ma«r 
res  *.  les  Maures  y arrivoient  aufli  dfi 
**  *•  tous  cotez  pour  la  fecourir  , dau- 

vw.  v tant  que  la-  ruyne  de  leur  Ertat  en 

El  pagne  dépendoit  de  fa  prife  , ou. 
la  confcrvation  de  leur  grandeur  de 
fa  fubfiihnce.  On  y Et  de  beaux, 
combats  *,  ,on.  y donna  de  glands 
â,(Tauts  : Mais  enfin  ayant  tflere- 
' duite  à une  extrême  difette  de  vi- 
vres & de  munitions  de  guerre,  elle. 
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foc  contrainte  de  capituler.  Alfonfe  v 

1 Sa  pii  fer- 


1083. 


y entra  en  triomphe  le  25.  de  May 
l’àn'de  grâce  1085. & le--dixicme.de 
fon  régné.  - » 

La  pri.fe  de  cette  puiffante  ville  ac-  «• 
cpiit  à la  Couronne  de  Caftille  Ma- 
queda  , Efcalona,  llelcas,  Canales, 

Olmos , Talavere  , Corie  , Confiné-  . J 
gra,Mora,  Buytrsgo,  Médina  Celi  : ' . 

Attiença  , Berlanga  , Gnadalajara  , 
aifenra  les  villes  de  Salamanque, 
d’Avila,de  Segol  r,  d’Ofma,  de  Se-^ 
pulveda.,de  Coca, de  Cuillar,de  Roa  Décade n*- 
& d’Olmedo,  & pour  le  dire  en  peu  ce  ^ Ia 
de  paroles, renverla  olus  de  la  moitié  [jcs  Maiw_ 
de  la  grandeur  Maure  en  Efpaene.  res. 

Le  Cid  fut  laiflé  dedans  en  qualité 
de  Gouverneur  , avec  une  çarnifon 
de  mille  Gentilshommes  Caftiilans, 
outre  l’infanterie  necc  flaire  à la  con- 
fervation  d’une  telle  place.  Le  Roi  v - 
Hyaya  Alcaduubile  qui  l’avoit  per- 
due, fe  retira  dans  Valence-  â où  il  ^ ,-f 
fut  reconnu  pour  Souverain  , ayant 
en^ela  la  ccâfolation  de  n’étre  pas 
abfoliunent.  dépouillé  de  tous*  fes  . 

Etats. 

Alfonfe  me  fut  pas  le  feul  qui  corn**- 
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tribua  a la  ruÿne  des  Maures  d’Ef-* 
pagne  : Ramir  Roi  de  Navarre  ôc 
d’Arragon  , fe  fervir d’une  conjon- 
cture ü favorable  pour  s'agrandir  à 
leurs  dépens.  Il  gaigna  fur  eux  trois 
batailles  : la  première  prés  de  Pietra 
Pifada  , enfuice  de  laquelle  il  fe  ren- 
dit mairre  de  la  ville  d’Arguedas  : la 
fécondé  à la  veue  des  murailles  de 
la.Fortereife  de  Tudele  : latroilié- 
me  aux  environs  de  MorelU.Y  ;•  ■ 
Les  Maures  de  la  Catalogne  ne  fu- 
reur pas  alors  f rjets  à tous  ces  orages 
ils  poilederent  en  paix  leurs  Seig- 
neuries Sc  leurs  héritages  : La  raifon 
' fur,  que  Bérenger  Raymond  Comte 
de  Barcelonne  , & Raymond  Beren» 
ger  furnommé  Têce  d’Etoupe  , qui 
prenoit  qualité  de  Comte  de  labalfe 
partie  de  Catalogne  » fefaifoient  la 
guerre  pour  fçavoir  qui  regneroit 
fouverainement  fur  toute  l’étendue 
de  cette  Principauté.  Le  comman- 
dement abfolu  demeura  pour  quel- 
que tems  à l’aîné  Berenger  Ray- 
mond , parce  qifil'fit  tuer  fon  frere 
pont  n’avoir  plus  de  concurrent  à la 
polfeûàon  de  cette  Province.  Mais 

• w»  t 


d’E  S P A G N EV  *2* 
les  Catalans  n’ayans  pu  fouffrir  » ns 
aétion^qui  faifoit  peur  à la  nature, 
chafferent  ce  déloyal  fratricide  , qui 
mourut  allant  en'pclerinage  en  Jeru- 
Jalem,&  reconnurent  Raymond  Ar- 
noul  fils  de  défunt  Raymond  Be- 
renger, 

Alfonfe  fe  trouvant  donc  fatisfaic 
d’avoir  accreu  fon  Empire  par  la  pri- 
fe  de  la  plus  belle  ville  d’Efpagne, 
qui. lui  en  avoir  donné  plus  de  tren- 
te autres, il  reprit  le  chemin  de  Leon, 
où  Confiance  fa  première  femme 
étant  morte  peu  de  tems  apres , il 
epoufa  une  Prinçefic  Maure  fille 
d’Almuncamus  Aben  Amet  Roi  de 
Sevilie,  appelléeZaida,&  qui  prit  le 
nom  de  Marie  au  Baptême. 

Sa  Couronne  receut  un  nouvel 
éclat  par  ce  Mariage  , car  il  obtint 
pour  le  dot  de  cette  Princeffe  les  vil- 
les de  CuencajHucte^cagn^Veles, 
Mora,  Valera , Confurgia,  Alarcos, 
Caracuel  , & quelques  autres  terres 
circonvoifines  : Mais  bien  que  cette 
alliance  mit  alors  les  Maures  à cou- 
vert par  une  intelligence  parfaite  en- 
tre Alfonfe  & Almuncamus»  elle  fut 


pourtant  caufe  de  leur  ruÿnev 
Fremierc  Ce. mot  çft  mervéilleufemenr  im- 


portant , je  l’ay  deu  dire  : voicy  la 
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des  wau- 


raifoir. 
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Almôncanias  portant  fon  ambi- 
non  , jufqu’à  vouloir  commander 
fouverainement  tous  les  Maures  qtrî 
s etoient  habituez  en  Efpagne  , il 
creut  qu’il  fe  devoir  férvir  de  la 
grande  autorité  de  fon  gendre  , poux 
arriver  ou  il  afpiroir.  "il  le  pria  de 
vouloir  appuyer  ce  delîèîn  , qui  ne 
pouvoir  redonder  qu’à' fa  gloire.  Ali 
fonfe  envoya  des  Ambafladeurs  au 
Souverain  de  tous  les  Maures  d’Af- 
ftiqüe  , qui  s'appellent  Jofeph  Abêti 
Texefien  , & qui  éroit  forty  de  1 jl- 
lutlre  famille  des  Almoravidcsipottr 
lui  demander  fon  appity  en  faveur 
d'Almuncamus  : Ce  Prince  ne  man-  ' 
qua  pas  de  mettre  en  campagne  une 
balle  armée,  fous  la  conduire  d’Ha.Ir* 
Aben  Aza,  qu’il  mettoit  au  premier 
rang  de  fes  Capitaines.  Ce  Maure  fe 
rendità  Sevillepour  yfervir Almun- 
camus  j mais  il  ne  fut  pas  longtems  • 
en  bonne  intelligence  avec  luitlls  ne 
pfirenu  demeurer  d'accord  de  quel-.- 
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£ ques  conditions  que  ce  General  vou-  Hali  Abé* 
loit  obtenir  pour  faire  la  guerre  : u^urV 

leurs  armées  fefe  parèrent,  elles  vin-  p5  la 

, . * A . ro.ie  « A1- 

drent  aux  mains , Almuncamus  per-  mücamUs. 

nb«  dit  la  vie  dans  lecombar.Haly  Abêti  , . 

njg.  s’empara  de  tous  fes  Etats  , prit  le 

1J(,-  titre  de  Miramulmiïi  des  Efpagncs, 

, . fans  confiderer  qu’il  choquoit  le  ref- 

^ ; pet  qu’il  devoir  à Texèfien  j établit 

. Ion  Siégé  Royal  à CordoüepSc  ne  fc 


rc.  ^ 

trouvant  pas  allez  fatisfait  d’une  foc- 


niî 


■j.  tune  fi  relevée , commença  de  tra- 
} j;  vailler  au  recouvrement  de  tout  ce 
p jj  que  les  Maures  avoient  autrefois  pof-, 
^ fedé  enEfpagne,&  particulièrement 
^ à- remettre  fous  fa  Couronne  les  pla- 


j;  ces  & les  terres  qu’ Almuncamus 
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avoir  accordées  au  Roi  de  Caftil le 


;avw 


pour  le  mariage  de  la  Princelfe  Zâida 


u*| 


fa  fille. 
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Cette  entreprise  choquoit  Alfon- 
,1(v.  fe  , il  ne  put  foufFrir  qu’on  luy  arra- 
^ chât  des  plumes  de  l’aile  , fans  té- 
C1!  moigner  qu’on  lui  faifoit  mal , il  en- 


urcf 


\ 


voy a une  belle  armee  contre  ce  tiran,  ttr  .. 
p?  h r jt-  i»-  j Alronfc 

elle  rut  défaite  ; 1 importance  dont  cje'paj[  par 

r|  il  étoit  q ieftion  en  certe  guerre  ne  Hali  A beu. 
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lui  permettant  pas  d’en,  demeurer. 
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L’HISTOIRE 
fur  les  termes  de  cette  première  de- 
faite, il  envova contre  lui  denouuel-' 
les  forces , elles  furent  taillées  èn 
pièces  j il  ne  s’en  étonna  pourtant 
point,  il  mit  une  rroificme  armée 
fur  pjed  , à la  tête  de  laquelle  il  vou- 
lut marcher , alla  combattre  ce  fier 
ennemi,  le  défit,  le  contraignit  de  fe 
referrer  à Cordoue  , ôc  enfuite  à fe 
rendre  fon  tributaire. 

H^li  Abé  C°m;me  le  Maure  s’étoir  élevé  par 
tributai-  le  bonheur  de  fes  premières  profpe- 
rcduRoi  ritez,  A’fonfe  devint  plus  hardy  par 
deCaflil.  je  fl]ccez  de  cette  derniere  batail- 
le : Il  regarda  la- ville  de  Sarragofle, 
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comme  une  conquefte  qui  pouvoit  !Je 
beaucoup  augmenter  l’éclat, de  fon 
Sceptre  & de  fa  Couronne  ; il  la  fit  ^ 
attaquer  , & la  preffa  de  telle  façon, 
qu’elle  fe  voulut  rendre  à condition  ^ 
feulement  de  lui  rendre  hommaoe  : î 

Mais  lui  ne  1 ayant  point  voulu  re-  121 
cevoir  à cette  referve  , il  fe  refoluc  ^ 
à ne  rien  épargner  pour  la.  met- 
' tre  à l’obeïlfance  ; & pour  cét  effet,  l!e 
il  commerçoit  à redoubler  (es  tra- 
vaux  & fa  diligence  , quand  on  ldi  ? 
vint  dire  qu’un  incroyable  nombre 
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de  Maures  Almoravides  écoient  dé-  ' 
cendus  en  Efpagne, fous  la  conduire  So“- 
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un  inconcevable  dépit  de  l'infideli-  cenJ  en 
té  d’Hali  Aben , qui  lui  déroboit  EiVaSnC 
la  Souveraineté  des  Efpagnes,s*étoit 
mis  en  chemin  pour  le  punir  félon 
la  grandeur  de  fon  crime. 

C’étoit  aflez  pour  lui  donner  le 
mouvement  de  lever  le  fiege,il  le  fit 
aufli  pour  fe  tenir  en  pofture  de  fe 
bien  défendre  fi  on  l’attaquoir.  Jo- 
feph Aben  Texefixen  ne  s’adceflà 
pourtant  pas  à lui, fon  deflein  n’étoit 
que  de  prendre  une  remarquable 
vengeance  d’Hali  ,il  ne  travailla  pas 
beaucoup  à le  faire  : Il  le  fit  affieger 


fe 


Y". 


dans  Seville,  força  la  place  , le  prit, 
& lui  fit  mettre  la  tête  à bas. 


Se  fervant  donc  de  la  mort  de  ce 
traitre  pour  s’établir  dans  les  Efpag- 
il  mit  route  l’Andaloufie  à lo- 


nes 


beiflance  ; & fe  rendit  fi  redoutable, 
que  toutes  les  villes  Maures  qui  fai- 
foient  de  petits  Etats  feparez , 
fe  rangèrent  volontairement  fous 
fes  loix,  & le  reconnurent  pour  leur 
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Souverain.  Se  voyant  allez  puiflant 
pour  maintenir  fa  nônvelle  grandeur,, 
même  en  dépit  .des  Princes  Chrê- 
tiens,il  établit  de  bons  Gouverneurs 
à Cordoiic  , & reprit  le  chemin  de 
Maroc,où  il  avoit  établi  le  Siégé  Im- 
périal des  Maures  de  touterEnrope.. 
t’Efpa»  ‘ Son  arrivée  & fes  conqueftes  di- 
gne c fl  viferént  tout  le  Royaume  d’Efpagne 
divu^  di  deux  partis.  Alfonfc  fut  regardé- 

parthUX  tol,s  ^es  ^r,nces  Chrétiens, com- 
rne  le  boulevard  fous  la  prote&ion- 
duquel  ils  pouvoient  agir.LesMau- 
res  fe  promirent  de  ne  plus  tomber, 
puifque  Texefien  avoit  entrepris  de 
, «.  les  appuyer. 

Cette  concurrence  de  grandeur  at- 
• ...  ' tira  grand  nombre  de  braves  Chrê- 
. tiens  en  Efpàgne,  pour  exercer  leurs 
courages  aux  dépensées Maures:On 
y vid  arriver  auffi  des  Arabes, dont  la 
valeur  Si  le  nombre  ne  fe  pouvoient 
méptifer  fans  crime.  Parmi  les  Chré- 
tiens qui  parurent  en  une  fi  glorieu- 
l‘e  guerre  , il  y en  eut  trois  fort  confi- 
dtrables;  Raymond  neveu  du  Cont- 
re de  Bourgogne,  Hsnryde  Lorrai- 
ne , & Raymond  Comte  de  Tolofei 
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Ces  trois  Princes  rendirent  de  re-  Remar- 
marqtiables  fervices  à la  Chrétien-  quablc 
té;  Alfonfe  aulTi  le  croyant  obligé  de 
les  recompenfer  genereufement,  leur^^gj 
üt  époufer  trois  Elles  qu'il  avoir,  de'  trois 
Therefe  , Elvire  & Urraca  j les  dèuxP‘!n«s 
premières  étoient  naturelles»  l’autre  Ft*nÇ°is 
légitimé.  Cette  derniere  rut  aeitinee  nc#  ° 
au  Comte  Raymond  de  Bourgogne, 
avec  le  gouvernement  de  Galice , <S£ 

U ; ■ » 'il 

titre  de  Comte.  Henry  de  Lorraine 
époufà  Therefe,  &r  eut  pour  Ton  doc 
toutes  les  terres  qu’Alfonfe  avoit 
conquife  dans  le  Portugal  , avec  le 
titre  de  Comte  héréditaire  pour  fes 
fucceiïenrs  legitimes-.Elvire  fut  pour 
Raymond  Comte  de  Tolof^ , avec 
des  prérogatives  égales  à celles  de  ’ • 
fes  compagnons. 

Quoi  que  les  Maures  occupaient 
aflfez  le  Roi  de  Caftille  , il  ne  fut 
pourtant  pas  toujours  dans  une  in- 
telligence parfaite  avec  Sanche  Ra- 
mir  Roi  d'Arragon  & de  Navarre. 

Ce  Prince  prelfoit  Abderame  Roi 
d’Huefca  , & faifoit  tous  les  jours 
quelques  nouvelles  conqueftes  fur 
lui. Le  Maure  demanda  la  protejftion 
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d’  Alfonfe,avec  offre  de  lui  payer  un 
plus  grand  tribut  qu’il  ne  le  payoft  à 
Ramir, Alfonfe  l’accepta,  fans  cbnfi- 
derer  que  Ramir  étoit  Ton  coufin  & 
Prince  Chrétien. Cette  a&ion  déplut 
à Ramir  , il  entreprit  de  ruyner  le 
Maure  malgré  tous  les  efforts  de  Ton 
protecteur:  & pour  cet  effet, il  ipéna 
#de  grandes  forces  devant  Huefca  : 
Mais  ce  fut  une  entreprife  funefte 
pour  lui  > il  fut  tué  d’un  coup  de  fld- 
che  > Pierre  fon  fils  ainé  .,  obtint 
après  lui  les  Couronnes  de  Navarre 
& d’Arragon  en  1094. 

. Therefe  Comteffè  de  Portugal,  ^ 

femme  d’Henry  de  Lorraine  , mic  au  ^ 
monde  en  ce  même  tems  un  fils, 

. que  le  Comte  fon  mary  fit  nommer  A 
des  Rovs  Alfonfe  Henriquez.Ce  Prince  fut  le  Pi 
de  Portu-  premier  Roi  de  Portugal,  & la  fou-  ,în> 
g^I.  che'*de  tous  les  Roys  qui  ont  régné  |Ht 
i dans  ce  Royaume , jufqu  a ce  que  le 
Roy  d’Efpagnel’ufurpa  lur  Margue- 
rite mere  de  Jean  Duc  de  Bragance, 
qui  remonta  fur  ce  Trône  en  1639.^ 
êc  qui  fur  couronné  en  ce  même 
tems  à Lilbonne  fous  le  nom  de 


1094. 
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Le  dépare  de  Texefien  femblanc 
furc  avantageux  aux  defleins  d'Al- 
fonfe:  Le  Cid  qui  tenoit  lieu  de  pre- 
mier Capitaine  dans  Ton  Royaume, 
fe  refolut'd'en  profiter  : Il  fortit  de 
Toledeavec  une  armée',  marcha 
contre  Sarragofie , qui  fe  mit  fous  fa 
prote&ion,  pour  ne  tomber  pas  fous  , 
la  main  du  Roi  de  Navarre  , qui  ‘ 

avoit  fait  bâtir  des  Forts  tout  aux  en- 
virons : Emporta  Valence  fur  Aben  Valence* 
Jaf  3 qui  s’en  étoit  tyranniquement  Plifc  Pau 
emparé  par  la  mort  du  Roi  Hyaya,  £ i°,?dc 
confédéré  du  Roi  de  Caftiile,  fit< 
mourir  cetraitre,  & défit  dje  puifen-  - 
tes  forces  que  les  habirans  de  cette 
ville  avoient  mandiéeschez  les  Mau- 
res Almoravides  d’Affrique. 

Pierre  Roi  de  Navarre  & d’Arra-  Piene  I. 
gon,  ayant  cependant  prcfTe  la  ville li"  n 
d’Huefca,  devant  laquelle  Sanche 
Ramir  fon  pere  avoit  été  tué,il  l’em-  yatre,  & 
porta  , railla  en  pièces  Une  armée  de  4 Roy 
cinquante  milleMaures  qui  s’étoient  ^ Arra'* 
avancez  pour  la  fecourù:>-&  l’ayant^00, 
lailTee  fous  le  gouvernement  de  For- 
tunGatcez  de  Biel,cominna  fes  con- 
quêtes pat  la  prife  de  quelques  autres 
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places;  De  forte  que  la  pûiflance  des . 
Almoravides*  commençoit  fort  à fè 
décliner  en  ce  Royaume  , quand  ou 
la  vid  relever  5c  devenir  plus  redou- 
table qu’auparavant.  Iky  eut  deux 
raifons  pour  cela.  La  première  pro- 
céda de  ce  que  la  plupart  de  ces  Prin- 
ces Chrétiens  piqués  du  defir  défai- 
re le  voyage  de  la  Terre-fainte  avec 
Godefroy  dé  Bouillon , abandonnè- 
rent leurs  Seigneuries  pour  contri- 
buer à une  fi  grande  entreprife.L’au- 
rie  f que  ceux  qui  demeurerenr  pour 
la  confervation  de  leurs  foyers  , ne 
purent  demeurer  dans  Tunion  pour 
arrefter  la  fougue  de  ces  Infidèles. 

L'année  de  grâce  1 1 oo.  produifit 
des  chofes  qui  font  dignes  de  la  cu- 
riofité  du  Le&eur.  Raymond  de 
Bourgogne  Comte  de  Galice  , & 
Jofeph  Aben  Texefien  Empereur 
des  Maures  d’Affrique  , moururent 
prefqu’en  même  tems  : Le  premier 
eut  un  fils  appelle  Alfonfc  Ray- 
mondjqui  re^na  depuis  en  Caftilfe  i 
le  fécond  laifia  fon  Trône  remply 
de  T aine  de  tous  fes  enfans  qù*on 
appelait  Haly  Aben  Texefien, 

'•-*  Ce 
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Espagne, 

Ce  jeune  Maure  devoit  être  bien 
iatisfaic  de  fe  voir  le  plus  grand  & le 
plus  redoutable  de  tous  les  Princes 
de  l'Europe  , il  ne  le  fur  pas.  Il  man- 
quoit  à cette  grandeur  une  gloire 
que  les  hommes  genereux  ne  trou- 
vent.que  dans  leurs  courages  » il 
voulut  aller  chercher  en  Efpagne 
aux  dépens  des  Princes  Chrétiens.  Il 
y alla  donc  accompagné  de  puilfan- 
res  forces , & commença  fes  hoftili- 
tez  par  les  ravages  qu’il  caufa  fur  le 
territoire  de  Tolede. 

Alfonfe  s’étonna  d’abord  de  fe 
voir  attaqué  par  tant  d’ennemis. 
Neanmoins  ayant  encor  le  courage 
allez  ferme  pour  prendre  une  refo- 
lution  necelïaire  contre  un  accident 
•fi  prelfantj  il  alTembla  promptement 
toutes  les  forces  qu’il  avoir  alors 
fous  les  armes  , mit  à leur  tête  le 
Prince  Sanche  fon  fils  avec  les  meil- 
leurs Capitaines  qu’il  eut,  & leur 
commanda  d’aller.arrefter  la  fougue 
des  Maures. 

Sanche  avoit  un  cœur  de  Lion,  il 
n’évita  point  aufli  la  rencontre 
* des  ennemis  ; il  les  combattit  ifleon- 
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Bat  les  tinent  qu’il  les  eut  trouvez , ce  fût  à 
Çaftil-  fa  perte  5 il  fut  tué , les  Chefs  lai  lie-» 
kns’  rent  quafi  tous  la  vie  avec  luy,  & 
toute  l’armée  fut  défaite. 

Une  déroute  fi  remarquable  laif- 
fant  les  chemins  ouverts  aux  Ara- 
bes,ils  prirent  autant  de  villes  qu’ils 
- en  attaquèrent  , fans  qu’il  fut  au 

, ^ pouvoir  d’Alfonfe  de  s’oppofer  à 
, leur  progrez.  Neanmoins  ayant  fait 

de  nouveaux  efforts  pour  remettre 
une  armée  fur  pied,  il  apporta  tant 
de  conduite  à la  faire  agir  , qu’il  ar- 
rêta toute  leur  furie , Ôc  les  reduifit 
- à leurs  premières  poflèflions. 

• Les  chofes  dcmeuransdonc  en  un 

état  beaucoup  plus  tranquille  que 
l’on  ne  l’avoit  ofé  efperer  , Alfonfe 
, qui  avoit  veu  périr  en  fon  fils  tous 
les  fucceileurs  qu’il  avoit,  s’avifa  de 
marier  pour  la  fécondé  fois  la  Prin- 
ceffe  Urraca  fa  fille  , veve  de  Rai- 
mond de  Bourgogne.  Il  n’y  avoit 
perfonne  en  cous  fes  Etats  qu’il  ju- 
geât digne  de  fon  alliance’,  cela  fit 
qtt-’il  jecra  les  yeux  fur  Alfonfe 
Infant  de  Navarre  , frère  du  Roy 
Pierre. 
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Pierre  mourut  peu  de  mois  apres  ^nion^ 
que  ce  mariage  fut  accomply  ; Al-  yaU|^c8 
fonfe  Roi  de  Caltille  , ne  vécut  que  dc  Leon, 
quatre  ans  apres*,  ainfi  Alfonfe  Te  vit  deCartil- 
poflefTeur  des  Royautqes  de  Caftille,  11e»deT*p 
de  Leon,  deTolcde  , de  Navarre,  ^arrcc 
d’Arragon  , & de  plusieurs  autres  * d’At- 
Seigneuries.  ragoa»  . 
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ALFONSE  VIL  DE  CE  NOM 
en  Leon , fécond  en  C*ftitte , & pre- 
mier en  Navarre  & Arragon . 

PEndant  que  toutes  ces  affaires 
fe  palïoient  , Raimond  Arnoul 
Comte  de  Barcelonne , & le  Comte  Conque- 
d’Urgel  fon  cou  fin  , pafferent  en 
rifle  de  Majorque,  & la  conquirent  Major. 
fur  les  Maures  î Mais  ces  Infidèles  que. 
•ayant  fait  diverfion  pat  l'attaque  de 
Barcelonne  , & Raimond  ayant  efte 
contraint  de-  lailTcr  la  fin  de  cette 
guerre  à la  conduite  de  quelques 
Capitaines  Gennois  , dont  il  s étoit 
fervy  eu  cette  entreprife  , ces  Capi- 
taines furent  fi  lâches  qu’ils  vendi- 
rent l’Ifle  aux  Arabesjde  forte  qu’el-  uau< 


' , a,,  , aux  Mau* 
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Bien  que  le  mariage  d’Alfonfe  avec 
TJnaca  » le  duc  alîurcr  de  ne  trou- 
ver  aucun  obftacle  à la  couronne  de 
Cailille  & de  Leon  > il  ne  la  voulue 


pourtant  point  aller  prendre  qu'avec 
r imc  face  capable  de  vuider  les  ap- 
portions qu’on  Juy  pourroit  faire. 
Mais  il  ne  luy  falut  point  employer 
J'cpce  pour  obtenir  ce  que  la  julUce 
Juy  donnoic.  Les  Seigneurs  de  l’un 
. 8c  de  1 autre  Royaume  le  receurent 
avec  refpet , & il  n’eut  befoin  que 
' dc  couferver  des  afFeftions  qu’il 
trouva  toutes  difpofees  à (on  fervice. 
Son  humeur  é tou  douce  , fon  cou- 
rage  grand  : Ses  fujers  fe  trouvèrent 
auÜi  fort  fatisfaits  de  fa  conduite,  & 
les  Maures  fort  mal- traitez  par  fa 
valeur  &_par  Ton  expérience  au  fait  • 
de  la  guerre. 

Il  donna  vingt-neuf  batailles  ran- 
gées à fes  ennemis , elles  réüflirenc 
toutes  à fa  gloire  , à la  referve  des 
deux  dernicres  qu’il  perdit  auprès  ' 
ce  Fraga.  La  première  conquefte 
qu’il  ht  fur  eux  , fut  de  la  ville 
d Exea  , TJieaufte  , Borja,  Maga- 
lon , & quelques  autres  places  de 
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ces  marches  > firent  la  fécondé. 

Ses  predeceffeurs  avoient  fouvent 
mugueté  Sarragofle  fans  la  pouvoir 
réduire  à l’obeïlfancc,  il  entreprit  de 
faire  plus  qu'eux  : Il  y fit  marcher  “ 
une  belle  armée  ; Abucalem  qui  la 
pofledoit  avec  le  titre  de  Roy  , luy 
fut  au  devant  j lui  donna  bataille  3 il 
fut  tué  : fa  mort  fit  qu’Alfonfe  ayant 
pis  Morela , alla  camper  devant  cet- 
te place. 

Elle  croit  fournie  d’un  grand  sîeçe 
nombre  de  vaillans  hommes , il  ar*  Sarra- 
riva  de  là  que  ce  fiege  important  ti-  S°^e* 
rant  en  longueur , quantité  de  Seig- 
neurs François  fe  rendirent  à l’ar- 
mée d’Alfonfe,  pour  contribuer  à le 
rendre  maître  d’une  ville  , à la  prife 
de  laquelle  toutes  celles  que  les  Mau-  . 
res  pofledoient  en  Efpagne , fen>- 
bloient  attachées.  4 ^ 

Parmi  le  nombre  des  François  qui 
pafferent  en  Efpagne  pour  une  fi  glo- 
rieufe  emreprife  , on  y remarqua 
Gallon  Seigneur  de  Bearn  , le  Com- 
te de  Cominges  3 Rotron  Comte  de 
Perche,îe  Comte  Guillaume  de  Poi- 
tiers , le  Comte  de  Bigorre  , le  Vi- 
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Corme  de  Lavedon  , le  Comte  Ber- 
trand de  Tolofe  , outre  lefquels  on 
vit  arriver  à ce  même  Camp  tous 
les  illuftres  Gentilshommes  de  Na- 
varre & d’Arragon  , ï qui  le  repos 
ne  pouvoit  être  de  bonne  grâce, 
pendant  que  les  étrangers  combat- 
toient  pour  la  gloire  de  leur  Souve-> 
rain. 

Il  fe  fit  de  remarquables  entrepri- 
fes  pendant  la  longueur  de  ce  fiege  : 
le  Comte  du  Perche  emporta  Tude- 
le  , l une  des  meilleures  places  qui 
fut  alors  au  pouvoir  des  Maures -.Les 
autres  Seigneurs  de  France , dont  les 
forces  étoient  unies , fe  rendirent 
maîtres  d’Almudebar  que  les  Mau- 
res croyoient  imprenables  : Cette 
perte  aufïi  les  découragea  tellement, 
qu’ils  abandonnèrent  Sarrignena  , 
Salce$,RobresjZuera,&  Guerra,  qui 
furent  incontinent  occupées  par  les 
Arragonnois. 

Les  affiegez  de  Sarragofle  avoient 
cependant  fait  une  rnerveilleufe  dé- 
fenfe  : Mais  Almoucaven  leur  Roy  j 
ayant  efté  tué  en  quelques  aflauts,& 
ne  voyans  de  chemins  ouverts  pour 
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erre  fecourus  de  leurs  alliez  , ils 
commencèrent  à parlementer.  On 
leur  promit  des  conditions  honora- 
bles > ils  fe  rendirent  j Alfonfe  y en- 
tra en  i 1 1 8.  logea  dans  le  Palais  des 
Rois  Maures  -,  convertit  la  princi- 
pale Mofquée  des  Arabes  en  uiy* 

Eglife  Epifcopale  , fous  le  titre  de 
S. Sauveur  -,  & parce  que  la  place  lui  Alfonfe 
fembla  d’une  aÔîete  fort  avanrageu-  établit 
fe-,  il  y établit  fon  Siégé  Royal, & la  ^ 
rendit  Capitale  de  tous  fes  Royau-  sa°ia_ 
mes.  ^ golfe. 

C’étoit  beancoup d’avoir  empor- 
té cette  confiderable  ville  , nean- 
moins Alfonft  ne  limita  pas  là  toute 
l’ambition  de  fon  ame.  Il, s’empara 
de  tous  les  Forts  que  les  Ma\ire$ 
avaient  élevez  le  long  de  la  riviè- 
re Xilon  , fc  rendit  maître  de  Ca-  , 
talajud,  dont  il  fît  une  place  frontiè- 
re aux  Maures*  des  Montagnes  de 
Cuença,  Molina,  Valence  & Caftil- 
le  ; nettoya  tout  ce  qui  étoir  de  la 
faâion  Morefque  le  long  des  rives  ^aucoup 
de  Xiloca  , & réduifit  ces  Infidèles  u gran- 
a de  fi  grandes  extremitez  , qu’ils  fe  deur  des 
trouvèrent  dépoiiillez  de  plus  des  MauiC6* 

P iüj 
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deux  tiers  de  eotit  ce  qu’ils  avoientr 
polTedé  dans  le  Royaume  d’Arra- 

g°n-  [ ’ \ ' - î 

Ce  Prince  fut  heureux  en  fes  en- 
treprifes  guerrières  > il  ne  le  fut  pas. 
en  fon  mariage.  La  Reine  Urraca 
fa  femme  ne  fe  comporta  pas  fage- 
itienr,  il  la  fit  relTerrer  ; elle  fe  fauva, 
& fe  voulut  prévaloir  du  droit  qu’el- 
le avoit  aux  Royaumes  de  Caftille  Sc 
de  Leon  , tâcha  d’armer  contre  lay 
les  Seigneurs  de  l’un  & de  l’antre 
Royaume.  Mais  tout  le  monde  fça- 
chant  bien  que  l’impudicité  de  cette 
Prîncefle  caufoit  tout  le  mauvais 
ménage  qu’elle  faifoit^vec  fon  ma- 
ry, ces  Seigneurs  la  prirent, &c  la  ra- 
menèrent à Alfonfe } lequel  la  trou- 
vant encor  plus  débordée  apres  cet- 
te  réconciliation  qu’elle  n'étoit  au 
commencement  , la  chalfa  pour  ja- 
mais de  fa  compagnie. 

• Alfonfe  Quelques-uns  de,  fes  Confeillcrs 
fait  di-  lui  remontrèrent  , que  par  larepu- 
vorcc  diation  de  certc  PrincelTe  , il  fe  pri- 

raca  £~  vo*c  ^es  C°uronnes  Caftiile  , de 
Leon,  & de  Tolede  -,  Cela  ne  fur 
pourtant  pas  fuffifant  de  lui  faire 
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ut  j changer  de  penfée  : Il  préféra  fon 
î*  > honneur  & fa  gloire  a la  polfeffion 
> de  tous  ces  Royaumes  , & quitta  > t 

n-  /tout  pour  n’étre  pas  obligé  de  vivre 
as  F avec  une  femme  qui  remplifloit  fa  u; 
et  Maifon  d’infamie  , & qui  fut  l’abo- 
s*  mination  de  fon  fieclc. 
a,  Ne  voulant  pas  toutefois qu  on  le 
il*  crût  affez  infenfible  pout  ne  point 
& tirer  raifon  des  outrages  quil  rece-  Attaque 
i j voit  de  la  lâcheté  des  Caftillans,  la  CaftIIri 

rc  ; qui  preferoient  les  ordres  d une  fem-  1e* 
î- 1 me  Ci  vicieufe  , à l’appuy  qu  ils  pou- 
le !’  voient  tirer  de  fon  courage  & de  fa  * 
i$  conduite  : Il  mit  une  puiffante  armee 
i*  fur  pied, la  fit  entrer  dans  la  Caftille, 

fe  fervit  horriblement  du  fer  & du 
feu  , pour  marquer  le  jufte  courroux  t 
V j qui  remportait.  Le  Comte  G ornez. La  “c‘oIc 
j j de  Candefpina  , & Pedro  de  Lara,. 

. [ qu’on  difoic  hautement  erre  lesmigr 
nonsd’ürtaça,  feprefenterent  pour 
j s’oppofer  au  progtez  de  fes  armes  ïr 
• Pedro  qui  commandoit  Tavantgar-  *' 

, de,fuf mis  en  déroute  : le  Comte  de. 

Candefpina  fut.  tué  j les  meilleurs 
Capitaines  de  : fon  armée  finirent 
[ gloricufemeiM.  leurs  joüts.avec  luyv 
I P*  v». 


Leon. 
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Cette  victoire  ayant  mis  route  la 
Caftille  dans  une  confternation 

Je Rby au-  nomParei^e  '•  Aifonfe  pafla  jufqu’au 
me  je  Royaume  de  Leon  , y commit  les* 
memes  hoftilitez  qu’il  avoir  fait 
dans  la  Caftille  -,  & perçant  jufques 
en  Galice  , s’y  fit  redouter  de  telle 
façon  , qu’il  donna  fujet  à toute  la 
Noblefte  de  ce  Royaume  de  prendre 
les  armes  pour  arrefter  le  torrent  de 
tant  de  conqueftes,  fous  la  conduite 
du  jeune  Aifonfe  Raimond  filsd’Ur- 
raca,&  du  Comte  Raimond  de  Boùr- 


v 


Défait 

filsTür-8°gne  • Mais  quelque  grande  que 

C.-tm.  I i _ - 1 I _ C 1 L C ! O. 

xaca. 


J 


n 


.kl 


roi! 


n’é 


rcf< 

11 


me 

El! 


o o j 1 O 

fut  leur  armée,  elle  Fut  défaite  , 8c 
le  jeune  Raimond  contraint  de  fe. 
fauter  en  Portugal. 

Une  fi  cruelle  défaite  devoit  éton- 
ner Urraca;  neanmoins  ne  fe  fou- 
ciant  de  chofe  quelconque,  pourveu 
qu’on  la  lai  (fat  dans  la  liberté  de 
jouir  des  effrontées  careftes  qu’elle 
recevoit  de  Pedro  de  Lara,elle  ne  fe 
mit  pas  en  peine  de  l’éloignement  de 
fon  fils,  ny  de  la  perte  qu’elle  avoir 
faire  : Ce  qui  fâchant  les  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour,  ils  s’affemble- 
f eut , demeurèrent  d’accord  d’ôter 
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le  gouvernement  de  l’Etat  à certe 

* 15  !•  • il 

impudique  ; envoyèrent  quérir  Al- 
fonfe,&  le  couronnèrent  en  dépit  de 
la  Reine  fa  mere  , & de  Pedroifon 
favory  ; qui  trouvant  fa  vie  trop  mai 
afleuréc  en  Caftille  , alla  vivre  en  - 
homme  privé  dans  la  Catalogne. 

Pendant  que  toutes  ces  guerres  g”1  *" 
ruinoient  la  Caftille  , le  Portugal  poitUg4i, 
n’éroit  gueres  en  meilleur  état.  The- 
refc  mere  d’Alfonfe  Henriquez  , ne 
fe  comportoit  pas  plus  vertueufe- 
ment  que  la  Reine  Urraca  fa  fœur  > 

Elle  avoit  un  mignon  qu’on  nom- 
moit  Fernand  Paes  ; Ce  favory  n’é- 
toir  pas  moins  infolent  que  Pedro 
de  Lara  -,  fes  déportemens  irritèrent 
Alfonfe  : Il  prit  les  armes  pour  ven- 
ger Paffront  qu’on  faifoit  àvla  gloire 
de  fa  famille:  Fernand  qui  s’éroit  fait 
des  créatures  , fc  mit  en  pofture  de 
faire  tête  à ce  jeune  Prince  : Us  vin- 
rent aux  mains  : l'armée  d’Alfonfe 
fut  défaite  : Ses  amis  ne  l’abandon- 
nerent  pourtant  point, il  mit  de  nou- 
velles forces  fur  pied,  dopna  une  fé- 
condé bataille  à üè  favory  de  fa 
mere , tailla  en  pièces  toute  fou  as- 


v 

I 


144  L’HISTOIRE 
mée  , le  fie  prifonnier,  le  contraignit-* 
à quitter  le  titre  de  Comte  de  Por- 
tugal, qu'il  avoit  pris  par  le  conlen-,  b| 
tement  de  Therefe,&  reflerrafa  me-  * 
rc'dans  une  rigoureufe  prifon. 


r- 


ALFONSE  RAIMOND 
fils  d'Vrraca , Roy  de  C a fit  lie  ^ 

& de  Leon, 


î:îi 


Mrj 
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c, 


ALfonfe  étant  donc  arrivé  au  pc< 
Trône  de  Caftille  , convertit  pofe 
tous  Tes  foins  au  recouvrement  des 
places  qu’Alfonfe  Roy  de  Navarre 
• avoir  ufurpées  fur  fa  Couronne  : & 
pour  cét  tffct,  il  mit  de  grandes  for- 
ces en  campagne.  Mais  il  ne  les  em- 
ploya point  s Car  les  Prélats  de  fon. 
Royaume,  qui  fçavoienr  que  le  Roy 
de  Navarre marchoit  à la  t êrc  d’une 
belle  armée  , pour  fe  conferver  ce* 
qu’il  pofiedoic , & qui  craignoient 
* que  la  mauvai.fe  intelligence  de  ces 
deux  Princes  ne  fut  caufe  de  la  perte 
de  toute  1 Efpagne,  lui  confeillerent 
d’employer  la  fourni  (lion  plutôt 
que  l’épée  , pour/recouvrer  ce  qu'il, 
defiroir.  Il  crut.ee  confeib  il  envoyai; 
des  Anibadadeurs  au  Roi  de  Navatr; 
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re,  poorluy  demander  civilement  la. 
refticution  de  Tes  places  : Cette  fou- 
miflion  vainquit  Alfonfe,  il  lui  ren- 
dit gcnereufement  tout  ce  qu’il  te--  pa;x  CRnt 
noir,  ôc  ne  s’en  referva.rien  du  tout  trc  Jes 
que  quelques  terres  qui  avoient  été  Rois  de 
ufurpées  fur  la  Navarre,  apres  le  trc-  ^a,va"c . 
pas  de  Sanche  Garcie.  ^ijlc# 

Cette  paix.fi  facilement  faite**en- 
tre  ces  deux  Princes  Chrétiens , fut. 
caule  que  la  guerre  fe  renouvella 
contre  les  Maures.  G es  Infidèles  s’é-  ^a^ur”’ 
toient  fai  fis  de  Coria  , pendant  Pin-  nouve|jc. . 
terregne , ou  pour  mieux  dire  , pen-  contre 
dant  que  lesCaftillans  deliberoient  les  Mau* 
d’appeller  ItrRoy  de  Navarre  i la  rcs* 
Couronne  de  Caftille,  apres  la  mort 
d’Alfonfe  le  Brave  y,  Il  fît  marcher  . 
fon  armée  droit  à cette  place , l’em- 
porta finis  beaucoup  de  peine, poulfa 
la  pointe  jufques  dans  1 Eftramadu- 
re  & le  Portugal*,  & y fit  des  con- 
quelles  allez  g.lorieufes,pour  luy  fai-? 
re  concevoir  des  defleins  plus  rele- 
vez , & plus  avantageux  à la  gloire 
de  la  .Chrétienté  : Nous  en  verrons.' 
bien - tôt  des  marques  cependant 
il  ne  faut  point. oublier. le  Roy  de-; 
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Navarre , puifque  fa  vertu  demande 
qu’on  parle  de  lui. 

Ce  Prince  ayant  le  cœur  trop  bien 
aflîs  pour  lailfer  inutile  l’armée  qu’il 
avoic  mife  aux  champs  pour  répon- 
dre au  Roi  de  Camille,  ne  fut  point 
plutôt  demeuré  d'accord  des  con- 
dirions  de  la  paix  avec  lui  , qu’il  re- 
folut  de  faire  de  remarquables  ef- 
forts contre  les  Maures.  Il  entreprit 
donc  les  Rois  de  Valence  & de  Dé- 
nia, defola  tout  le  plat  pays  > fit  des 
ravages  incroyables  dans  la  Grena- 
de ; 6c  voulant  pou  fier  plus  loin  fes 
conqueftes  propofa  d ’^ffieger  Cor- 
dolié. 

Les  Maures  ne  pouvoient  perdre 
cette  place  fans  une  apparence  évi- 
dente de  la  ruine  de  leur  Monarchie; 
Voilà  pourquoi  s’étant  prompte- 
ment aflemblez  , ils  s'avancèrent 
pour  combattre  ce  Prince  Chrétien  j 
ils  furent  défaits  & taillez  en  piè- 
ces. Ce  qui  femblant  ouvrir  les  che- 
mins à la  prife  de  cette  ville,  l’armée 
Chrétienne  en  prenoit  la  route, 
quand  on  avertit  Alfonfeque  ces  In- 
fidèles avoient  faite  une  danger eufe 
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irruption  dans  la  Catalogne.  Ce 
Prince  craignant  donc  que  Raimond 
Arnoud  ne  périt , s’il  n’écoit  fecou- 
ru  par  Tes  alliez,  changea  le  deflein 
de  prendre  Cordoüe,  en  celui  d’em- 
pécher  la  ruine  d’un  Etat  Chtê- 
tien. 

Pendant  que  ce  Prince  furnomrné 
le  Guerrier  ou  le  Combattant, faifoit  ^ntrëîe 
des  exploits  dignes  d’une  gloire  im-  Roy  de 
mortelle,  le  Roi  de  Caftille  & le  Caftille 
. Comte  de  Portugal , Te  broiiilloient  * 
tnerveilleufement.  Nous  avons  dit  poriUgaL 
cy  - delfus  que  ce  Comte  avoit  fait 
refterrer  fa  mere  plus  étroitement 
qu’elle  n’eut  voulu  ; Sa  captivité  la 
fâcha,elle  envoya  trouver  le  Roy  de 
Caftille  fon  neveu  , lui  fît  offrir  de 
lui  ceder  tous  les  droits  qu’elle  avoit 
en  ce  Comté  , pourveu  qu’il  la 
voulut  délivrer  : Alfonfc  fe  laifïanc 
feduire,  accepta  ces  conditions,  il  f<* 
mit  en  campagne  : le  Comte  marcha 
pour  le  rencontrer, leuçs  armées  vin- 
rent aux  mains  : Celle  du  Roy  de 
Caftille  fut  mife  en  déroute  : il  eut 
le  tems-de  fe  fanver  : le  dépit  lay 
remit  les  armes  à la  main  , & le  fie 
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derechef  entrer  dans  le  Portugal. 
Egas  N ugnez  Gouverneur  du  Com- 
te,craignant  les  fuites  de  cette  guer- 
re , eut  Taddrefïe  d’aller  trouver  le 
Roy,  pour  luy  parler  d’accommode- 
ment j II  luy  promit  que  le  Comte 
fon  Maitre  luy  prefteroit  le  ferment 
de  fidelité  comme  à fon  Seigneur 
Souverain  : Alfonfe  fatisfait  de  cette 
promefTe,  retira  toute  fon  armée  3 <5c 
la  ramena  en  Caftille  i le  Comte  de- 
favoiia  fon  Gouverneur  , ce  fut  un 
renouvellement  de  querelle.  Cepen- 
dant la  Reine  Urraca  mere  de  ce 
Roy  , mourut  de  mort  fubire  en  Por- 
tant de  TEglifê  de  S.Ifidore  de  Leons 
d’où  elle  emportoit  les  trefors  que 
fon  ayeul  & fon  pere  y avoient  latf- 
fez  ; ou  félon  quelques  Auteurs , en 
accouchant  d'un  enfant  dérobé. 
Quoy  qu'il  en  foit  , il  eifc  certain 
qu’en  cette  année  que  fut  celle  de 
1 1 27.  Alfonfe  Raimond  demeurai 
paifible  Roy  de  Caftille. 

Si- rôt  qu'il  vit  fes  Etats  aflurcz*. 
il  ne  fongca  plus  qu'à  faire  la  guerre 
aux  Arabes  ; . ils  pofledoienrla  ville 
de  Calatrava,,.  il. la.  prie  fcticux»  (h 
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, rendit  maître  d’Alarcos  9 de  Cara* 

• cuel  , d’Elmodovar  del  Campo  ; & 
ne  Ce  voulant  point  arrefter  en  H beau 
chemin  , fe  jetta  dans  l’ Andaloufie, 
fut  refp*?rance  d’emporter  Jaen  : 
Neanmoins  elle  fe  trouva  fi  bien 
défendue , qu’il  fut  contraint  de  ra^ 
mener  toute  fon  armée  en  Caftille. 

Raimond  Arnoud  Comte  de  Bar- 
celonne  , mourut  euviron  cetems-  i*0gn 
là , après  avoir  joiii  48.  ans  de  cet 
héritage.  Sa  femme  luy  avoir  appor- 
té en  dot  la  Provence  , & quelques 
autres  terres  de  France.Raimond  Bé- 
renger qui  fut  fon  fils, luifucceda,tanc  . 
en  1a  PrincipautédeCaialogne,qu’aa 
Comté  de  Provence.  Une  fille  qu’il 
eut  nommée  Berenguele  , fut  femme 
d’Alfonfe  Roy  de  Caftille  , duquel 
eile  eut  deux  fils  &c  deux  filles.  San- 
che  l’aîné  de  ces  mâles  , fut  Roy  de 
Caftille  -,  Fernand  le  puîné,  de  Leon. 
de  de  Galice.  L’ainée  des  filles  ap- 
pelle Confiance  , fut  femme  de 
Louis  le  jeune  Roi  de  France  -,  l’au- 
tre qu’on  appelloit  Sancha  ou  Bear 
tia.  fut  mariée  à Sanche  Roy  de  Na? 
varre  j.furnommé  le  Sage. 
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Le  Roy  de  Navarre  avoir  toujours 
he  ureufement  combattu  quand  il 
avoir  attaqué  les  Maures,  il  n’eut  pas 
la  meme  fortune  fur  fes  vieux  jours. 
Le  zele  qu’il  avoir  pour  la  gloire  du 
Chriftianifme  , & le  defir  qui  l’ai- 
guillonnoit  d’exterminer  la  race  de 
ces  Infidèles  en  Efpagne , luv  ayant 
fait  mettre  en  campagne  des  forces  à 
fon  avis  allez  considérables  pour 
venir  à bout  de  cette  entreprife  s li 
commença  fes  hoftilirez  par  l’atta- 
que de  ceux  qui  pofïedoient  les  vil- 
les de  Lerida  & de  Fraga  ; Le  pre- 
mier effort  de  fes  armes  , fut  fur  Me- 
quinenza, qu’il  prit  par  compofitionj 
le  fécond  , qu’il  fit  fur  Fraga  > ne  luy* 
reuffit  pas  de  la  forte, il  fut  contraint 
de  lever  le  fiege  ; & pour  un  furcroït 
de  confufionjes  Maures  ayant  char- 
gé fon  arriéré- garde,  elle  fut  entière- 
ment défaite. 

Cette  perte  luy  fur  d’aur'ant  plus 
fcnfibîe  , qu'il  n’avoit  point  appris 
à être  vaincu  : aufli  fe  piquant  jus- 
qu'au dernier  poinr,de  ce  que  ces  In- 
fidel  es  enorgueillis  de  l’avoir  chafTé 
de  leurs  terres  , étoient  hoftilement 
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entrez  fur  les  fie-nnts  y il  rappella  U 
plus  part  de  ceux  qu’il  avoir  congé- 
diez , & fe  propofa  de  faire  un  corps 
d’année  confiderable  , pour  aller 
combattre  encor  une fois:Mais  ayant 
1m  appris  qu’ils  fe  retiroient  chargez 
:ù,  d’un  incroyable  butin  , il  partit  à la 
yas|  têce  de  quatre  cens  chevaux  feule- 
ccü  ment , & piqua  fi  bien  > qu’il  les  at- 
pa‘  trapa  proche  de  Fraga. 

’ Lors  qu’il  eut  découvert  1 leur 
nombre  , il  vit  bien  qu’il  s’étoit  in- 
confidercment  avancé  & cette  con- 
nortTance  fit  qu*il  chercha  les  mo- 
yens de  fe  retirer  : Il  ne  le  put  faire  *c 
pourtant,  car  les  Maures  s etans  ap-  varre 
:lm|  perceus  du  petit  nombre  de  gens  qui  défait  & 
les  pourfuivoient , tournèrent  tefte,  tué  par 
l’environnerent  de  toutes  pans  , le  Mau 
tuerent , & firent  tout  palfer  au  fil 
de  1 épée.  Telle  fut  la  fin  de  ce  Prin- 
ce, lun  des  plus  illuftres  guerriers 
de  fon  fie c le  , & l’un- des  plus  heu- 
reux Princes  de  l’Europe  , s*il  eût 
confervé  dans  le  déclin  de  fon  âge  la 
force  du  jugement  qu’il  avoit  fait 
paroitre  en  toutes  fes  autres  eture- 
prifes. 
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Sa  mort  apporta  de  grands  trou^,M 
blés  dans  la  Navarre  & dans  I’Arra-^  50 
gon  , parce  qu’il  ne  laifToit  noinr  de 
fucce^eurs.  Alfonfe  Raimond  de1* 
j ki  6 demandoit  les  Couronnes  •« 

de  Navarre  & d’Arragon  s comme  ; ït 

arriéré  fils  de  Sanchele  Grand  , qui  ’ * 
Rs  avoir  légitimement  pofledées.. 
Les  Seigneurs  de  l’un  & de  l’autre 
oyaume  alTemblez  pour  élire  un  U 
Roy  , ne  demeurèrent  pas  d’accord  * 

■ demies  luy  donner  j II  attaqua  Villo-  J 3 

Ar°/,GrT°‘  Nascra  * Lo&°gpo>  1 

Arnedo,  Bigucrra  a Sc  toutes  les  1 
places  iïruées  fut  là  riviere  Doiia , ; 4 

Ca,erm  > les  toutes  ï,  H 
iobeiflance;  & les  retranchant  de  la  *1 
Couronne  dç  Navarre  , jes  rendit  ; 
fujettes  à celle  de  CaftiJle  , flr  |a-  » 

quelle  Ie  R0y  défunt  les  avoir  ufur-  : * 


Fd‘c  > 

-nfin  les  Seigneurs  de  Navarre  ‘;R( 
ayans  efte  long  - rems  alTemblez  à, il 
avant  que  fe  pouvoir  refondre  fm-fé-  *: 
lection  de  celui  auquel  ilsprefente- 
roienc  la  Couronne;  ils  demeurèrent  71 
d accord  de  la  mettre  fur  la  tête  de  4i 
Carcie  Ramir  Seigneur  de  Mançon, 
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farty  en  droite  ligne  de  Sanche  io 
3L,j 'Cran4.Ce  qneles  Seigneurs  d’Arra- 
gon  ayans  appris  , ils  tirèrent  du 
Cloître  de  Bomires  un  Religieux  ^rarrj5 
nommé  Ramir  , forty  de  la  Royale  a’Aua-^ 
^Maifon  d’Arragon  , & le  couronne-  gon. 
rent.Ainfi  ces  deux  Etats  de  Navar-  Êcfu- 
re  & d’Arragon  , qui  avoient  été  fi  nio"^c 
longtems  unis  , furent  divifez  par  rnuioü 
la  mort  d’Alfonfe.  ' ncs 

Il  ri  avoir  pas  beaucoup  d’appa- 
J rence  qu’un  homme  nourry  dans  le 
! Cloitre  fur  capable  de  gouverner 
i glorieufeinent  un  puifiant  Etat.  Al- 
M fonte  Raimond  de  Caftille  , fe  fer- 
mant auflî  d une  conjoncture  fi  favo- 
*î  'râble  pour  s’agrandir  , refolut  de 
ja  ne  point  laifler  la  Couronne  d’Arra- 
. gon  lur  ia  tête  d’un  Moine  , qui 
fembloit  incapable  de  la  porter  : ôc 
pour  cét  effet,  il  mit  une  belle  ar-LcRoy 
mée  en  campagne  , & fe  jetta  dans  de Ca/iil- 
e >pe  Royaume.  Sa  venue  fie  peur  à Ra-  ^at^üC 
mir,il  fe  jetta  dans  les  Montagnes  de  d’Ana- 
(Sobrabre  , n’ayant  pas  le  cœur 
|a(ïez  ferme  pour  l’aller  choquer. 
Quelques  Seigneurs  Arragonnois  fe 
pirenc  en  devoir  de  faire  la  paix:leur 


' 'I 


cœur  gon. 
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entremife  n’empécha  pourtant  pas  flfit 
qu’Aifonfe  ne  fe  rendit  maître  de  7 tes 
Sarragofte  Capitale  de  ce  Royaume,  *we 
& qu'il  n’envoyat  des  ordres  par  juei 
tout , comme  s'il  eût  efté  Souverain  «s 
- de  ce  grand  Etat.  M 

11  * Un  voyage  fi  glorieux  ayant  éle-  à 
vé  le  cœur  de  ce  Prince  , il  reprit  le  ijra 
Alfonfc  Ckem*n  de  Leon  a convoqua  les  Pre-  )}  < 
Riimond  ^ats & les  Grands  xde Caftille; Sc  trou-  m 
prend  la  vant  le  nom  de  Roy  de  Caftille  rrop  à 
qualité  au  deflous  de  l’ambition  de  Ton  ame,  :tei 
re^j5^"  prit  la  qualité  d’Empereur  des  Efpag-  i; 
Efpagncs  nes-  L'Archevêque  de  Tolede  , fut  «r 
celuy  qui  le  cotirnnna  , & qui  dans  ln 
l'Augufte  ceremonie  de  Ton  Sacre,  -iî 
luy  impofa  ce  nom  d’Empereur.  *(  la 
Ce  Prince  avoit  dés  avantages  af-  tu 
* fez  grands,pour  bien  faire  penfer  de  i\ 
Ton  courage  de  de  fa  conduite;  nean-  3m 
moins  il  fit  une  faute  très- remarqua-  C 
I!  parta-  ble.  Il  avoir  deux  enfans  , il  parta-  tou 

Couron-  Sea  ^cs  R°yaumes  entr’eux  & vou-  »k’l 
nés  entre  ^Llt  4L1 pri fient  la  qualité'  de  Rois  ntt 
fes  en-  avant  qu’il  fut  mort.  La  Couron-  Ai 
fans.  ne  de  Caftille  & de  Tolede  , fut 

pour  l’ainé  qu*on  nommoir  San-  ‘n 
che  ; le  fécond  appelle  Fernand , eut 


> 
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aj;] celle  de  Leon  & de  Galice.  Ces  par- 
tages cauferent  de  merveilleux  d.e- 
fordres  entre  tous  ces  peuples  > nous 
les  verrons  à la  fuite  Je  nôtre  dif- 


jn  cours . 

Il  fembla  pourtant  que  la  fortune 
jJ  n’eût  autre  plaifir  qu’à  contribuer  à 
t|(  la  grandeur  de  cét  Empereur  , car  le' 

^,1  Roy  de  Navarre,  redoutant  la  prof- 
il perité  de  fes  armes  , qui  l’avoient 
[0j'  rendu  maitre  de  Sarragolfe  en  frpeu 

de  tems , voulut  avoir  la  paix  avec  ^ Coi« 
lüy  : & pour  l’obtenir , il  fournit  la  ronnesde 
Couronne  à la  fienne.  Ramir  Roy  Navarre 
d’Arragon  , pratiqua  la  même  cho-  &d  Arta’ 
fe  ; & choific  plutôt  de  le  rendre 
fon  vafl'al , que  d’étre  continuelle-  fent  celle 
jf.  ment  enfermé  entre  des  monragnes,  de  Ca- 
.jjjoù  il  ne  voyoit  aucune  image  de  ^c* 
jn.  igrandeur  & de  Royauté. 

0J,  | Ces  traitez  appôrterent  la  paix 
r(J,  jentre  les  Navarrois  & les  Caftillans, 

3Ji  l’alTurerent  par  même  moyen 
0j,  lentre  les  Couronnes  de  Caftille& 
jD>  Id’Arragon  ; mais  elle  ne  fe  fîr  pas 
^ jpour  cela  entre  les  Navarrois  & les 
jC>  Arragonnois.  Ramir  pretendoit  que 
{[1(  tU  Couronne  de  Navarre  n’avoit  pas 
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cft  légitimement  donnée  à Garcie  l 
Ramir  , Garcie  foutenoic  qu’il  y [{C 
avoit  plus  de#droit  que  luy  : Ils  ar- 
merent  tous  deux  pour  la  difputer  : 'fa 


tôt 

cro' 


fci 


les  Barons  de  Navarre  & d’Arragon, 
terminèrent  pourtant*  cette  dange- 
reufe  querelle' , à condition  queGar- 
cie  Ramir  commanderoit  fouverai- 
nement  les  armes  de  l’un  ôc  de  l’au- 
tre Royaume,  & que  Ramir  fai fant 
adminiftrerla  Juftice  , donneroit  fes  gf| 
ordres  au  refte  du  peuple. 

Cette  refolution  fut  d’abord  éga- 
lement  bien  receuë  de  ces  deuxPrin-  L 
ces  j mais  le  Roy  de  Navarre  ne  rj 
l’ayant  pu  digerer  à la  fin  il  entre-  T i 
prit  d’^rrefter  Ramir  dans  la  ville  de  £ 
PampeTune  ! Ramir  fut  averty  de  ce 
delTein  , il  fe  fauva , cela  leur  remit 
les  armes  à la  main  , la  fuite  de  cette 
querelle  fut  pourtant  empêchée 
par  1 adrefie  du  Roy  de  Caftille  j ^ 
lequel  voulant  faire  lubfifter  ces  par-  ' 
tis , afin  que  l’un  d’eux  poftedant  ces  l 
deux  grands  Etats,  ne  fut  aflez  puif- 
fant  pour  luy  difputer  l’hommage  ; , 
qui  luy  étoic  deu  , il  trouva  les  j- 
moyens  de  temperer  la  chaleur  qui  a* 
les  emportoic.  ■ 
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Les  chofes  demeurèrent  donc  dans 
le  calme  : Mais  Ramir  ne  trouvant 
point  de  félicité  dans  la  pofleffion 
d'une  Couronne  > pour  la  conferva- 
tion  de  laquelle  il  falloir  des  foins  in- 
croyables , il  refolut  de  quitter  le 
monde,  Sc  fe  remettre  encor  une  fois 
dansle  CIoirre.il  avoit  unefillenom- 
mée  Pétronille  qui  n’avoir  alors  que 
trois  ans,  il  la  fiança  avec  Raymond 
Berenger  Comte  de  Barcelonne  , à 
condition  que  ce  Comte  ne  prendroic 
j&int  la  qualité  de  Roy  d’Arragon  , 
leq  uel  feroit  refervé  à fes  fucçefleurs: 
Cela  fait, il  dépouilla  fon  habit  Ro- 
yal , & reprit  celuy  de  l’Ordre  de 
Saint  Benoit , pour  pafier  le  refte  de 
fes  jours  en  un  Monaftere,  qu’il  fon- 
da dans  la  ville  d’Huefca. 

Ce  changement  caufa  de  nouveaux 
defordre,s  entre  les  Princes  Chré- 
tiens d’Efpagne  : Raymond  Beren- 
gec  réveilla  les  prétentions  que  fon 
beaupere  Ramir  avoir  fur  la  Cou- 
ronne de  Navarrejll  pratiqua  le  Roy 
de  Caftille  pour  le  faire  entrer  dans 
fes  interefts  , fit  marcher  une  armée 
contre  Garcie  Ramir  , & n’oLiblia 
Tome  /.  . 
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pour  arriver  où  il  pretendoit.  «Maïs 
quelques  faints  Perfonijâges  s’étans 
entremis  d’accommoder  n i>e  fi  im- 
portante querelle, ils  fufpendirent  les 
armes  de  l’un  de  de  l'autre  de  ces  deux 
Princes,  & les  empécheient  d’en  ve- 
nir aux  mains. 

Le  Roy  de  Caftille  s’éroit  déclaré 
pour  le  Comte  de  Barcelonne,&  Ton 
armée  droit  prefte  de  fondre  en  Na- 
varre : Mais  quelques  Prélats  ayans 
prévenu* fon  entrée , & luy  ayant  re- 
montré que  la  fuite  de  fon  defiein 
pouvoir  affliger  tonte  la  Chrétienté, 
il  fe  montra  fi  fouple  aux  raifons 
qu'ils  luy  alléguèrent, qu’il  ne  fit  au- 
cune difficulté  de  faire  la  paix  avec 
celui  qu’il  vouloir  ruiner.  Ce  qui 
fervit  de  ciment  à ce  traité  j fut  la 
propofition  du  mariage  de  Sanche 
fils  ainé  du  Roy  de  Caftille  avec 
Blanche  fille  de  eduy  de  Navarre.En 
effet, ce  mariage  ayant  efté  refpeéli- 
vement  promis  par  ces  Princes  , les 
armées  (e  retirèrent,  & tout  demeura 
dans  le  calme. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient 
ainfi  dans  la  Caftille,  la  Navarre, 
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îa  Catalogne,  Alfonfe  Henriquez  Ecarde 
Comte  de  Portugal  , n’étoir  pas  en  P^u- 
xepôs  avec  les  Maures»LJn  Roi  d en*  ^ 
tr’eux  qu’on  nommoit  Ilmar, accom- 
pagné de  quatre  autres  Princes  Ara- 
bes, s^toic  mis  en  campagne  pour  ^ 
l’attaquer  : Il  fe  mit  aux  champs, 
fit  plus  de  la  moitié  du  chemin  pour 
l’aller  combattre.  Les  Chefs  qui 
raccompagnoientjfe  trouvèrent  d’a- 
bord merveilleufement  empcchez  ; 
caf  l'armée  de. ces  Infidèles  ctanc 
beaucoup  plus  nombreufe  que  la 
leur,  ils  ne  furent  point  dans  le  fen-  , 
timent  de  donner  bataille.  Nean- 
moins leur  Prince  les  ayant  aile  lirez 
par  une  harangue  pleine  de  chaletir,  # 
ils  s’écrièrent  tous  d’une  voix , Por- 
ttigal,  Portugal , por  el  Rey  Real  realt  ^ 
por  el  Rey  Alfonfe  Hsnnquez.  : ôc 
lui  ayant  ainfi  donne  le  titre  de  Roi, 
ils  marchèrent  fi  courageùfemcnt 
afu  combat , qu  ils  taiilcrent  en  piè- 
ces toute  cette  grande  armée  de 

Maures..  . Alfonfe 

Depuis  ce  jour  , Alfonle  sinn-  Hcnf^ 

tu  la  Roy  de  Portugal  ; & d -autant  qUCZ 

qu’il  avoit  gaigné  les  cinq  Etendars  pccnd 

Q ij 


qualité 
de  Roy 
de  Por- 
tugal. 
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Royaux  de  ces  Maures,  il  en  compo- 
fa  les  Armes  des  Roys  de  Portugal 
qui  font  cinq  petits  écus  d’azur  , &C 
un  grand  écus  en  champ  d'argent. 
Cette  vi&oire  fut  de  fi  grande  con- 
feqùence  à la  gloire  des  Portugais, 
qu’ils  en  celebrent  encor  aujourd’hui 
la  memoire>comme  d’une  a&ion  qui 
donna  de  l’éclat  à leur  nation. 

Un  merveilleux  defordre  étant 
alors  arrive  parmi  les  Arabes  d'Af- 
frique,  le  Roi  de  Caftille  refolut  de 
ne  point  pérdre  l’occâfionqifil  avoir 
d’en  bien  profiter  -,  Il  fit  un  grand 
amas  Je  foldats,  qu’il  tira  de  Caftil- 
le.de  Tolede,  <k  de  Leon  : le  Roi  de 
Navarre  lui  mena  des  forces  pour 
groffir  fon  armée  de  terre  : le  Comte 
de  Barcelpnne  & les  Génois, l’aflifte- 
rent  d’un  bon  nombre  de  vaifieaux 
de  guerre  : fon  armée  de  terre  qui 
marchoic  fous  fa  conduite  , ôc  fous 
celle  du  Roi  de  Navarre  fe  jetta ‘ 
dans  l’Andaioufie  Elle  étoir  gran- 
de , elie’fir  peur  au  Gouverneur  de 
Cordoüe  ; Il  la  rendit  fans  attendre 
.qu’on  l’attaquât  : Ainfi  cette  puif- 
lante  ville  oui  avoir  été  le  Siégé  de 
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tant  de  Rois  Maures  3 fut  mife  entre 
les  mains  du  Roy  de  Caftille  , fans 
lui  avoir  fait  tirer  l’épée  pour  la 
conquérir* 

La  prife  de  cette  Royale  , ville  ne 
fit  pas  encor  toutes,  les  conqueftes 
d’Alfonfe^il  alla  camper  devant  Bae- 
ça;les  Maures  compoferent  une  belle 
arme'e  pour  la  fecourir,il  la  défit, em- 
porta la  ville  , & pouffa  fa  pointe 
jufqu’à  celle  d’Almeric,  où  il  trouva 
l’armée  du  Comte  de  Barce!onne,& 
celle  de  Genes  , qui  l’attendoienr. 

Les  Maures  firent  un  grand  devoir  ♦ 
pour  la  conferver  , d’autant  qu’étant 
muée  fur  la  Mer  Mediterranée, ils  en 
avoient  fait  un  Port  de  trafic  ; Il  ne 
fut  pourtant  point  en  leur  pouvoir  11  ff  rend, 
de  le  faire,  elle  fut  forcée  •,  & toute  a* a ime- 
la  grâce  que  receurent  les  habi-  tic. 
tans  qui  s’étoient  rangez  en  un  coin, 
fut  de  racheter  leurs  vies  & leur 
liberté  par  une  grande  Comme  d ar- 
gent* , 

Alfonfe  fe  trouvant  alors  allez 
fatisfait  de  tant  de  conqueftes  , ra- 
mena fes  troupes  en  Calhlle  , 

Garde  Ramiu  les  fîennes  en  Na- 
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varre. Quant  au  Comte  dcBarcélon*1 
»e,ilu(a;  plus  fagement  de  i’occafion: 
qu'il  avoic  d’employer  les  forces  dç 
la  Republique  de  Gennes:Il  s’cn  fct> 
vit  pour  aüieger  b ville  de Toriofe  ;. 
11  la  pnt,&  en  chaïfa  les  Maures  qui 
la  poued oient. 

Le  nouveau  Roy  de  Portugal  AU 

# fonfe  Henriquez  , ne  contribua  rien 

aux  conquefte$  du  Roi  de  Caftille,]! 

rie  s’en  faut  pas  étonner  ;•  I)  n’étoic 

pas  en  bonne  intelligence  avec  lui,,. 

tant  pqur  la  confideration  de  laCprn- 

teflê  Thercfe  fa  meré  , dont  le  Roy 

de  Caftille  s’étoit  rendu  protcfteur, 

que  par  la  qualité  de  Roi  qu'il' avoic. 

prife  qui  le  difpenloic  de  reconnoitre~ 

encor  les  Rovs  de  Leon  » dont  le 
* 

Portugal  avoic  dépendu  jufques-là. 

Il  ne  tint  pourtant  pas  fe§  bras  en  é- 
charpe  ; Cardés  le  meme  tems  qu’il 
fé  vit  un  fils  pour  fucceder  à fa  Cou- 
ronner 1 déclara  la  guerre  auxMaû^es, 
prit  fur  eux  la  ville  d’Iren  > fe  rendit 
maitre  de  la  fortereflc  de  Mafra, s’em- 
para du  Château  de  Xaintfa  i & ne 
voulant  point  que  de  fi  petites  con- 
quêtes fidenc  toute  la  gloire,  de  fes 
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. arj£fis.,aîla  camper  devant  Lifbonne. 

La-place  écoic  forte  > elle  etoit  C°nJuc," 
dune  merveilleule  importance  a la  fonfe 
fubfiftance  des  Maures,  elle  fut  auffi  Hcnti- 
vigoureufement  défendue  : Mais  en-  quez. 
fin  elle  fut  forcée  au  bout  de  cinq 
mois  > & fa  prife  facilita  celle  d’A- 
languer,d’Obidos,de  Torres,de  Sue- 
dras*  & pour  le  dire  en  peu  de  paro- 
les,de  toutes  les  places  qui  compo- 
fent  la  Province  d’Eftramadure. 

Les  Maures  furent  mal  menez  par. 
ce  nouveau  Roy  de  Portugal  : les 
Comtes  de  Barcelonne  & d’Urgelne 
les  traitèrent  pas  mieux  dans  la  Ca* 
talogne.  Le  premier  emporta  fur  eux 
Etage  & Lerida,Tautre  leur  ravit  Al- 
guarra,Albefa,Almenas,  & cinq  ati-^ 
très  places.  Enfin  le  Comte  de  Bar- 
celonnc  ayant  emporté  fur  eux  les 
forts  d' Aytone  , de  Seros  2c  de  Me- 
chinenfa , il  les  chafla  de  cette  Pro- 
vince. # 

Cependant  la  Navarre  fit  une  gran- 
de perte  : le  Roy  Garde  s’étant  vou-  Garcic^ 
lu  divertir  à la  châtie  , fon  cheval  fe  ^arrc 
renverfa  fur  lu  y fi  dangereufement> 
qu’ayant  efté  accablé  par  fa  pefan- 
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. tcur,  il  mourut  fans  pouvoir  étre-fe- 
couru  : Sanche  fon  fils  feptiéme  du 
nom  , furnommc  le  Sage,  fut  fuccef- 
fcur  de  fa  Couronne. 

Toutes  les  puiflances  d’Efpagne 
s’élevèrent  contre  ce  Prince  dés  les 
premiers  jours  de  fon  régné  : L’Em- 
pereur Aifonfe  , le  Roy  de  Caftiile. 
Ion  fils,  & Raymond  Berenger  Prin- 
ce d’Arragon  , s’aflemblerent  pour 
concerter  en  quelle  façon,ils  le  pour- 
roientdépoiiiller  de  tous  fes  Etats, 
demeurèrent  d’accord  de  luy  faire  la 
guerre  à communs  frais,  & de  parta- 
ger également  les  Provinces  de  foiv 
Royaume. 

Mais  quatre  chofes  empecherentr 
l’efFet  de  ce  fale  trafic.  Lonys  le  Jeu- 
ne Roy  de  France, fe  déclara  pour  es 
jeune  Roy  : Les  Seigneurs  de  Na- 
varre qui  eurent  le  vent  de  cette 
confpiration  , garnirent  leurs  places 
frontières  de  très*  pui  flan  tes  garni- 
fons:L’Empereur  Aifonfe  rnourut}& 
d’ailleurs, le  Roi  de  Caftiile  fe  trouva 
tellement  envelopé  dans  la  guerre 
qu’il  eut  à de'méler  avec  les  Maures 
de  l Andaloufie  , qu’il  fut  contraint 
delaifl'er  à part  celle  de  Navarre»  '7 
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'Par  la  mort  d*Alfonfe,lcs  Royau-  _JM7* 
mes  de  Caftille  3e  deTolede  furent 
defunis  d’avec  ceux  de  Leon  & de  Royau- 
Galice, pour  la  raifon  que  nous  avons  mes  de 
dit  cy-  derfus  -,  car  Sanche  l’aîné  du  CaRUc 
défunt  , alla  prendre  pofieilio»  de 
ceux  de  Cartille  6e  de  Tolede  ; 6c 
Fernand  de  ceux  de  Leon  6c  de  Ga- 
lice , même  fans  attendre  qu’on  eût 
rendu  les  derniers  devoirs  de  la  fepul- 
ture  à leur  pere. 

Les  Maures  avoient  redouté  la 
conduire  & l'expericnced’ Alfonfe}fi- 
tôt  qu’ils  furenr  avertis  qu’on  l’avoit 
mis  dans  le  tombeau  , ils  Ternirent 
aux  champs , 6c  propoferent  d’aller 
^ttaquer  la  ville  de  Calatrava.  Cette 
place  avoir  efté  donnee  aux  Tem- 
pliers de  S.  Jean  de  Jerufajem  : Ces 
Chevaliers  s'étonnèrent  au  Bruit  de 
l’arrivée  des  Maures , ils  ne  fe  juge-, 
rent  pas  capables  de  la  défendre  con- 
tre une  Ci  redoutable  pui (Tance  , ils  >'  < 

la  rentrent  entre  lesmains  du  Roy1 
de  Cûftille.  Ce  Prince  fe  trouva 
bien  empêche  quand  il  kiy  fallut’ 
choifa  un  bon  Gouverneur':  Per-  *• 
forme  ue  fe  prefemoit , tant  il  «toit 
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vray  que  Ion  redoutoic  de  tomber 
entre  les  mains  de  ces  Infidelesj  Er^r 
fin  deux  Religieux  de  l’ordre  de  Ci- 
fléaux,  s’étans  offerts  de  mourir  glo- 
rieufemem  à la  défence  de  les  murait? 
les , Sanche  trouva  cette  refolution 
fi  hardie  & fi  genereufe , qu’il  leur 
promit  de  donner  la  ville  à leur  Or* 
dre  s’ils  la  dcfendoient. 

•>  Une  promette  fi  avantageufe  les 

A ayans  donc  encouragez, ils  agirent  fi.-, 

vertement  , tant  envers  l’Archevê- 
que de  Tolède  , qu’autres  Seigneurs- 
- • ' ' de  ce  Royaume,  qu'ils  obtindrent  de. 
^ tres-belles  troupes-,  & tant-de  vivres, 
ou  autres  munitions  de  guerre  , que. 
les  Maures  n’oferent  avancer,  par  la- 
crainte  qu’ils  eurent  de  confommer, 
toute  leur  armée  devant  cette  place. 

% . Quantité  de  Seigneurs  Caftillans- 
avoient  pris  les  armes  pour  appuyer 
la  belle  chaleur  de  ces  Religieux  , le 
Icftitu-  principal  defqnels  s’appelloit  Ray- 
tior.  de  mond,  Abbé  du  Monaftere  detSaîftte; 
i’Ordrc  Marie  deHitcroîIls  furent  faits  Che- 
^ali  « ^ vaÜers  F31  une  forme  de  reconnoif? 
de  Cala-®  ^nce*  Cefnt  le  commencement  de 
l’Ordre  des  Chevaliers  -di.  C alatrava» 


c’E  s p A g n e:  ib 

qiii  eft  au jourd’huy  en  grande  con- , 
fideration  en  Efpagne. 

La  vie  dé  Sanche  ne  fut  pas  lon- 
gue apres  Pinftitution  de  cét  Ordre, 
il  mourut  fur  la  fin  de  la  mérpe  an-  < ; 

née  , qui  fut  celle  de  1 1 5 8.  U.laifia  IXJ8, 
fon  Trône  remply  de  fon  fils  qu’on 
nommait  Alfonfe  ‘.Mais d'autant  que  \ 
ce  Prince  croit  en  bas  âge,  il  fut  mis 
fous  le  gouvernement  de  Gantière 
Fernand  Ruis  de  Caftro.  Cependant 
les  Prélats  de  Navarre  & d’Arragon 
travaillèrent  fi  foigneufement  à faire 
la  paix  entre  le  Roi  de  Navarre  & le 
Comte  Raymond  Berenger  Gouver- 
neur de  l’Erat  d’Arragon  , qu'ils 
le.  mirent  en  une  intelligence  par- 
faite. 

ALFONSE , SVRNO  MME'  % 
* le  Noble  VIL  Roy  de  Cajhllr. 

* E regbe  du  jeune  Roy  deCa-  . 

JLi  ftille  n’eut  pas  cette  tranquillité,,.  . 

Il  n’avoit  que  quatre  ans  quand  le 
Roy  Sanche  fon  pere  mourutîLe  te-  11 
ftament  du  défunt  en  avoir  donné 
la  conduite  à Guittiere  Fernand  Ruis  v> 
de  Caftco  y l’un  des  plus  fages  Stig- 


fi- 


568  L’HISTOIRE 

neufs  de  fon  fiecle.  Ceux  de  la  Mai-t, 
fon  de  Lara, dont  la  grandeur  n’étoic  -î 
4 pas  moindre  que  celle  de  Caflrojde- 
vindrent  jaloux  de  l’autoriré  dans 
laquelle  cette  charge  mettoit  toute  -• 
la  famille  de  Caftro.  Ils  trouvèrent 
l’invention  de  tirer  ce  jeune  Prince 
de  la  main  de  fon  Gouverneurs  pour 
' fe  charger  de  fa  conduite  ; Ils  ne  s’a- 
quiterent  pas  fidèlement  de  leur  de- 
voir dans  l'éducation  d’Alfonfe  : ils 
manquèrent  encor  à l’execution  dtt 
traité  qu’ils  avoient  fait  avec  Fer- 
nand : U prit  les  armes  pour  rentrer 
dans  la  charge  qu’il  avoir  cedée 
Guerre  '■  trop  iegeremenc  : fes  partifans  arme- 
civile  en  renr  avec  luy  : Ceux  de  la  maifon  de  ' 
Galhlle*  j^ara  ne  furenc  point  plus  parefleux: 
à fe  mettre  aux  champs  j On  com- 
mença à voir  des  troupes  dans  tous 
les  endroits  du  Royaume.  Manri-  . 
que  de  Lara  .chef  dé  toute  la  Famille* 
appella  Fernand  Roy  de  Leon  , pour 
être  appuyé  de  fes  forces. Ce  Prince 
au  lieu  d'appaifer  la  fedition  , s’em- 
t >.  para  de  toutes  les  places  frontières 
de  fon  Royaume  de  Leon, & part  ica* 

( lier ement  de  celles  qui  étoientfituées 
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far  la  riviere  de  Duero.  Guittierc 
Eernand  vint' à mourir  fur  ces  entre- 
faites : Il  avoit  quatre  neveux  , qui 
étaient  pour v eus  du  gouvernement 
des  meilleures  villes  du  Royaume* 
Manrique  leur  envoya  commander 
de  les  rendre  % leur  téponfefi)t>qu*iIs 
ne  le  feroient  pas. que  le  Roy  n’euc 
atteint  l’âge  de  quinze  ans  : M anti- 
que n’en  pouvant  avoir  larailon,  re- 
chercha l’amitié  de  Fernand  Roy  de 
Leon  ; 6c pour  l’obtenir,  s’obligea 
de  mettre  enfon  pouvoir  le  jeune  AU 
fonfe,  de  faire  relever  la  Couronne 
de  Caftillc  de  celle  de  Leon.  Cette, 
parole  fut  lâchement  exécutée  j car 
Manrique  mit  Alfonfe  entre  les 
mains  du  Roi  fon  oncle  : Mais  il  n’y  pra 
demeura  pas  longtems.  Un  Seig-  trait  de 
neur  Caftillan  nommé  Pero  Nug- 
nez  , n’ayant  put  fouffrir  la 
loyauté  de  Manrique  , commanda  â roNug- 
un  fi  en  valet  de  lui  amener  un  Che-  nez. 
val  derrière  le  logis  du  Roi,s’apprô- 
cha  du  jeune  Prince, le  prit  entre  fes  * , 
bras  fous  prétexte  de  le  careffcr  gag- 
na la  porte  infen fi blemeftBf  & puis  f 
forçant  tout  d’un  c£,up  atfec  fittÆe*. 
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monta  fi  promptement  à cheval 
qu’on  ne  le  put  empêcher  de  Te  fau- 
veravec  fa  chirge  jufques  dans  faint 
Erienne  deGormas,  & delà  dans  la? 
jCité  d’Avila  , ou  la  jeu  ne  (Te  de  ce. 
Prince  fut  élevée. 

Un  coup  fi  hardy  furprit  Fernand, 
jufqu’à  lui  donner  de  fi  puifiansmou- 
vemens  de  colere  , qu’il  fit  fortir 
Mamiquê  & tous  Tes  partifans,  avec  . 
ordre  de  luy  ramener  cét  enfant. Mais 
eux  ayans  conceu  une  merveilleufe 
horreur  de  leur  premierclâcheté  s ils- 
fe  refolurcnt  à mourir  plutôt  qu’à 
vendre  encor  une  fois  la  liberté  dêj 
leur  Souverain  : De  forte  que  Fer- 
nand n’eut  point  de  plus  grande  Ùl* 
tisfa&iori  que  celle  de  conferver  les* 
places  frontières  qu'il  avoir  fyrpri* 
fes. 

L’on  croyoit  que  l’accommode- 
ment fait  entre  le  Roi  de  Navarre  & 
le  Comte  de  Barcelonne  mettroit  la 
Caftille  à anivcrtjle  Roi  de  Navarre 
fe  fervit  pourtant  de  l occafion  des 
troubles  qui  la  rravailloient  , pour-, 
recouvrer  ce  que  les  armes  de  l’Em- 
gereuc  Alfonfe  luy  avoient  ôté  : lli 
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attaqua  Logrogno  » Entreha,  Cere- 
zô  , Birbiefca  , fe  rendit  maître  de 
toutes  cts  p laces, & ne  laifla  rien  iur 
la  rivière  d’Oja  qu’il  ne. mit  à l’o- 
bei  (Tance. 

Raymond  Berenger  Comte  deBar- 
celonne,  & Regent  d’Arragon  Pour Union 
fonfils  Alfonfe,  mourut  pendant  les  je  la  Ca 
troubles  que  lamiuorité  d’ Alfonfe  talogne 
avoit  fufeitez  enCaftille.  Raymond 
Ton  fils  qu’on  nomma  depuis  Alfon-  j*Arta_ 
Ce  , hérita  de  la  Comte  de  Barcelon-  gon.  . 
ne,&  d’autant  que  leRoy  aume  d’ Ar- 
ragonlùy  appartenoit  du  côté  de  fa 
mere  , il  unit  ces  deux  Etats  en  telle 
façon,  qu’ils  n’ont  point  efté  feparez; 
du  depuis. 

Alfonfe  Henriquez  Roy  de  Portu- 
gal, n’ayant  cependant  rien  à crain- 
dre du  côte  de  la  Caflille  ny  deLeon», 
il  fît  fortifier  toutes  les  villes  fron- 
tières de  fon  Royaume  , attaqua  les- 
Maures  , emporta  fur  eux  Cezimbre 
& Palmede  , défit  une  armée  confi- 
derable  fortie  de  Badajos,pour  le  fe- 
cours  de  ces  deux  places  , & fit  pa- 
rpitre  tant  de  conduite  en  Tes  a&ionsi* 
qu’il  fit  perdre  au  Roy  de  Leoni’en- 
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vie  de  luy  difpurer  le  titre  de  Rqyr 
qui  luy  fat  peu  de  cems  apres 
confirmé  par  le  Pape  Alexandre  en 

i ï 6 9 . ■ jp 

Alfonfe  Roy  de  Caftille  étant 
alors  arrivé  à la  douzième  année  de 
fon  «âge, on  créât  qu'il  étoît  tems  de 
le  faire  connoitre  à fon  peuple  : 8c 
pour  cétéfec,  le  Comte  Manrique 
lui  ayant  fait  d re Hcr  une  belle  armée, 
i!  le  mit  aux  champs  , ce  qui  reüffic 
tellement  à ion  avantage  , que  la 
plûpart  des  villes  dont  le  Roy  Fer- 
nand fon  Oncle  s’étoit  emparé  , 8c 
toutes  celles  qui  étoienr  fous  le  gou- 
vernement des  fuccdleurs  de  Guit- 
tiere  Fernand  Ruis , Comte  de  Ca- 
ftro  , fe  remirent  àTobeilFance. 

Ce  vûyage  ayant  très-  heureufe- 
ment  fuccedé  , Alfonfe  fe  rendit  à 
Tolede,  & peu  de  tems  apres  à Bur- 
gos  , où  parroy  les  ceremonies  d’une 
Allemblée  generale  qui  s’y  fit  pour 
aurorifer  fa  Majorité , on  y traita  de 
fon  mariage  a v ec  Eleonor  fille  d’Hen- 
ry I I.  Roy  d'Angleterre  ; ce  qui  fut 
accomply  peu  de  mois  apres.Cepen- 
dant  ce  Prince  & Alfonfe  Roy  d’Ai- 
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Tagon,  contra&erent  une  très  eftroi- 
te  alliance, & s’obligèrent  re(pe<ftivc- 
raent  à une  ligue  oftenfive  & def- 
fenfive  contre  tous  les  Princes  du 
monde.  Il  arriva  de  là , que  le  Roy 
d’Arragon  n’aymant  point  celuy  de 
Navarre , ces  deux  Princes  l'atta- 
querent  de  deux  cotez. 

C’êtoit  beaucoup  d’avoir  deux  ft 
puiflans  ennemis  fur  les  bras  tout  en 
même  temps  j neanmoins  bien  que 
ce  Navarrois  eût  perdu  la  bataille 
contre  les  Caftillans  , qu’il  eut  ven 
faccager  quelques  - unes  de  fes  Pro- 
vinces par  ces  vainqueurs , & que  le 
Roy  d’Arragon  fe  fut  rendu  maître, 
de  Milagro  , qui  tenoic  toutes  fes 
frontières  en  allarme*,il  agit  6 vigou- 
renfement  dans  la  fuitte  de  cette 
guerre,  qu’apres  avoir  contraint  les 
Caftillans  de  fe  retirer  , il  prit  deux 
Fortereftes  fur  l’Arragonnois  , qui 
furent  les  Chafteaux  de  Tralmos  8c 
de  Caxuelos  , qwi  êtoient  alors  en 
très- grande  considération. 

Nous  avons  dit  cy  dc(Tus,que  Ray- 
mond Berenger  Comte  de  Bârcelon- 
ne,  & Regent  d’Arragon,  avoit  efté 
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contraint  de  rendre  la  Couronné 
d'Arragon  vaflfale  de  celle  de  CaftiU. 
le:  U eft  deTeflence  de  cette  Hiftoi-, 
re  de  d*re  , qu'en  confcquence  de  l'é- 
troite amitié  qui  lioit  les  deux  A1-; 
fonfes  Roÿs  de  Caftille  & d’Arra* 
la  Cou-  gOUj  c e 1 ü y de  Caftille  quitta  à celuy 
d°Arra-  d’Arragon  la  foy  & hommage  dont 
gon  af-  Ion  pere  s’êroit  rendu  redevable  à (a 
franchie  Couronne  , & renonça  à toute  la; 
î^uve  Souveraineté  qu’il  pouvoir  preten- 
raineté  4e  fur  ce  Royaume, 
de  celle  Quelqu’un  s’étonnera  peut  - être 
de  Ca-  d’un  pafledroit  de  cette  nature  , veu 
que  les  Roys  font  trop  jaloux  de 
leur  autfvorité  pour  en  démordre  fi. 
facilement  : Toutefois  je  croy  qu’il 
-r  ar  ceiTera  de  s’en  étonner,  quand  je  Itijr 
anray  dit  que  cela  fe  fit  apres  ure 
\ aélion,  dans  laquelle  le  Roy  d’Arra* 
gon  avoit  beaucoup  fait  à la  prière 
du  Roy  de  Caftille. 

Il  avoit  contrarié  mariage  avec  la 
fille  d'Emanuel  Empereur  de  Con- 
ftantinople;  cette  PrincefTe  étoit  ar- 
rivée à Montpellier  , & prefte  à paf- 
- fer  en  Efpagne  , le  Roy  de  Caftille 
le  fit  prier  d’époufer  la  PrincefTe 


K 

lU 

ai*. 

II! 

Ift 

Àl* 

ta* 

luf 

ont 

ifa 

liât 

. 

en» 


val 

à 
fil 
uïl 
,jf  . 

ii£ 

tt' 

(H 


>n* 

af* 

af* 

illt 

4| 


o’ESPAGNH, 

$ancha  fa  tante  , fille  de  l'Empereur 
Alfotdq  Ce  Prince  ne  balança  point 
s’il  quitteroit  la  fille  de  l'Empereur 
de  Conftahtinop!e,il  époufaSancha,. 
parce  que  Ton  amy  ie  vouloic  : Cet- 
te deference  meritoit  aufli  que  le 
Roy  de  Caftille  relafchaft  des  droits 
de  la  Souveraineté  qu’il  prétendoic  ; 
fur  le  Royaume  d’Arragon^,  & qui  > 

Luy  pouvoient  être  dilput.ez  avec 
l’efpée,  Quant  à la  Princelle  de  Con- 
ftantinople  , elle  fut  mariée  avec 
Guillaume  Comté  de  Montpellier, 
duquel  elle  eut  une  fille  nommée 
Marie,  qui  efpoufa  Pedro  d'Arragon 
fils  d’Alfonfe  , & de  Dona  Sancha  ^ 
de  Caftille. 


L'Ordre  des  Chevaliers  de  faint  ïnftittw- 
Jacques  ,.  l’im  des  plus  célébrés  qui  rion  de» 
foient  en  Efpagne3eut  alors  fon  com- 
mencement , pat  le  zelede  i 3.  Che-  s‘  lacr; 
valiers  Efpagnols,  lelquels  voulans  ques. 
apeurer  le»  chemins  contre  l’incur- 
fion  des  Maures, & d’autres  brigands  1 1 7**‘ 
qui  troubloient  la  pieté  des  Pèlerins 
de  ce  grand  Apôrre,  donnèrent  tous 
leurs  biens  pour  l’entrerenement  des 
troupes  neceflàires  à ce  grand  delTein. . 
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Trois  ans  apres , qui  fur  en  1177* 
les  Maures  fe  réveillèrent;  & voyans 
que  le  Roy  de  Catlille  employoit 
route  la  fureur  de  fes  armes  contre  la 
Navarre  , firent  une  irruption  fur  fes 
terres , & fur  celles  du  Roy  d’Arra- 
gon  : Ce  qui  luy  faifant  perdre  l’en- 
vie d’artaquer  un  Prince. Chreftien, 
il  joigniç  fon  armée  à celle  que  le 
Roy  d’Arragon  avoir  mile  fur  -pied 
pour  s’oppofer  à ces  Infidèles  > prie 
fur  eux  la  ville  de  Cuença  , & par 
l’attaque  d’Alarcon  , qu’il  mit  encor 
à i’obtïifance  augmenta  les  limités 
de  fon  Empire. 

Les  Maures  ?yant  donc  ête  chaf- 
fez  de  la  forte  J ces  deux  Princes  re- 
nouvelèrent la  guerre  au  Roi  de  Na- 
varre^ le  préfèrent  de  telle  façon, 
qu’ayans  pris  BirbLfca,Cerezo>Gra- 
non , Eurrena  & Burena  , le  Roy 
de  Caftille  recouvra  toutes  les  places 
qu’on  avoir  priles  fur  lui  pendant  fon 
enfance.  > > f ;.y.i 

La  guerre  ayant  quelques  forres 
de  charmes,  dont  on  ne  fe  défait  pas 
aiféinent  , &.  principalement  quand 
la  fortune  accompagne  les  emrepri-. 
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Tes  qu’on  y fait,  ce  Prince  refolut  de 
continuer  la  guerre  contre  la  Navar- 
re, & contre  les  Maures  , qui  fe  re- 
muoient  derechef.il  avoitbefoin  de 
grands  deniers  pour  fournir  à tant  de 
dcpenfes,  il  impofa  fur  tous  fes  fujets 
fans  diftinétion  démérité  ny  dequa- 
litez  , cinq  ducats  par  tête  : La  No- 
bleffe  fe  trouva  choquée  d’un  impôt 
quicontrevenoit  à fes  privilèges,  elle 
privt  les  armes  fous  la  conduite  de 
Pedro  de  Lara  fils  de  Manrique  , Sc 
fe  mit  en  telle  pofture  , qV  Alfonfe  > 
craignant  un  plus  grand  defordre, 
l’appaifa  par  une  promette  de  n’at-# 
tenter  jamais  à fes  privilèges  par  une  . 

pareille  entreprife. 

Les  Roys  de  Leon  & de  Portugal  Mauvàî- 
n’étoient  point  cependant  en  une  f*  cintf' 
intelligence  meilleure  que  ceux  de 
Caftille  &de  Navarre. Celui  deLeon'Roys  de 
avoir  une  plade  frontière  appellée  Leon  &. 
Cité  Roderigo  , la  garnifon  de  la-  l,°l“ 
quelle  incommodoit  les  Portugais,  * 

* jufqu’à  les  tenir  en  des  continuelles 
allarmes.  Alfonfe  Henriquez  la  fir 
attaquer  par  le  Prince  Sanche  fon 
fils  : Cette  armée  fut  défaite  par.  le 
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Roy  de  Leon, qui  marcha  pour  le  fe- 
•coui'S  de  ccttc  place.  Alfonfe  Henri-, 
•quez  âgé  de  .quatre  vingt  cinq  ans, 
•ne  put  digerer  cette  perte  > h y ta  ca- 
ptivité de  Ton  fils  qui  avoir  été  fait 
prifonnicr,  il  alîembla  promptement 
des  troupes, fe  mit  à leur  tete,fe  jct- 
ta  en  Galice,  prit  Limia,Turon,  fut 
camper  devant  Badajos  qui  était 
poflcdcc  par  les  Maures  : Fernand 
s’émeut  à ces  démarchés, s’approcha 
de  Badajos  avec  une  armée*  Alfonfe 
luy  fut  au  devant,  donnabaraille,fon 
armée  fut  mife  en  route  , & luy  de- 
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jneura  prifonnier.  Le  Roy  de  Leon  en, 
, le  traita  pourtant  avec  refpet,&  n’e-  jfj 
•J xigea  rien  de  luy  qu’une  nouvelle  jltj 
reconnoilfance  de  fa  Couronne  de  |fs 
Portugal  à celle  de  Leon.  fc 

Aben  lacob  grand  Miramulmin  îv 

L Empe-  Arabes  , étant  alors  averty  des  je, 
“«J8  pertes  que  fes  partifans  avoient  fait  jje 
d’Affii-  enEfpagne,  tant  par  les  armes  de  |fc, 
que  dé-  Sanche  Infant  de  Portugal  , que  par  j tJ, 
ccnd  en  celles  des  Roys  de  Caftilie,de  Leon  *! \ 
PaSne*  fe  d’Arragon,il  refoiut  d’aller  en  per-  ^ 
fonne  juiqu’à  ce  Royaume.  Ayant 
. ■*;  donc  fait  palier  le  détroit  à mie  époia*  J 
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vantable  flote,il  prit  terre  en  Efpag- 
jie,  joignit  l armee  des  Maures  , alla 
camper  devant  S.Iren»où  l’Infant  de 
Portugal  s etoit  enfermé  , & com- 
mença de  le  faire  battre  avec  route 
la  fureur  poflïble.Mais cette  entrej  r - ' 
fe  n’eut  pas  Téfet  qu’il  s’étoit  promis  : 

Le  viel  Alfonfe  He  urique  z ne  pou- 
vant foûfrir  que  ces  Infidèles  gagnaf- 
fent  fur  la  fin  de  fes  jours  une  place 
tant  importante  à tous  fes  Etats, 
afTembla  promptement  des  troupes 
fe  mit  à leur  tête  pour  marcher  au 
fecours  de  Ion  fils  , attaqua  le  camp 
ennemy  j Sanche  fotrit  avec  route 
fagarnifon  : Les  Maures  s’étonne-  Le  Roy 
rent  de  la  vigueur  avec  laquelle  on  de  Por’ 
les  enfonçoit  à droit  & à gauche;  ils 
fe  mitent  en  fuite , on  les  pourluivit 
avec  chaleur  : Abeh  Jacob  mortel- 
lement b le  fie  mourut  au  partage 

de  la  riviere  deTayo  ; la  plupart  de  •- 

fes  Capitaines  périrent  en  cette  ba- 
taille^ toute  fon  armée  fut  défaite. 

Aben  Jofeph  fon  frere  fût  fuccerteur 
de  tous  fes  Etats. 

La  vie  d’Alfonfe  Henriquez  ne 
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quable  victoire  , car  étant  de  retour 
à Coimbre  , qui  croit  alors  la  Capi- 
tale du  Portugal , il  mourut  âgé  de 
Mort  des  9 i*  an  , & apres  avoir  régné  qua- 
Roys  de  rante-fix  ans  : Sanche  fon  fils  occu- 
pa Ton  Trône , & fut  fécond  Roy  de 
Portugal.  Fernand  Roy  de  Leon  ne* 
luy  furvéquit  pas  beaucoup  j II  mou* 
rut  en  i 188,  AlfonÉê  fon  fils  prit 
a^rcs  luy  le  Sceptre  de  Leon  & de 
Galice. 

~ Les  Princes  Chrétiens  qui  reg- 

noient  en  Efpagne , fe  trouvèrent 
. alors  merveilleufement  divifez.  Il 
yen  avoir  cinq  qui  pottoient  le  ti- 
* tre  de  Roys  *,  Sçavoir  les  trois  Alfon- 

fes  de  Caftiile  , de  Leon  & d’Arra- 
Divtfion  gon,&  les  deux  Sanches  de  Leon& 
cnrre  les  Portugal.  Le  Roy  de  Caftiile  pré- 

clîiï^  ten£^°lt  <lue  ^es  Couronnes  des  au- 
tres quatre  dépendoient  abfolumenc  j cé 
de  la  fienne;  & pour  cette  confidera- 
rion  , qu’il  n’étoic  pas  obligé  d’ob- 
ferver  les  conditions  de:  quelques 
traitez  qu’il  avoir  fait  Avec  eux. 
Ces  Princes  ne  purent  forffrir  ce 
qui  le  pafloit  en  confequençe  de  ser- 
te  prétendue  Supériorité  f ils  fe 
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liguèrent  tous  contre  luyj  &pour 
fs  ire  voir  qu’ilsvouloientdemeurer 
fermes  en  cette  union, ils  ajoutèrent 
des  oftages  qu’ilsfe  donnèrent  réci- 
proquement,' avec  fermens  qu’ils  fi- 
rent cîe  rendre  leurs  interefts  com- 
muns. La  crainte  d’ouvrir  aux  Mau- 
res les  chemins  de  fa  ire  quelquepro-  , 
grez  en  Efpagne,les  fit  pourtant  de- 
meurer d^accord  qu’ils  ne  leveroientr^ 

K point  les  armes  fi  leur  ennemy  ne  les 
y forçoit. 

Pendant  que  ce  traite  fie  parache- 
vons le  Roy  de  Cnftille  ne  fongeoît 
qu’a  chaffcr  1 es  Maures  *.  & pour  cét 
effet,  connoiffant  que  l’Archëvéque 
de  Tolede  avoir  un  zele  nompa- 
reil  a la  ruyne  de  ces  Infidèles  , il  le 
mit  a la  tête  d’une  belle  armée  «our 

«f  l 

aller  ravager  leurs  terres  .*  Ce  que 
cet  Archevêque  fit  avec  une  defo- 
lation  merveilleufe.  Mais  tant  s’eri 
faut  que  ces  defordres  ferviiîènt  à 
la  gloire  de  la  Chrétienté  , qu’au  L’Empe- 
contraire  , ils  y apportèrent  un  très-  «ur  des 
remarquable dommagejCarl’Empe-  ■“ai,£cs 

reur  Aben  Jofcph fetrouvant pique 
julqu’au  dernier  point  des  outrages 
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que  fesfnjets  avoient  receus,iî  pafla. 
le  dttroic  avec  de  fi  grandes  forces, 
qu’Alfonfe  lûy  ayant  voulu  donner 
bataille  proche  de  la  ville  d'AUrcos» 
il  fut  défait  1 blcfle  grièvement  , & 
contraint  de  prendre  la  fuite  pour 
éviter  la  captivité.  La  perte  d’AIar- 
cos&de  plufieurs  autres  places,  fut 
le  fruit  de  lavi&oire  de  l’Empereur 
Maure.  Les  Roys  de  Navarre  & de 
Leon,avoientoublié  leurs  querelles 
particulières  pour  fervir  utilement  à 
celle  de  Dieu  ; &.  tous  deux  éjçoient 
en  chemin  avec  leurs  atmees  pour 
aller  joindre  le  Roy  de  Caftille:Mais 
quand  ils  eurent  appris  fa  defaite,le 
Roy  de  Navarre  ramena  fes  troupes* 
le  Roy  de  Leon  renvoya  les  fiennes 
fans  aller  plus  outre. 

* _ y - 

Cette  a&ion  fut  trouvée  demau* 
vaife  grâce, car  il  elt  tout  certain  que 
fi  ces  deux  armées  fe  fù’lTènt  avan- 
cées, elles  eulfent  arrêté  les  progrez 
des  armes  Maurefqucs.  Mais  ces 
Princes  n’en  demeurèrent  pas  en- 
cor fur  ces  termes, ils  fe  fçmvindrent 
de  la  ligue  qu’ils  avoient  faifê  3 Ils 
tournèrent  leurs  efforts  contre  la 
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Caflille  , le  Roy  de  Navarre  y mit 
tout  à feu  & a fang,pour  recouvrer 
ce  qu’Alfonfa  avoir  tiré  de  Tes 
mains:Celuy  de  Leon  fit  encor  pis  j 
car  il  fit  entrer  les  Maures, avec  lef- 
quels  il  avoit  fait  quelque  alliance  ; 

& il  ne  faut  point  douter  que  celuy 
d’Arragon  n’eùt  fuivy  l’exemple  des 
autres  > s’il  ne  fut  mort  dans  le  mê- 
me tems  qu'il  levoit  des  troupes 
pour  contribuer  a cette  entreprife* 
D.Pedro  fon  fils  & fon  fucceffeur  à, 
cette  Couronne  > ne  le  fut  pas  delà 
hayne  qu’il  portoit  au  Roy  de  Ca- 
mille. U renonça  a la  confédération 
des  Roys  de  Navarre  & de  Leon»dC 
l’appuya  toujours  fidèlement  con- 
tr’eux , auili  bien  que  contre  les 
Maures. 

Les  hoftilitez  de  ces  Princes  Chré- 
tiens, ne  furent  pas  les  feules  qui 
troublèrent  alors  la  Caftilie:  L’Em- 
pereur Maure  continua  de  l’affliger  prefle 
par  des  ravages  étranges , & parle  Pa,des 
fîcgede  Tolede  qui  fut  neanmoins  MauïCÎ* 
iî  bien  défendue,  qu'il  fut  contraint  * $ 

de  fe  retirer.  Mais  comme  il  n'y  a • 
rien  de  plus  fenfible  que  de  fe  voir 
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accablé  par  ceux  qui  nons  doivent^ 
genfereufement  fecourir  quand  on 
nous  opprelfe  , ce  Prince  Chrétien  \ 
ne  vie  pas  plutôt  les  Maures  hors 
de  Ton  pays  , qu’il  conclud  de  tirer  . ^ 
nue  remarquable  raifon  des  outra-  C! 
ges  qu’il  avoir  receus  des  Roy  s de 
Navarre  & de  Leon.  Il  avoit  une  y 
• belle  armée  pour  s’oppofer  aux  pro-  h 
grez  de  l’Empereur  Maure,  il  la  fit 
entrer  dans  le  Royaume  de  Leon, où 
apres  avoir  pris  Caftro  Verde  » Va- 
lence & Carpio,  il  fit  palier  une  in- 
finitédefoldats  au  fils  de  l’épée  : Ce 
quinefatisfiaifantpasfonefprit  pour 
le  regard  duRoi  de  Leon, il  marcha 
contre  la  Navarre  en  refolutionde 
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ne  pardonner  point  au  Roy  Sanche, 
Mais  ce  delïèin  n’eut  pas  la  fuite 
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qu’il  s’étoit  promis  : L’Empereur 
Maure  s’étant  derechef  jette  fur 
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fes  terres , & y commettant  les  ma- 
rnes defordres  qu’il  y avoit  commis 
peu  auparavant,  il  changea  de  mar-  j e 
che  pour  aller  empêcher  ces  nou-  < / 
veaux  defordres#  1 

La  méthode  qu’il  tint  pour  arri- 
vée où  il  pretendoic  , fut  de  faire  ^ 


v 


m 

03 

det' 

hofi 

:ir? 

tfl- 

iè! 

uni 

pr> 


l08‘ 


f d’ESPAGNE  *8* 

trêve  avec  le  Maure  , en  quoy  fans  Trcve^ 
«doute  il  pécha  beaucoup  contre  la  c 
generofité  & contre  la  gloire  des  liens& 
Autel-s  deDietijcar  n’ayant  cherché  les  uau- 
ce  moyen  que  pour  fe  vanger  des  tes. 

Roy  s de  Navarre  & de  Leon,  il  Fut 
caufe  qu’outre  le  fang  Chrétien  qui 
fut  répandu  par  Tes  armes,  le  Prince 
Maure  defola  le  Royaume  de  Por-  * 
tugal  l'année  fuivante,  qui  fut  celle 
de  1 1 99.  l . ^ „ 

Alfonfe  n’ayant  donc  rien  a crain-  Le  Roy 
dre  du  côté  des  Maures  , il  envoya  de  Nu- 
dire  au  Roy  d’Arragon  qu’il  étoit  vane  i 
temps  d’aller  voir  le  Roy  de  Navar- 
re.  L’Arragonnois  qui  Fe  trouva  rovs 
preft , fit  marcher  Tes  troupes,  entra  Caflillc 
d’un  côté  , le  Caftillan  attaqua  de  & d Ar- 
l’autre.  Le  premier  prit  Ayv>r  & le  raSon> 
Val  de  Roncâliqui  luy  demeurèrent, 
l’autre  fe  r-endit  maitre  de  Miranda  : .■  j;1 

& d’Infura. 

Pendant  que  ces  deux  Princes 
partagoient  ainfi  les  terres  de  leur 
ennemy  , le  Roy  de  Navarre  qui 
étoit  allé  demander  le  fecours  d’A- 
ben  JoFeph  , tomba  malade  en  Ton 
voyage;  le  Cailillanfut  tout  incon- 
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ti lient  averty  de  cette  indifpofition; 

Il  Te  promit  qu’il  emporteroit  le  ; f°u 
Royaume, d’autant  que  Sanche  n’a-  J;e(] 
voit  point  d’enfâns,il  fit  de  nouvelles.  r 
levées, entra  derechef  enNavarre,afl 
fiegea  la  vil  le  de  VifforuuLes  hahi- 
tans  deGuipufcoa  laiTez  de  la  domi- 
nation du  Roy  Sanche  , l’allèrent 
trouver  devant  cette  place,  pour  luy 
dire,  qu’ils  fe  mettroiët  a l’obeïiîàn- 
ce  , s’il  vouloir  palier  jufqu’en  leur 
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Province,  il  y alla  fuivyde  la  moitié  v Cîs 


le  Roy 
4e  Ca- 
iiiilc 
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de  toutes  fes  troupes  , aptes  avoir 
kifTé’l’  autre  devant  la  place. LesForv 
tereiTes  de  S.Sebaftien,  de  Fontarav 
bie,de  Viloagra,qui  étoient  .frontie* 
res  de  France, d’Atlras^d'Aeoros, du 
Val  deLenits,d’Artafate, qu’on  nom- 
me aujourd’huy  Mondragon, luy  fu- 
rent mifes  entre  les  mains  : enfin  on 
le  reconnut  pour  Souverain  de  cette 
Province ‘.Vir&orià  fe  rendit  quelque 
rems  apres  , cela  fit  que  toute  la 
contrée  d’AIava  demeura  fous  l’au- 
torité de  ce  Prince. 

Toutes  ces  conqueftes  fe  firent 
pendant  i’abfence  & la  maladie  du 
Roy  Sanche..  Sitôt  qu’il  fut  de  re- 
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il  renvoya  des  Ambalîàdeurs 
jçj  pour  demander  la  reftirution  de  roue 
n'J  ce  qu’on  avoit  ufurpéfur  luy  ; Mais 
M Ie  Caftillan  ne  lu'y  rendantpoinr  de 
.j3T  reponfe  définit ivejil  l’eurretint  tou- 
jours de  paroles,  attendant  fa  mort 
que  l’on  croyoit  proche. 

Cependant  ce  Roy  devenu  puif- 
Tant,  employa  Tes  foins  a rétablir 
toutes  les  ruines  que  les  Maures 
avoient  apportées  dans  fes  Provin- 
ces >>  & a faire  des  mariages  les  plus 
confiderableSjdefquels  furent  celuy 
de  fa  fille  Blanche  , avec  Louys  fils 
aine  de  Philippes  Roy  de  France,& 
fucceflèur  à cette  Couronne  j du- 
quel mariage  forcit  Louys } X.  Roy' 
d.e  France  furnommé  le  Saint  ; de  fa 
fécondé  fille  nommée  Berergueule 
avec  Alfonfe  Roy  de  Leon  , par  le- 
?ue.'  les  iuimitiez  precedenres  qui 
êtoient  entre  ces  deux  Roys,  furent 
tout  a fait  afloupies.Le  Roy  de  Na- 
varre fe  fervit\du  tems  des  magnifi- 
cences que  l’on  fit  a ces  belles  nop- 
ces  pour  obtenir  une  trêve  de  cinq 
ans  avec  le  Roy  de  Caftille. 

’ L’Efpagne  demeura  donc  dans  le 
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calma  quatre  ou  cinq  années  , au 
bout  defquelles  Aben  Iofeph  étant 
mort  a Maroc , Ton  fils  qu’on  nom- 
moitAben  Mahomad,  renouvellala 
guerre  aux  Princes  Chrétiens  , par- 
ce que  la  treve  que  Ton  prédecefleur 
avoit  accordée  au  Roy  de  Caftillc 
étoit  expirée. 

Le  Roy  j]  avoir  mené  de  puifîàntes  for- 
roc^cf-  c^s  ^ Affrique,  Alfonfe  fe  creut  obli- 
ceaden  Par  là  de  mettre  les  fiennes  en 
E/pagne  campagne  pour  luy  faire  tête»  Ce 
avec  une  Prince  avoit  un  fils  qu’on  nomnrvoît 
a:mee.  Fernand, il  luy  en  donna  la  conduite: 
Ma  is  il  n'eut  pas  le  contentement  de 
luy  voir  faire  des  avions  dignes  de 
Ton  courage  & de  fa  naiflànce,il  tom- 
ba malade  pendant  les  courfes  qu'il 
fit  fur  les  Maures  , il  fe  fît  porter  à 
Madrid,  il  y mourut. 

Si  cette  mort  fut  fehfible  au  Roy 
de  Caftille  a je  croy  que  perfonne 
n’en  doutera,  il  s’en  affligea  jufqu’à 
l’excez,:  mais  enfin  ayant  fagement 
conftdeié  que  f s larmes  ne  le  reti- 
reroient  point  du  tombeau,  & qu’el- 
les n’empècheroierit  point  les  con- 
quêtes de  fon  ennemy,  il  refolut  de 
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s’occuper  plus  utilement  pour  la 
gloire  .de  la  Chrétienté  > Il  convo- 
qua [es  Etats  fie  Ton  Royaume  pour 
avifer  aux  moyens  capables  d’arre- 
tre  l’infolenee  des  Infidèles.  Une 
croifade  des  Princes  Chrétiens  luy 
femblant  neceffaire  a laperfeélion 
d’un  fi  grand  ouvrage  x'  il  envoya 
fupplier  le  Pape  Clément  de  faire 
publier  des  Indulgences  par  cous 
les  Royaumes  Chrétiens  j il  obtint 
ce  qu’il  demandoit  ; On  vit  arriver 
grand  nombre  de  braves  foldats 
de  France,;  d’Allemagne,  d’Italie, 
d’Angleterre  , & des  autres  Royau- 
mes Chrétiens  : Le  Roi  d’Arragon 
luy  offrit  fes  troupes,  le  Roi  de 
Navarre  fit  partir  les  fiennes  a même 
defiein  : Geluy  de  Portugal  ne  té- 
moigna pas  moins  de  chaleur  a la 
perfe&ion  d’une  fi  glorieufe  enrré- 
prife  : Toutes  ces  forces  compofées 
de  plus  de  cent  mille  hommes  , s’é- 
tant afién)blées  auprès  de  Toledeile 
.Roi  de  Caftiliç  qui  en  avoit  efté  dé- 
claré General i{ïime,fit  marcher  con- 
tre les  Arabes  , emporta  Malagon 
pour  le  premier  effort  de  fes  armes 
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prit  Calatrava  )f  que  les  Maures 
avoient  futpris  peu  auparavant5&fe 
fàifit  c’Alarcos  ? qu’il  trouva  vuide 
«le  fa  garnifon.  •’  * 

L’Empereur  Maure , autrémenr 
appellé  le  Roy  de  Maroc  , s'étant: 
alors  avancé  fuivy  d’un  nombre  in- 
croyable d’ArabesJes  armées  Te  ren- 

■ contrerenr  dans  les  campagnes  de 
Muradal,  elles  vindrent  aux  mninsf 
la  victoire  y fut  difputée  plus  de  Ex 

* heures  avec  un  avantage  égal  : Mais 

* enfin  l’ardeur  des  Chrétiens  ne  s’é- 
tant point  refroidie  au  bout  de  ce 
temps  v les  Maures  commencèrent 
de  fe  lafier  & de  s’étonner  : Les 
Princes.  Chrétiens  qui  prirent  gar- 
de à leur  contenance  » les  enfonce-* 
rent  avec  plus  de  fureur  qu’au  coiru 
mencement  : llsfe  mirent  en  defor- 
dre  j ils  furent  pou  fiez  , & enfin  tel-, 
iement  prefiez,  qn*  après  un  carnage 
de  deux  cens  mille  hommesdeurEm- 
pereur  fut  contraint  de  fiiir,  & de  fe 
retirer  a Iaen.  Le  nombre  des  prifon- 
piers  fut  de  trente  mille»  Le  butin, 
que  les  Chrétiens  y firent  5 ne  fe 
peut  point  dire  y leur  perte  fut  de 
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Vingt-cinq  mille  hommes  tuez  fur  la 
place.  Cette  vi&oire  fut  fi  grande 
& de  telle  importance  a la  Chré- 
tienté , qu’il  fut  ordonné  qu'on  en 
celebreroit  éternellement  la-memoi- 
re  en  Efpagne  , & en  effet  , on  fait 
tous  les  ans.de  grandes  réjoüifïan- 
ees.  a Tolede  le  feiziéme  jour  de 
lui’ilet  , comme  fi  on  vouloir  ajou- 
ter quelque  gloire  a cette  avanta- 
ge ufe  journée)  qui  fignala  l'année  de 
1211.  ^ 

On  pouvoir  dire  , que  le  Roy  de 
Caftille  étoit  Capitaine  ÿ il  fit  voir 
a la  fuite  de  cette  vi&oire  qu'il  pof- 
£edoit  cette  qualité.  Il  ufa  judicieu- 
fement.de  l’occafion  qu’il  avoit  : Il 
attaqua  Bie]es>CaftrO)Feral)Bagnos* 
Tolofe)BueçajVbeda,  fe  rendit  maî- 
tre de  toutes  ces  places  ) & abaiffa  ^ , 

(T  bien  l’orgueil  des  Arabes  , qu’ils  ' \ 

ne  furent  de  long-  temps  en  état  de 
prendre  les  armes.  \ d 

Sanche  Roy  de  Portugal  , mou- 
rut pendant  qu'on  démefioit  cette  A!-  f 
dangereufe  querelle.  Alfonfe  fon  t[0^me 
fils  deuxième  du  nom  , & troffié-  Roy  de 
me  Roy  de  Portugal , futfuccelfeur  Portugal, 
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de  fa  Couronne.  Ce  Prince  fut  tra- 
vaillé pendant  fon  régné  par  les  ur- 
ines du  Roy  de  Leon  * qui  prit  fur 
luy  Valence  de  Minio  > Melgnçon* 
Fulgofo  , & quelques  autres  places  : 
Mais  l’èntremife  du  Pape  Innocent 
apporta  lapaix entre  ces  Royaumes: 
Quant  a Pedro  Roi  d’Arragon  , il 
ne  lailfa  pas  les  Maures  en  repos 
apres  la  bataille  de  Muradal  > car  il 
emporta  les  villes  de  Caftelfabit  8>C 
d’Admus  ) qui  fon  fituées  dans  le 
Royaume  de  Valence. 

Ce  Roi  fut  heureux  en  fes  con- 
quêtes ; Il  ne  le  fut  pas  en  une  que- 
relle qif  il  eut  a dêmefler  contre  Si- 
mon Comte  de  Montfort , François 
de  nation.  Il  avoir  choifi  ce  Comte 
comme  fon  intime  amy?pour.e{lever 
la  punelTè  d’un  fils  qu’il  avoit  nom- 
mé laime.  Ce  Comte  fut  fait  Gene- 
ral des  Armées  de  France  * contre' 
une  fe&e  d’heretique  qu’on  nom- 
moit  Albigeois. Le  Comte  de  Tolo- 

CJ 

fe  ctoit  chef  de  ces  heretiques  5 il 
étoit  beaufreredu  Roy  d’Arragon  * 
Ce  Roy  refolur  deraflifter  de  tou- 
tes fes  forces,  il  paiTa  en  Fiance  * Si- 


X5 


*> 

-a 


despagne.  w 

mon  de  Montfort  luy  donna  ba- 
raille  , défit  Ton  arméey  5c  le  tua. 


Son  fils  1 aimerou  pour  mieux  dire 
laques  rétoit  dans  la  ville  de  Car- 
cafionne  , lors  que  ce  Prince  per- 
dit la  vie.  Les  Arragonnois  & les 
, Catalans  qui  ne  faifoientalors  qu’un* 
Etat,fe  mirent  en  devoir  de  l’avoir,- 
& firent  faire  diverfes  propofitions 
a Simon  pour  le  retirer  de  fes  mains* 
Mais  voyant  qu’on  ne  les  écoutoitr 
point , ils  s’adreiTerent  au  Pape  In^- 
nocent  1 1 I.&  le  prièrent  de.  fi  bonv 
ne  grâce  de  les  vouloir  appuyer 
dans  la  juftice  de  leurs  demandes,  Jacq 
que  ce  Pape  envoyant  un  Cardinal  Roy 
en  Languedoc,  Simon  fut  obligé  de  ^ Ar 
; s’en  defaifit  pour  le  remettre  entre  ^on 
fes  mains.  Jacques  fut  donc  conduit 
a Monçon,où  fes  peuples  le  ’couron- 
■I  nérenr.  Et  d’autantqxfil  éroit  fort 
jeune,Sanehe  Comte  de  Roulïillon» 
fut  choifi  pour  gouverner  fes  Etats', 
pendant  le  tems  qu’il  feroit  mi- 
neur. 

Dépuis  l’an  1 2 1 2.jufqu’en  1214* 
Alfonfe  Roy  de  Leon  s’étant  remis 
«n  une  intelligence  parfaite  avec  le- 
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Roy  de  Caftille  , il  attaqua  la  ville^ 
d’Almutara  qu’il  prit  fur  lesMaure^:. 
& le  Roy  de  Caftille  allie gt a Baëça, 
dont  les  ruynes  avoient  efté  rele- 
vées par  ëes  Infidèles.  Mais  quel- 
ques-uns de  Tes  Capitaines  luÿ 
ayant  confeillé  de  lever  le  fiege  pour 
•faire  un  voyagéen  Guyenne  r— ou  il 
pouvoir  beaucoup  prétendre,  par  la 
confideration  de  la  Reyne  Eleonor. 
fa  femme  , fille  d’Henry  1 1.  Roy 
d'Anglererre>il  mourut  en  fe  prépa- 
rant a ce  grand  voyage  : Henry  fou 
«P’Alfon-  fils,  premier  de  ce  nom  , & huitième  , 

deXa-  ^°y  > occupa  fon  Trône  ^ 

apres  luy* 

- C’étoit  un  Prince  qui  ne  contoic  ! 
encor  que  la  dixiéme  de  fes  années»,  i 
cela  fit  que  la  Reyne  Eleonor  fa  me-, 
re  obtint  la  Regence  ; & que  cette 
Princefte  étant  morte  au  bout  de 
vingt-quatre  jours, cette  qualité  fut 
donnée  à Berengueule  Reyne  dfr 
Leon  qui  étoit  fa  fœur.. 
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CtJ  Infidèles.  Le  Roy  de  Cafiille  ajjicge 
lgcz.tr e.  La  prend . yJ</<?;7  d» 
Navarre.  Etat  des  affaires  a Arra- 
gotu  L’Jfie  Majorque  &\la  Comté  de 
Ronffillon  , ' font  unies  a la  Couronne 
a*  Arragon.  Mort  du  Roy  de  Cafiille _ 
Charles  hérité  de  U Couronne  de  Na-» 
varre . 


M’ 

é HE  N R Y L DE  CD  NOM 

• , huitième  Roy  de  Cafiille . 


jt  .w  E régné  de  ce  jeune  Prince  ne 
M JL  dura  que  deux  ans  , neuf 
^ mois  & demy  > encor  cette  petite 
J efpacede  tems  s’écoula  parmy  des 
j feditions , qui  trouvèrent  leur  ori- 
* h ginc  dans  tyrannie  des  Seigneurs 

de  la  Maifon  de  Lara  * lefquels 
r;(  ayans  trouvé  l'invention  de  retirer 
îaperfonne  du  Roy  des  mains  de  la 
j(  Reyne  de  Leon  fa  tante  , fc  rendi- 
rent  tant  odieux»  qu’ils  obligèrent 
^ les  plus  grands  Seigneurs  du  Ro- 
yaume a prendre  les  armes  pour 
, hur  difputer  cette  qualité  , dont  iis 

' fe  rendoient  tant  indignes.  Sa  mort 

arriva  par  un  accident  fort  étrange* 
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Un  jeune  enfant  du  nombre  de 
ceux  qu’on  avoit  mis  auprès  de  luy 
pour  le  divertir  , ayant  fait  tomber 
du  haut  d’une  tour  une  tuillefurun 
toit  plus  bas,  cette  tuille  en  fît  tom- 
ber une  autre  qui  le  blefià  dange- 
reufement  a la  tète  ; cette  blelîure 
le  mit  au  tombeau  douze  jours 
' apres. 

Les  Comtes  de  Lara  s'efforcèrent 
de  tenir  cette  mort  fecrete,maisBe- 
rengueule  en  ayant  été  fort  fidèle- 
ment avertie  , elle  dépécha  promp- 
tement deux  hommes  de  marque  a 
Leon, fous  prétexte  de  demander  du 
fecours  pour  elle  contre  la  violence 
des  Comtes  ; mais  ce  fut  effective- 
ment pour  fupplicr  Alfonfe  de  leur 
vouloir  donner  Ferdinand  fan  fils 
avec  quelques  troupes,  a deiîein  de 
le  faire  Roy,  tans  pourtant  luy  don- 
neravis  de  ce  que  Berengueule  avoit 
refolu  de  faire.  Ils  obtindrent  ce 
qu'ils  demandoient,ce  jeune  Prince 
partit;  Sitôt  qu'il  fut  arrivé, les  Sei- 
gneurs ennemis  des  Comtes  de  La- 
ra,le  couronnèrent  Roi  de  Caftille:& 
parce  que  fes  ennemis  poiTedoient 
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d’ESPAGNE.  4oi 
la  ville  de  Duegnas\  ils  entreprirent 
de  l’ailieger. 

FERDINAND  XL  ROT 
de  Cajhlle. 


CEtte  guerre  étoit  redoutable*  pcf£jj 
car  le  Comte  Aluar  chef  de  napd 
ceux  de  lama ifon  de  Lara, avoit les  éleu. 
armes  a la  main  pour  maintenirfon 
autorité  ; voila  pourquoy  quelques 
Prélats  s’entremirent  d’appaifer  un 
troublé  qui  pouvoit  apporter  de 
grands  préjudices  a la  Religion 
Chrétienne.  Mais  ce  Comte  n’a** 
yant  rien  voulu  relâcher  des  pré- 
tentions qu’il  avoir , demandant  an- 
contraire  la  perfonne  du  Roy  Fer- 
dinand , comme  il  avoit  eu  celle 
d’Henry-c  Et  les  autres  Seigneurs  du 
Royaume  n’en  étant  point  voulu 
demeurer  d’accord,  il  fut  refolu  par 
l’Alïèmblée  des  Etats  generaux,  que 
Berengueule  regneroit  comme  légi- 
timé heritierc  de  cette  Couronne. 
Mais  cette  genereufe  PrincefTeayànt 
preferélagloirede  fon  filsalafienne, 
elle  voulu  que  le  Sceptre  luy  demeu- 
rât, & que  l’on  rangeât  le  Comte 
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Aluar  a ion  devoir  fous  l’autorite 
de  Ton  nom  , & non  point  fur  ceiuy 
d’une  fimple  femme. 

Pendant  que  les  armes  s’échauf- 
foient  ainfi  en  Caftille  , les  Maures 
failoient  un  terrible  ménagé  dans 
toute  TEfpagne.  La  perte  qu’Aben 
Mahçmad  avoir  faite  a iybataille 
de  Muradal , leur  fit  concevoir  une 
mauvaife  opinion  defon  courage  & 
de  fa  conduire: Ils  le  crurent  indig- 
ne de  l'obéi’ fiance  qu’ils  luy  avoient 
rendue  jufques -la  : Tous  ceux  qui 
fe  trouvèrent  pourveus  de  quelques 
gouvernemens  , fe  révoltèrent:  Les 
principaux  furent  Aben  Zeit  fon 
frere  i qui  s'empara  de  Valence  , de 
fon  territoire  , & de  fon  refiorr, 
pour  en  faire  une  Souverainete’.Un 
de  fes  coufins  qu’on  nommoit  Aben 
Mahomer,  fe  rendit  maitre  deCor- 
doüe,  de  plufieurs  places  de  l’Anda- 
loufie  , & principalement  deBaëça, 
dont  il  prit  qualité  deRoy  par  fa  de- 
meure qu’il  y établir.  Aben  Lalle 
fut  un  autre  Prince,  qui  fe  ht  appel- 
1er  Roy  de  Seville  : Aben  Hutjforty 
de  l’anciennb  race  des  Roys  de  Sar- 
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rago(ïe  , prit  aulfi  le  titre  de  Roy  de 
Grenade  & de  Murcie  J tous  les  au- 
tres fe  liguèrent  avec  ceux-cy,  pour 
fie  dépendre  plus  de  l'autorité  des 
Maures  d'Akfrique  ; Ainfi  l'Empire 
des  Roys  de  Maroc  prit  fin  enEfpa- 
, gne, cinquante  deux  ans  apres  le  paf- 
fage  d’Abçielmon,  par  la  venue  du- 


4 
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or 


quel  les  Naturels  Maures' avoient 
d’avoir  quelque  éclat. 


.cefled? 

La  Couronne  de  Caftille  eut  alors 
beaucoup  a foufrir,car  AlfonfeRoy 
de  Leon»  pere  de  Ferdinand  » ne  put 
approuver  que  la  Couronne  de  Ca- 
ilille  fût  tombée  fur  la  tète  de  fou 
fils  fans  avoir  efté  fur  la  fienne  : U Le  Roy  de 
fit  marcher  de  puilTantes  troupes  de  Leon  taie 
ce  côté-là, pour  l'obtenir  par  la  for-  ^ 8ueri.e 
ce  ouverte.  On  luy  envoya  des  rre-  Caft,nc 
lats  , pour  le  fupplier  deconfiderer  fon  fils, 
que  la  nature  luy  défendoit  de  s’op- 
pofer  à la  gloire  de  fon  propre  fils  : 1 ■ 

Il  ne  les  voulut  point  écouter;il  s'en- 
fonça dans  le  pays  , en  refolution 
d'aflïeger  Burgos  ’>  Ne  l’ayant  pù  ^ 

prendre  , il  fit  par  necelfitc  ce  qu’il  _ 
n’avoit  point  voulu  .faire  par  les  loix  . • 
de  la  nature  , ny  par  celles  de  iage~  ' 
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nerofite  > ^ ^va  le  fiege  , & ramena 
les  troupes  à Leon. 

Les  CaüiJlans  crans  donc  déli- 
vrez de  l’apprehenfion  de  Tes  ar- 
mes,ils  convertirent  tons  leurs  foins 
a remettre  les  mutins  à l ’obeïlfance. 
Mugnon  fut  attaqué  & pris  , Villo- 
iado , Nagera,  & Navarret,  fe  ren- 
dirent. Le  Comte  Aluar  ayant  eité 
pris  en  une  rencontre, remit  au  Roy 
toutes  les  places  qu’il  polïèdoitpour 
recouvrer  la  liberté  ; Ferdinand  luy 
accorda  fes  bonnes  grâces  , & le  ré- 
unit dans  toutes  les  Charges  qu’il 
avoit  avant  qu’il  fit  éclater  fa  ré- 
bellion. Ce  trait  de  bonté  mis  la 
paix  entre  les  Sujets  & le  Souve- 
rain. Mais  elle  ne  dura  pas  long- 
tems , le  Comte  ne  pouvant  fouffrir 
c e fe  voir  privé  du  gouvernement 
de  l’Etat  , fe  retira  vers  le  Roy  de 
Leon.  Cela  renouvella  la  guerre  en- 
tre ce  Prince  & le  Roy  de  Caftille 
fon  fils  : Toutefois  elle  fut  efteinte 
aufiï-tot  qu’on  eut  mis  aux  champs 
pour  la  commencer.  Le  Comte 
mourut  j fa  mort  fit  mettre  bas  les 
armes» 
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'^Ferdinand  de  Lara  Ton  frere,  n’a-_ 
yant  donc  plus  l’appuy  du  Roy  de 
Leon,  il  p alla  en  Afifriquc,  pour  de- 
mander la  protection  du  Roy  de  Ma- 
;{&-  roc.  'Il  l’obtint  fans  beaucoup  de 
2 nef.,  peine  ; & ce  bon  accueil  menaçort 
Viüc  l’Efpagne  d’une  nouvelle  inondation 
,r(l  de  Maures.  Mais  étant  mort  pen  de 
ltti  -temps  apres, cette  tempête  qui  conrf- 
jKj  mençoit  a s’élever,  fe  calma  d'elle- 
m même,  fans  avoir  caufé  qu’une  peur 
legere. 

lacques  Roy  d’Arrâgon  n’avoit 
alorsque  treize  ans  & demy  : néant- 
moins  il  ne  laiffa  pas  d’époufer 
Eleonor  la  tante  du  Roy  de  Caftille. 
Cette  alliance  ne  s’ètoit  faite  que 
par  une  maxime  d’Etat,  elle  ne  fub- 
iîlta  pas  aufïi  : Ce  Prince  fit  divorce 
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'••avec  fa  femme , 8t  contracta  un  ma- 
riage fecret  avec  Therefe  de  Bidau- 
ra,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans, 
Pedro  qui  fut  Seigneur  d’ A jerbe,  Sc 
lacques  qui  fut  Comte  de  Xerica. 

Alfonfe  furnommé  le  Gros , Roy 
■de  Portugal,mourut  deux  ans  apres, 
qui  fut  en  1 1 1 $.  fans  avoir  donné 
de  l’éclat  a fa  Couronne  par  aucune 
Tome  /.  S 


de 
Porcu- 


406  L’HISTOIRE 
mémorable  a&ion.  Sanche  fon  fils 
dit  Capello  fécond  de  ce  nom  , fur 
fuccelïeur  de  fa  Couronne,  & fut  le 
quatrième  Roy  de  Portugal, 
un  Prince  qui  n'eut  pas  le 
en  bon  lieu  , fes  fujets  ne  luy  rendi- 
rent pas  aullî  les  refpc&s  qui  font 
deus  a l’augufte  cara&ere  de  la  Ro-  ;] 


P: 


ie 


yauté.  ll  éfpoufa  la  fille  du  Seigneur 
de  Bifcaye,  de  laquelle  il  n’eut  point 
d’enfans. 

Le  Royaume  d’Arragon  fut  ce- 
pendant dans  le  plus  grand  defordre 
du  mônde:Ferdinand  oncle  du  Roy9 
ayant  fait  une  ligue  particulière  aveib 
ugno  d’Arragon  fils  du  Comte  de 
Rouflîllon  , & avec  quelqu’autres 
Seigneurs  du  Royaume  , ufurpa  la 
Regence  de  cet  Etat  , fit  occuper 
toutesles  bonnes  places  parfes  créa- 
tures. La  jeune jffè  du  Roy  fembloit 
incapable  de  prendre  garde  a la  ty- 
rannie & àl’ambitionde  ce  Prince  j 
Il  la  connut  pourtant? il  fe  délivra  de 
is  mains  avec  une  a^dreffe  incroya-  v 
, & mît  une  puiflante  armée  fur  ^ 


pied  pour  s’oppofer  aux  deflèiris 
qu’il  pourroit  avoir  : Maislafollici- 
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«ration  de  quelques-uns  de  Tes  Pre-  -«$ 

lacs  luy  ayant  fait  employer  Tes  for-*  , 
ces  a la  ruyne  des*Maures  de  Valen-  £cs 
■cède  de  Murcie»  ilreduifit  les  Roy-  Roysde 
telecsde  ces  deux  Provinces  a lere-  Valence 


s 


connoitre  par  un  tribut  qu'il  exigea  * ^ 


^ <Peux*  vtributai- 

Pedro  d'Anthones,ie  plus  puiilant  res  de  la 
partlfan  de  Ton  oncle , continuant  a Courcm- 
broüiller  l'Etat  > fe  mit  en  devoir  de  nc-d  Ac~ 

1 . / , r • ra^on. 

rompre  le  traite  qu  on  avoit  raie  0 
avec  les  Maures;  le  Royfo  fncha  de 
c,ette  nouvelle  rébellion  » il  envoya 
commander. a ce  perturbateur  du  re- 
pos public,  de  ne  point  violer  la Eoy 
qn*i(  avoit  donnée  aux  Roys  Mau- 
res : Il  ne  fit  conte  de  fes  ordres, 
l’armée  Royale  marcha  contre  luy, 

*11  fut  tué  ; Ferdinand  fit  Tonner  hau- 
tement cette  mort , fit  fou  lever  les 
villes  de  Sarragofle  , d’Huelca,  &' 
quelques  autres  des  plus  confidera- 
blesdu  Royaume.  Iacques  ne  s’ai- 
grit point  a la  nouvelle  de  tant  de  ré- 
voltés , il  diffimula  , gaigna  par  fa 
douceur  & par  Tes  biens  - faits  ceux' 
qui  paroifioient  les  plus  animez  con- 
tre Ton  fervice*.  Ils  Te  rangèrent  Tous 
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(es  Enfeignes,  les  villes  commencè- 
rent \ fe  reconnoirre  j II  n’y  eut  que 
celles  de  Sarragaiïe,  d’Huefca  & de 
Iàcca,qui  fe  liguèrent  pour  fe  main- 
tenir dans  leurs  privilèges. 

Le  Roy  de  Callille ayantcalmc 

7 les  ornées  qui  s’étoicnt  eflevezen 
\ ' r _ & ” . 

,.A  ' Ion  Royaume,  par  Jes  moyens  que 

^ , nous  avons  dit  cy-delîus,on  luy  pro* 

poia  de  ch  aller  les  Maures  de  l’An- 
daloufic.  Il  en  oui:  parler  avec  joye*. 
Il  mit  une  confiderable  armée  en 
le  Roy  camPagne  j Le  Roy  de  Baêça  le  re- 
de  Baëça  doutant , l'envoya  fuppiier  de  le  re- 
fe  fou-  cevoir  âujiombre  de  les  tributaires 
mec  au  ou  de  lesfujets.Zeit  Aben  Zeit  Roy 
^°^..d1c  de  Valence, fuivit  l’exemble  de-cet- 
4 1 C*  tuy-cyi  il  offrit  un  tribut  honnête  j 
Ferdinand  ne  le  refufa  point,  fon  ar- 
mée emporta  quantité  de  places  du 
• voifinage  de  ce  Prince  Arabe.  Ainfî 

la  grandeur  des  Maures  commença 
de  diminuer  de  ce  côté-la. 

: Cette  grande  profperite  fut  fur 

le  point  de  faire  naître  une  mauvaife 
^ : intelligence  entre  ce  Prince  &le  Roi 
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d’Arragonjcar  cettuy-cy  ne  pouvant 
ioutfrir  que  le  Roi  de  Valence  j qui 
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etoic  rendu  Ton  vt\ffâl,fé  rendît  tri- 
butaire* d’un  au*re  , prit  les  armes 
pour  le  remettre  à l’obciflance  de  fa 
Couronne  , neantmôins  quelques 
n Perfonnages  confiderables  s’étans 
medez  d’accommoder  cette  querel- 
::  le  > qui  pouvoir  apporter  de  grands 
maux  a la  Chrétienté,  les  deux  Rois 
demeurèrent  d’accord  de  quelques- 
conditions  qui  firent  ! a paix. 

Le  Cailillan  pouvant  donc  agir  \ 
franches  coudées  far  IcsautresMau- 
res,il  employa  quatre  années  a faire 
la  guerre  , pendant  lefquelles  ayant 
pris  quantité  de  places  le  Roy  de 
airti  Baëça , qui  ne  fe  tenoit  pas  trop  af- 
Rcf  furé  dans  le  Traité  qu'il  avoit  fait, 
en  renouvellales  conditions  avec  ce 
Prince  , auquel  il  donna  les  Châ- 
teaux de  Salvatierra,  Bulghatimar, 
& de  Capila  ; ce  qui  le  mit  en  fi 
Üoli  mauvaife  odeur  parmy  fes  fujets> 
:n^  qu'iîsentreprirentdele  tuer.En effet, 
‘ayant  pris  les  armes,-ils  l’obligerent 
a prendre  la  fuite  pourfe  mettre  a 
couvert  de  leur  rage  ; Mais  il  n’évi- 
ta point  pour  cela  le  coup  qu’il  crai- 
gnoir.Deuxfoldatsdu  nobre  de  ceux 

S*  • • 

nj 


bj 

,e»! 


itï 

i[«i 

lit* 

ihl 


y 

4 

Roi 

fini 

f. 


4 io  L'HISTOIRE 
qui  le  pourfuivoicntl’ayans  rêncon- 
* tré  , l’arrefierenr,  luy  tranchèrent  1» ' < 
tète  , & la  portèrent  au  Roy  de  Se- 
ville,  clans  l'opinion  qu'il  leur  feroit 
V \-J.  quelque  remarquable prefent  : Mais 
bien  loin  de  trouver  la  rccompenfe 
- > qu'ils  s'ctoieiu  promife  , iis  trouvè- 

rent un  Prince  qui  leur  fît  trancher 
, , îa  tète  a tous  deux. 

f>  -v  Tontes  ces  expéditions  fe  firent 

depuis  1 1 ij.jufqu'a  la  fin  de  1 1 17.. 

\ lafuivante  qui  fut  celle  de  1 12  8. fut 
confiderablepar  plufieurs  belles  cir- 
L confiances  ; les  Arragonnois  & les 

S Conque-  Catalans  conquirent  H fie  deMajor- 
nn *5  que  fur  les  Arabes.  Le  Roy  de  Ca-  , 
Ma^ot-  itille  rendit  le  Roy  de  Seville  tribuT 
».  que.  taire  de  fa  Couronne.  Aben  Hut  s'è- 
tnnt  emparé  du  Royaume  de  Mur- 
cie par  la  mort  du  Roy  de  Baëqa , fe 
rendit  le  plus  puilîant  de  tous  les 
Roys  Maures  d’Efpagne.  Alfonfe 
Mbrt  du  Roy  de  Leon,afiiegea  la  ville  deMe- 
Roy  de  rida,  & défit  cét  Aben  Hut,  qui  s’e- 
Lcon.  ft0it  avancé  pour  la  fecourir.  Ce  fut 
le  dernier  exploit  de  ce  brave  Prin-  , 
Y ce  Chreftien,car  ayantemporté  Me- 

rrda^il  alla  mourir  dans  la  ville  neuve' 
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de  Leon 
& de  Ca~ 
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de  Surrion.Son  régné  fut  de  quaran- 
te-deux ans  •.  le  Roy  de  C affilie  fon  Réunion 
fils , fut  reconnu  pour  légitimé  fuc-  des  Cou- 
cefieur  de  tous  fes  Etats.  Ainfi  les 
Couronnes  de  Leon  & de  Caftille  Te 
trouvèrent  réunies  fur  la  tète  de  ce 
jeune  Prince. 

Sanche  Roy  de  Navarre  , ne  luy 
lurvécut  pas  long-temps  : Il  avoic 
fait  une  ligue  avec  le  Roy  d’Arragon 
pour  recouvrer  les  terres  que  le  Roy 
de  Caftiile  a voit  prifes  fur  luy  peu 
auparavant;les  habitans  del’lfle  de 
Majorque  voulurent  flfcoüejr  le  joug 
des  Arragonoois  * le  Roÿ  Iacques 
marcha  pour  les  remettre  a l’obeïf- 
fance  : & pour  cette  confédération* 
il  ne  put  aller  où  il  avoit  promis  au 
Roy  de  Navarre  de  fe  trouver  avec 
une  armée.  Ce  Prince  , que  la  vieil- 
lcfïe  rendoit  chagrin  , ne  fe  facha 
pas  feulement  de  fe  voir  trompé* 
mais  il  en  conceut  un  ft  grand  dépit, 
que  la  colere  ou  la  douleurje  firent 
ünourir  peu  de  temps  après.  ... 

Thibaud  Comte  de  Champagne,  comte1 
ctoit  fils  de  Hanche  fœur  de  ce  de-c\de  Cha- 
funél , la  Couronne  luy  appartenoit  pagne, 
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e(1  appel-  légitimement , il  l'obtint,  atiffi  du- 
le  a confentement  de  tous  lès  Seigneurs- 
CO(leNa-  (^e  Navarre.LeRoi  d'Arragony  pré- 
tendoir  quelque  droit  en  vertu  du- 
Traité  qu’il  avoir  fait  avec  Sanche  :■ 
neantmoins  il  s’en  dépouilla  en  fa- 
veur de  Pierre  d’Arragon  fon  fils,, 
auquel  il  ne  laiftà  que  l’efperance  de 
la  pouvoir  recouvrer  un  jour. 

Quelque  mine  que  le  Roy  d’Arra- 
gon  eut  fait  de  s’accommoder  avec 
de  Roy  de  Caftille  pour  la  dçpendàrir 
ce  de  la  Couronne  de  Valence  v il 
avoit  un  extrême  defir  de  la  joindre 
à la  fienne..  Il  eut  bien  voulu  que  la 
fortune  luy  eut  fourny  une  occa- 
fîon  de  prendre  les  armes  fans  cho- 
quer apparemment  le  Roy  .de  Ca- 
ftille , elle  luy  arriva  fort  heureufe* 
ment.  Ce  Royaume  étoit  poflede 
par  Zeit  Aben  Zeit  : un  autre  Prince 
appelle  Zaél  , ouZaen  le  difputoît 
avec  l’efpée,  Zeit  Aben  Zeit  n’e'toit 
pas  le  plus  fort,ny  le  nr.ieux  aimé  : il 
fe  rendit  valïal  du  Roy  Iacques  , 8c 
embralTa  la  Religion  Chrétienne,  où 
il  prit  le  nom  de  Vincent  de  Belluis. 
Iacques  fe  crût  oblige  parla.de  le 
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protéger:  il  ntm.a  puiffamment,  cm- 
J porta  Morel  ia  , que  les  Maures  cro- 
,J  yoient  imprenable  } fe rendit  maître 
[D^.  de  Buriane,  de  Penifcola  , Chivert, 

Servera, Palpes, & de  neuf  ou  dixau- 
,n(i|  très  places  j la  prife  defquellcs  luy 
facilitant  le  (iege  de  Valence,  il  y 
. j mena  fon  armée  qui  étoit  compofeê 
• rie  foixante  mille  hommes  de  pied, 
y & d’une  forte  Cavalerie. 

Cette  place  difputa  fes  murailles 
avec  toute  la  vigueur  podîble;  mais 
la  chaleur  des jilrragonnois  fut  fi  Va,cn# 
M g™nt]e  » que  Zaën  ayant  efté  con-  pr-£npaec 
ej,  traint  de  l’abandonner  pour  fe  retir-  Roy 
CJ.  rer  a Dénia  , le  Gouverneur  qu’il  y «PArrà-- 
^ laiffa,  fut  contraint  de  capituler,  & g013* 
v-  la  mettre  entre  les  mains  de  ce  Roi 
f£.  Chrétien. 

k'  Par  le  traité  de  cette  reddition,  il 
r fut  accordé  que  les  habitans  pour- 

roient  fortir  avec  tous  leurs  biens:Il  L 
arriva  de  la  que  pas  un  Maure  n’y 
ayant  voulu  demeurer  ,•  il  y fallut 
envoyer  400.  familles  chrètiennés  n jg;. 
pour  la  repeupler.  Toutes  les. autres 
p'aces  de  cét  Etat  fe  rendirent  apres,  ïS- , 
fans  qp’ilfùt  befoin  d’employer  de- 
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gràndsefforts  pour  les  mettre  à ]?$--  j 
beïffa  nce. 

Ferdinand  Roy  de  Caftilleme  tra- 
vailloit  gueres  moins  utilement  d'un 
autre  cote.  La  grandeur  d’Aben 
Hut  Roy  de  Murcie*  faifoit  ombra- 
ge a la^fienne,  il  entreprit  de  l’cxter-  : 
miner t : Il  commença  ce  grand  defV 
fein  par l’ataque  d’Vbeda,qui  fe  ren- 
dit apres  de  remarquables  efforts.. 
Quelques  * uns  de  fes  Capitaines 
ayansfurprisune  desportesde  Cor- 
doüe  * avec  une  tour  qui  faifoit  une 
des  meilleures  fortifications  delà 
place, il  y courut  avec  plus  delà  moi- 
tié de  fes  troupes.  Aben  Hut  averty  i 
de  ce  grand  defordrc,envoya  recon-- 
noitre  fon  Camp  par  un  Chrétien,, 
auquel  il  avoit  donné  fa  proteélion, 

& qui  s'appelait  Laurent  Suarez. 

Ce  Chevalier  fit  fa  paixavec  le  Roy 
^.de  Cafiillje,  au  lien  de  fêrvirle  Roy 
Maure^.retournaipourt'ant  vers  luy,. 
pourluy  dire  que  l’armée  de  Ferdi- 
nand êtoir  beaucoiip'.pluS  nombreu- 
fë  qu’on  ne  difoit  : Le  Maure  n’ofa  ; 
marcher  de  ce  côté  - la  , il  entreprit'- 
d'aller  fëeayuiç  Zaën  contre  le- Roy^ 
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ïùcqnes  afin  de  fc  iervir  de'fes  for-  *_ 

ces  pour  •combatrc  le  Roy  de  Ca- 
mille : Un  de  Tes  vafiaux  l’invita  fur 
ces  entre  faites  a un  petit  fefiin  , il  y 
alla, il  s’enyvra  ; ce  Maure  le  fit  jet- 
ter  dans  une  cuve  pleine  d’eau, où  il  ' 
perdit  rnifcYablemcnt  la  vie.Sa  mort  Cordoae. 
fit  que  les  habirans  de  Cordoüefe  ptifepar 
rendirent  au  Roy  de  Cafiille;  lequel  k^y. dc 
ayant  fait  purifier  la  principale  Mof-  Caftl  %. 
quee  de  cette  place,  la  convertit  en 
une  Eg’ife  Epifcopale.  Ferdinand  y 
lailla  pour  Gouverneur  Tello  Alfon- 
fie  de  Menefes,  Si  pour  commander  >. 
toute  la  frontière  Dom  Alvar  Perez 
ce  Cafiro. 
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^ La  prife  de  cette  place  & la  mort 
d’Aben  Hût,  apportèrent  de  grands 
defordres-  parmy  les  Maures  de  ce 
R oyaume.Aben  Hudiel  s’empara  du 
Royaume  de  Murcie.  Aben  lafon  fe 
rendit  maître  des  terres  que  l’on  ap- 
pelle les  Algarbes*  Ceux  de  Sevillb 
ne  voulurent  qu’un  Gouverneur, 
qui  fut  Axatof  : Ceiuy  qui  s’efleva 
plus  que  les  autres  , & qui  rendit  fa 
puiiTance  plus  redoutable,  fut  Ma-' 
Jiomad  AtenAlhamar  ^cârceuxdee 
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416  L’HISTOIRE 
la  ville  d’Arjona  l’ayaps  életi  pour 
leur  Souverain, bien  que  fa  première 
profëilion  fut  cl’étre  Paftèur  , il  fe 
faifit  adroitement  des  villes  de  Iaën, 
de  BâëçaTde  Gadix,  & de  la  Cite' de 
Grenade,  dans  laquelle  il  établit  Ton 
Siégé  Royal. 

Comme  la  grandeur  d’Aben  Hut 
avait  donné  de  la  jiloufie  a Ferdi- 
nand,ceilede  Mahomad  Aben  Alha- 
mar  ne  luy  en  donna  gueres  moins» 
Ils  fe  firent  une  cruelle  guerre  par 
l’efpace  de  quatre  ans  entiers , penv 
dant  lefquels  ce  Prince  Chrétien 
conquit  vingt-fix  villes  fur  Iuv.Mais. 
fe  trouvans  tous  deux  lafïez  au  boitf 
de  ce  temps, ils  convindrcnt  de  quel- 
ques  trêves  , pour  laifier  relpire-r 
leurs  peuples.  Cependant, Ferdinand' 
tranfporta  l’Univêrfité  de  Palance 
dans  la  ville  de. Salamanque, .&  p;.r 
; de  nouveaux  privilèges  qu’il  luy  ac- 
corda , commença  de  4a  rendre  fi; 
belle,  qu’elle  eft  encor  aujourd’lmy 
l’une  des  pliis  co.nfiderables  .qui  foit: 
en  Europe. 

La  trêve  qui  étoit  entre  les  Roys, 

Ferdinand  Mahomad  étant . cx-u 
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- ^ESPAGNE,  417,* 
pifée,  l’Infant  Alfonfe  fils  de  Ferdi- 
nand , fur  envoyé  fur  les  frontières 
de  l’Andaiôufie  pour  y continuer  la 
guerre..  Mais  il  n'alla  pasdoin fana 
faire  une  heureufe  rencontre  : Il 
trouva  des  Ambaiîardeurs  d'Abcn 
Hudiel  Roi  de  Murcie  , qui  alloient 
offrir  ce  Royaume  au  Roi  de  Caî 
ftilledonpere.  Il  accepta  ces  offres 
tantavantageufesjdemeura  d’accord 
avec  ce  Roi  Maure  que  tous  les 
revenus  de  cct  Etat  feroient  égale- 
ment  partagez  entre  les  deux  Roy  si* 

& pour  i'aiîeurance  de  ce  traité  , le 
Roi  Maure  le  mit  eiipolTelTion  d'A- 
licant > d’Elche  , d’Grihuella  , de* 

Cer,villen  , d’Alhama,  d’Aleda  , de- 
Ros , & de  Cieça.  Les  villes  de  Lor- 
ca , de  Cartagene  , & de  Mula  , fe 
r.oidirent  d'abord  a ne  point  recon- 
noitre  un  Prince  Chrétien  5 mais 
elles  furent  a la  fincbntrainres  de  fui-  La  Con—  v 
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■vre  l'exemple  des  autres.  A infi  cette 


ronne  de  ? 


Couronne  fut  jpinte  à celle  de  Gà-  jointe  - 
ftille,  fans  avoir  coûté  une  goure  de  àcellede.*  1 
fangfeulement.Ferdinandprenoit  en  Caftilkto  - 
fe.s  titres, qualité  de  Roy  de  Caftille, 
de  Tolede  ? de  Leon  $ de. Galice,. de- 
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Cordoüe,&  de  Baëçi,il  y ajouta  de- 
puis celuy de  Murcie. 

La  réduction  de  cette  Couronne  - 
ne  borna  pas  toutes  ies  çonquefifès 
de  Ferdinand  : il  ne  pouvoit  foufïrir  ’ 
que  Mahomad  Aben  Alhamar  fut' 
paifible  pofiefïeûr  du  Royaume  de 
Grenade  ; illuy  fit  la  guerroie  défit 
en  quelques  rencontres  , emporta  la 
ville  de  Iaëmr  l’une  des  pki  s fortes 
qui  fulTent  fous  la  domination  de  cê- 
Maure,  & le  reduifit  enfin  à demeu- 
rer d’accord  avec  iuy  qu’il  le  recon- 
noitroit  pour  Souverain  j qu’il  fe  . 
trouveroit  aux alfemblées,..genérale$- 
de  Caftille  en  qualité  de  vaffal  de 
cette  Couronne  , & qu’il  iuy  paye- 
roit  un  tribut  de  cent  cinquante 
mille  Duc  1rs  tous  les  ans,moyenant 
quoy  Ferdinand  promit  de  lê  proté- 
ger contre  les  Oyfemels?qui  Iuy  di{- 
putoient  la  Couronne. 

Cette  affaire  étant  a in  fi  terminée 
a la  gloire  de  ce  Roy  Chrétien  > il 
crut  qu’il  n’eroit  pas  temps  de  fe  re- 
tirer>Sc  de  péndreles  armes  aueîoiid;: 
voila  pourquoy  il  les  tourna  contre:, 
le  Roy  de  Seyille  fur  lequel  il  prie: 
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D’ESPAGNE;  4 1 9 } 
d’abord  la  fortcreffe  u’Alcala.  Mnis 
ayant  appris  que  la  Reine  Berengne- 
le  fa  mere  ètoit  morte, il  relafcha  de 
cette  bouillante  paffion  de  laguerre, 
pou* donner  quelque  chofie  aux  fen- 
timens  de  la  nature. 

Cependant?  le  Royaume  de  Por- 
tugal étoit  dans  un  defordre  mer- 
veilleux.La  lafchcté  du  Roy  Sanche 
Gapello  le  fit  haïr  de  fes  fu jets  , la  gai. 
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Reyne  fe  rendit  odieufe  par  fes  info- 
îences,les  Portugais  lachaftèrent,  la 
firent  fortir  du  Royaume  : iis  appel- 
lerent  Alfonfc  frere  de  Sanche,  qui 
étoit  en  France  marié  a la  Cbmtefïe 
de  Bologne  , & luy  donnansle  gou- 
vernement de  l’Etat , ne  laiftcrent  a 
Sanche  que  la  qualité  de  Roy,  fans 
aucun  pouvoir. 

Quoy  que  la  Cour  de  Caftille  fur  ' 
en  deuil  pour  la  mort  de  la  Reyne' 
Mere  , on  ne  laifia  pas  toutefois  de- 
parler  défaire  desnopces,êc  decon- 
■ tinuer  la  guerre.  En  effet  , Aifonfe'* 
Prince  de  Caftille  , ayant  époufé 
Violante,  Infante  d’Ârragon,  il  en- 
tra dans  le  Royaume  de  Murcrè,pour 
y attaquer  la  ville  de  Xativa , - &dc 
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Roi  Ferdinand  Ton  pere  alla  camper 

devant  Sevill-e.  " 

Cette  derniere  place  /et oit  de 
grande  confequence  > les  Maures 
aufli  n’oublierent  rien  pour  la  bien 
defendre  ; car  ils  difputerent  leurs 
vies.)  leurs  biens  9 & leur  liberté 
Ce  ize  mois  entiers  : mais  les  Chré- 
tiens firent  de  fi  braves  exploits 
pendant  urre  fi  longue  efpace  de 
temps  , que  les  habitans&  la  garni- 
ion  de  Carmone  satans  rangez  à 
l’obeilTance  cde  Ferdinand  avant 
qu’on  les  eut  attaquez.)  cette  belle 
ville  qui  entiroit.de  grandes  afiiftin- 
ces  ) fut  contrainte  de  capituler.  Il 
en  fortit  plus  de  cent  mille  âmes 
qui  prirent  le  chemin  d’  Affrique  : 
ceux  qui  faifoient  leur  élément  du 
/métier  de  la  guerre  ) s’arrêtèrent' 
aGrenade)&  dans  quelques  lieux  de- 
l’Andaloufie  ouilsfe  croyoientne- 
ceflàires  pour  y conferver  le  cré- 
dit des  Maures.  Médina  Sydonta,. 
Alcula  , Biel  , A^nalfarache)  Arcos»- 
& Lebrixa  ne  fe  défendirent  que’ 
légèrement  après  la  perte  de  leur;' 
Capitale.. 
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Vne  conquête  fi  -avantageufe  rc- 
levoitle  courage  de  Ferdinand*  juf- 
qu’afe  perfuader  qu’il  ne  luy  feroir 
pas  trop  difficile  d’occuper  le  Trône 
du  Roi  de  Maroc  : & pour  cét  effet, 
il  fe  propoloit  de  pcifTer  en  Affrique 
au  premier  Printemps  j mais  étant 
tombé  malade  dans  le  meme  temps" 
qu’il  do  mi  oit  fes  ordres  pour  un  fi 
glorieux  voyage  , la  mort  l’emporta 
apres-  un  régné  de  $ f . ans.  Alfonfe 
ion  fils  aîné  occupa  fa  place».  Thi- 
baud  Roy  de  Navarre  , mourut  Cepc 
ou  huit  mois  apres  , '&  laiffa  fort 
Trône  remply  de  Thibaud  fun  fils 
deuxième  du  nom,  & vingt  - troifié- 
me  Roy  de  Navarre. 

A L E ON  SE  X . %RO  T 
de  Cajhllc. 

L’Avenementd’Alfonfea  la  Cou- 
ronne de  Csftille  r & celuy  de 
Thibaud  à celle  de  Navarre, ne  fe  fit 
pas  fans  changement.  Alfonfe  avoir 
époufé  la  fille  de  Lacques  Roy  d’Ar- 
ragon  , il  n*en  pouvoir  avoir  des 
enfansjil  luy  prit  envie  de  la  quitter,'; 
& de.  prendre,  alliance  avec  la  fillo 
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UHISTÔrRE 
du  Roi  deDannemarc.Iacques  eut  le 
vent  de  ce  deffèin,  il  s'en  offença  • il 
alla  rendre  vifite  ala  vève  du  Roi  de 
Navarre, luy  promit  Ton  aftiftance  & 1 

fonappuy  pouraffeurer  laCourofnne  1 

aThibaud  Ton  fils  j fitligue  offenfi-  , < 
ve  & defenfiveavec  elle, a condition 
qu’ils  ne  prendroient  point  allia ix-  . * 
ce  avec  la  Maifon  de  Caftille^lfon-  c 
fe  qui  fut  averty  de  ces  pratiqués?  * £ 
fe  mit  en  campagne  pour  en  prévenir  l 
les  effets  : Les  Maures  de  Valence  1 
s’élevèrent  en  même  temps  contre  I 
le  Roy  Iacqûes,  il  les  appuya  : il  fit  c 
plus, il  demanda  que  Thibaud  lui  fît  < 
hommage  de  fa  Couronne;  Thibaud  î 
ne  le  refufe  pas  feulement  » mais  il  i 
proteita  de  recouvrer  fur  luy  les  ter-  < 
re.s  que  fés  predeceffeurs  avoient  ( 
ufurpées  fur  la Navarre.Enfin  toutes  < 
chofes  fc  difpofoient  ala  plus  cruelle 
guerre  du  monde,  quand  les  Prélats  < 
de  Ca  Aille, dvArragon  & de  Navarre» 
s’entremirent  d’accommoder  une  (t  i 
dangereufe  querelle  : Ils  moyenne- 
ment l’entrevcnê  de  tous  ces  Princes»  i 
elle  fe  fit;  Ils  demeurèrent  d’accord 
d'une  bonne  paix,  imais  elle  fe  fit  au 
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defavantage  du  Roy  de  Navarre,  car 
il  fur  contraint  de  faire  hommage  au 
Roy  de  Caftillé,&  promettre  de  l'al- 
ler fervir  avec  deux  cens  hommes» 
toutes  fois  & quantes  qu'il  mettroic  • 
en  campagne  pour  faire  la  guerre.  k,  „ 

Les  affaires  des  Maures  s'achemi-  LîS  M1UÎ" 
• v , , res  dans 

nerent  cependant  a une  decadence  ja  dcca_ 

ouverte»car  le  Roy  de  Caftille  ayant  «jcnce. 
emporté  Xerez»Arcos>  Lebrixa,Nie- 
bra»Gibraleon,  Huelma»  Serpa,Mo- 
ra,Alcabîn,Caftor,  Tavira,  Laule  & 

Furo»  il  depofleda  tous  les  Roytelets 
qui  confervoient  quelque  qualité 
dans  ces  villes.  Il  n’y  eut  que  Ma-  * 
homad  Aben  Alhamar  Roy  de  Gre-  - 
nade»contrc  lequel  il  ne  voulut  point 
employer  fes  armes  , parce  qu’il 
obfervoit  exa&ement  le  traité  au- 
quel il  s’ètoit  obligé. 
r Ôn  crovoic  la'  paix  fermement: 
établie  entre  les  Princes  Chrétiens 
d’Efpagne  , par  le  traité  dont  nous 
avons  parlé iy-de(Tus:on  vit  a la  fuite 
des  vi&oires  du  Roy  de  Caftille, que 
l’ntereft  a bien  fouvent  plus  de  pou- 
voir fur  le  cœur  des  hommes  que- 
la  jpftice  & la. raifon  ; car  ce  Prince: 
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414  L’HISTOIRE 

le  fervant  du  pretexte  de  continuer 
lai-guerre  aux  Arabes  , ajouta  de 
nouvelles  forces  a celles  par-  le  cou- 
rage defquelles  il  avoir  triomphe 
de  ces  Infidèles  , & les  fit  marcher 
contre  la  Navarre'.mais  Thibaud,$c 
Je  Roy  d’Arragon,ayant  eu  des  avis 
fecrets  de  la  mauvaife  volonré  de 
leur  ennemy  , ils  prirent  prompte- 
ment es-armes, mirent  encampagne* 
Henrv  Infant  de  Caftille  , frere  da 
Roi,fe  jetta  dans  leurs  interdis,  plus. 
vT  de  trente  Seigneurs  Caftillâns  fuivi- 

. rent  ce  jeune  Prince,  & fe  rangèrent 
> 1 fous  les  enfeignes  d’Arragon.  Enfin», 
les  chofes  fe  difpoferent  a de  fi  tra- 
giques effers,  qu’on  n’en  pouvoitat- 
tendre  qu’une  déplorable  ruine, fi  la 
main  du  Ciel  n’eut  travaillé  pour 
cajmer  une  fi  dangereufe  tempête* 
LesPrela 

t-s  de  ces  Royaumes  a voient 

accommodé  la  première  querelle, ils 

travail!  ercnt^ncor  fifoigneu  Cernent, 

Qticreüe  ^ avec  rAnt  ^e  chaleur  a cette  der- 

enue  les  niere, qu*il«  fufpenüirént  l’effort  dés 

Pi  in  ces  armes  de  tous  ces  Princes,  & les  re- 

mirenten  une  meilleure  intelligence? 
appaiîcc  _ r>' 

tr-  q,ue  jamais.. 
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m Sanche  Capello  1 Roy  de  Porrr- 
_gal , mourut  en  ce  même  temps  en 
>-pl  Caftille  > où  il  étoit  allé  demander 
xà  Je  fecours  d’ Alfonfe  pour  être  remis  L.çomte 
inife  fur  Ton  Trône.  LeComte  de  Bon-  de  Boulo- 
ns î'-.  logne  Ton  frere,  qui  étoit  Regent  de  gne  ufur- 
uns  ce  même  Etat  , ayant  efté  afîeuré  pel’Cou- 
■Bffr.  de  fa  mortel  occupa  tout  a fait  la 
>2$  Couronne*  fit  divorce  avec  la  Com-  0 
rec.  teffe  Mahaud  fa  femme, pour  efpou- 
iif*  fes  Bentrixî  fille  naturelle  d’ Alfonfe; 
fui»  le  dot  de  cetre  femme  fut  tout  le 
Paifs  des  Algarbes  , que  le  Roy  de 
:À  Caftilîe  avoit  depuis  peu  conquis 
icCfur  les  Maures  : ainfi  la  Couronne 
lits/  de  Portugal  devint  plus  puiltante  & 

,liii  plus  riche  fur  la  tète  de  ce  nouveau 
poï  Roy  , qu’elle  n’avoit  cfté  fur  celle  ' * 

péft  de  fes  Predeceffeurs.  li  fut  couronné  v 
)itfr  à Lifbonne  , fous  le  nom  d’Alfonfe 
e#  1 1 1.  &.  fut  le  cinquième  Roy  de 
eati  Portugal.  Il  avoir  eu  deux  fils  de  fa 
1er.  première  femme  , nommez  FerdT- 
ïj  nand  & Robert , il  en  eut  deux  de 
Beatrix  , Denys&  Alfonfe. 
p La  fortune  ne  careflè  pas  tou-  \ 
jours  un  même  homme  : & com- 
me elle  eâ;  capricieufe , elle  fe  plaie 
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4tt  < L’HISTOIRE 
quelquesfois  a le  travailler  ,•  autant 
qu'elle  a pris  de  peine  a luy  procurer 
le  repos.Elle  avoit  favoriféle  Roy  de 
CaiHlle  jufques  a le  faire  eflire  Em- 
pereur d’Allemagne, au  préjudice  de 
Richard,  fils  de  Iean  Roi  d’Angle- 
terre , & frere  d’Henry  III.  qui  re- 
gnoit  alors  , lequel  avoit  eu  les  fuf- 
frages  de  l’Archevêque  de  Cologne 
& du  Comte  Palatin  du  Rhin  pour 
'recevoir  cette  Impériale  Couronne: 
Elle  avoi't  fait  plier  toute  l’Efpa  gne 
fous  l’authorité  de  fes  armes  : elle 
luy  voulut  fiire  voir  qu’elle  n’avoit 
pas  promis  de  le  favorifer  toujours. 
Elle  fufeita  dans  fon  ame  quelque 
forte  de  mépris  pour  la  gloire  a la- 
quelle les  Princes  Allemans  l'appèî- 
loient  ÿ 11  11e  voulut  point  faire  le 
voyage  d’Allemagne,  & par  confe- 
quent  il  ne  monta  point  fur  le  Trô- 
ne Impérial  : qui  plus  ell:  , tous  les 
Princes  Maures  quis’étoient  rendus 
fes  fujets  & fes  tributaires  s’afl 
femblerent  a Grenade  pour  concer- 
ter des  moyens  de  rentrer  clans  les 
droits  de  leur  liberté  : ils  n’en  trou- 
verent  point  de  meilleur  que  celuy 
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jJ  Remployer*  leurs  armes  pour  la  re-  1 ^ 

)cc#  couvrer.ils  les  prirent  avec  chaleur» 
lg2  Mahomad  Aben  Alhamar  fe  rendit  d 

çÉ|  leur  Chef  3 ils  attaquèrent  & force-  , v 

y:  rent  les  villes.de  Xerez»  d’ Arcos,  de 
W Bejar,  de  Lebrixa,  de  Médina  Sydo- 
j,jf  nia,  de  Roca  , de  Saint  Lucar  : & fe 
es£4  trouvons  affez  fatisfaits  de  ces  pre- 
j]^  mieryclTemimens,  Te  retirèrent  a la 
jJ  veuë  d’une  armée  qu’Alfonle  mitaux 
:oS,  cha  mps  pour  leur  oppofer.  - ■ 

p,-  Les  profperitez aveuglent Içs  hom- 
. mes  comme  les  afflictions  les  abbaif- 
fenr.  Le.  bon  fuccez  des  armes  du 
jc?  Roy  de  Grenade  luy  enfla  le  cœur  : ^ ç 
jjç  Ü fe  promit  des  merveilles,  s’il  pou-  ^ 1 -,  -■* 
3 ji  voit  recevoir  quelque  petite  ailiftan- 
p:  ce  d’Affrique  , il  y envoya.  Le  Roy  ' 
jr;;  de  Maroc  fit  pafTer  de  fort  belles 
jn£;  troupes  en  Efpagne  : La  joye  qu’il 
j;y  .eut  de  les  avoir, luy  fit  faire  des  pro- 
i$Is  digaiitez  excefflvcs  pour  les  bien 
j,r  traiter.  Ces  dépenfes  étoient  prifes  J 

ij(  fur  les  fujetsjlls  s’en  fâchèrent  : Les  t«Gou- 
0 Gouverneurs  de  Ma’aga  & de  Gadix  w 

5;f  fe  révoltèrent.  Il  appréhenda  de  fe  &cjcMa- 
^ voir  engagé  dans  une  guerre  civile,  laga  fc  re-  j 
j.jj  & d’en  avoir  une  étrangère  lur  les  votant 
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^contre  le  bras  tout  en  même  temps:  Il  envoya 
Roy  de  demander  fauf- conduit  au  Roy  de 
jrcaadc.  ?CâftilIeî  pour  traiter  d’ accommode-  j 
ment  avec  luy*:  demanda  pardon  de 
la  faute  qu'il  avoir  faite  contre  fou 
fervice,luy  fit  hommage  de  fa  Cou-  1 
ronne  ; s’obligea  de  luy  fournir  an- 
nuellement un  tribut  de  deux  cens  : 
cinquante  mille  Ducats:  Alfonfe ac- 
cepta d'abord  ces  conditions»  & fut 
'■  a utheur  d’une  trêve  qui  fe  fit  entre 
ce  Roy  Maure  & les  Gouverneurs 
révoltez  '.Mais  Mahomad  ayant  de-  1 
mandé  qu' Alfonfe  jurât  folemnel- 
lement  de  ne  point  aiîiiler  ces  rebel- 
les^ le  Roy  de  Callille  ne  luy  ayant  J 
„pa$refpondu  comme  il  efperoir,il  fe 
retira  de  fa  Cour  avec  allez  de  froi- 
deur,pour  faire  juger  qu’il  étoit  fort 
mal  fa  ris  fait* 

Il  fe  fit  en  même  temps  un  maria- 
ge fort  confiderable  en  Efpagne:Fer- 
, dinand  de  Cailille  furnommé  de  la 

Cerde  , fils  aîné  d’Alfonfe , efpoufa 
Blanche  fille  aînée  du  Roy  S.Louys» 
qui  regnoit  eu  France  ; & parce 
moyen  , les  deux  Roys  demeurèrent  î 
d’accord  d’un  point  qui  leur  pouvoir 
. mettre 
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mettre  les  armes  à la  main  pour  s’en- 
tretuer : car  celuy  de  France  céda  les 
prétentions  qu’il  avoir  fur  le  Royau- 
mes de  Caftille  Ôc  de Tolcde,qui  luy 
appartenoit  légitimement , d’autant 
que  Louys  V 1 1 l.foivpere  avoir  ef 
poule  Blanche , fœur  ainée  d’Henry 
premier  de  cè  nom  , & huitième 
Roy  de  Caftille  , lequel  étoirmort 
fans  enfans;&  que  félon  les  Coutu- 
mes de  ces  Contrées  , Berenguele 
mere  dp  Ferdinand  I 1 1.  cadette  de 
Blanche, ne  pouvoit  pofteder  au  pré- 
judice de  fon  aînée. 

! Il  arriva  peu  de  mois  apres  en  Ef- 
pagne  une  chofe  qui  n’eft  pas  de 
moindre  confédération.  Denis  l’aîné 
des  enfà.ns  de  la  fécondé  femme  du 
Roy  de  Portugal  , fe  rendit  en  Ca- 
ftille;pourfupplicr  le  Roy  fon  ayeul 
de  luy  vouloir  donner  l'ordre  de 
Chevalerie,  & vouloir  pour  l’amoiir 
de  lui  décharger  le  Royaume  dePor- 
tugal  de  l’hommage  qu’il  devoir  à 
là  Couronne  de  Leon.  11  obtint  fans 
difficulté  la  première  de  ces  demanr 
des, le  Confeil  du  Roy  de  Caftille  ne 
fut  pas  d’avis  qu’on  luy  accordât 
Tome  J,  T 
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430  L’HISTOIRE 
La  Cou;-  la  fécondé  : le  Roy  ayant  neanmoins 
ronnc  de  témoigné  qu’il  le  de/îroir,  ell?îuy 
^lU  en^n  accordéee  j de  forte  que  la  ' 
cliie  de  la  Couronne  de  Portugal  demeura  de- 
puis ce  tems-là  fans  aucune  dépen- 
dance de  quelque, Souveraineté  que 
ce  fût.  :$t 

Laville  de  Calis  avoir  cependant 
été  furpnfe  par  les  Chrétiens  ; Aben 
Jofeph  Roi  de  Maroc,  ne  put  foûfrir 
ce  trait  d’hoftilitéjd’autantqu’fl  avoir 
trêve  avec  le  Roy  de  Cafliîlejll  en- 
voya faire  fes  plaintes, on  le  contenta 
de  paroles  j les  chofes  demeurèrent 
ainfi  dans  le  calme  : quantité  d'acci- 
dens  troublèrent  cette  tranquillité. 
Voicy  quel  en  fut  le  plus  grand  fu jet. 

Les  Grands  de  CaftiHene  purent 
fouffrir  la  generofiré  de  leur  Maî- 
tre en  faveur  du  Roy  de  Portugal, 
ils  fe  liguèrent  pptir  luy  ôter  le 
Sceptre  des  mains  : Ils  appuyèrent 
leur  révolté  des  armes  du  Roy  de 

Grenade.  Ils  voulurent  engager  le 

yaumeac_  __  . „ 00 


Caftille  Roy  de  Navarre  à fe  ranger  de  leur 
> partv ,&  luffirent  dire  qu’il  n’y  avoir 
que  ce  feul  moyen  pour  recouvrer 
les  terres  que  les  Roys  de  Caftille 
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iavoient  ufurpées  fur  la  Navarre.  Ce 
Royaume  étoit  alors  gouverné  par 
Henry  frere  de  Thibaud  , qui  avoir 
Voulu  faire  le  voyage  dé  laTerr-e- 
Sainte  avec  le  Roy  S.  Louys.  Ce 
Prince  étoic  fage  & fort  prévoyant  : 
il  ne  trouva  point  d’avantage  dans 
les  proportions  qu’on  lui  faifoit  5 il 
les  refufa.  Le  Roy  Thibaud  fon 
frere  étant  mort  peu  de  tems  après, 

& la  Couronne  de  Navarre  luy 
étant  écheüe  , les  confederez  renvo- 
yèrent vers  luy  , pour  le  fnpplier  de 
vouloir  confiderer  l’intereft  qu’il 
avoi  t de  fe  joindre  avec  eux.  Il  leur 
fit  réponfe , qu’il  prendroit  les  ar- 
me s-^pour  les  appuyer  , pourvoi 
qu’ils  voulurent  premièrement  con- 
quérir avec  luy  toutes  les  places 
qu’Alfonfe  oeçupoit  fur  fa  Couron- 
ne. Ils  ne  trouvèrent  pas  ces  con- 
ditions raifonnables  ; ils  ceflerenc 
de  le  folliciter  : U demeura  dans 
les  termes  où  il  en  étoit  avec  Ai-  . 
fonfe.  ' c 

Les  confederez  ne  IaifTèrenr  pour-  £es  mu- 
tant pas  de-poulfer  leur  relïentitnent  tins  fc 
jufqu-au  dernier  point  : Us  le  reti-  retirent 
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vers  le  rerent  tous  à Grenade,  ou  Mahomad 

^oyde  ^ben  Alhamar  les  receut  avec  des 
viicnade.  ,r  . 

carelies  j & commencèrent  a ravagée 

toutes  les  frontières.  Ces  hoftilittz 
cauferent  de  fcnfibles  déplaifirs  au 
Roi  de  Caftille,  dautant  que  dans  ce 
même  tems  les  Ambailadeurs  qu’il 
avoit  envoyez  en  Allemagne  , lui 
manderct  que  les  Electeurs  de  l’Em- 
pire ennuiez  de  la  négligence  qu'il 
avoit  témoignée  à fe  rendre  en  Alle- 
magne pour  y recevoir  la  Couronne 
Impériale,  avoient  éleu  Rodolphe 
en  Fa  place  : Voilà  pourquoi  voulant 
appeler  cette  guerre  civile  qui  s'é- 
levoit  il  envoya  prier  le  Roi  d’Ar- 
ragon  de  la  vouloir  terminer  à quel- 
que condition  que  ce  fût , afin  qu'a- 
yant alfenré  fes  Etats,  il  putpaflèr 
en  Allemagne  , & Fe  conferver  par 
les  armes  le  titre  d’Emperéur , dont 
il  avoit  efté  jugé  digne  par  la  plu- 
part des  Electeurs.  Il  reiifiit  pour  le 
premier  point, car  la  Reyne  Violant 
' fa  femme,  & le  Roi  d’Arragon,  tra- 
vaillèrent fi  puiflamment , qu’ils  ra- 
menèrent au  devoir  tous  les  màlcon-* 
tens  , &c  firent  un  nouveau  traitée 


if 
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àvcc  Mahomad  Mye  , fils  & fuccef- 
feur  de  Mahomad  A ben  Alhamar., 
décédé  peu  de  jours  apres  qu’il  eut 
receu  les  confédéré^  dans  fa  ville  : 
-Mais  pour  le  fécond  > il  n’eut  pas  le 
contentement  qu’il  fe  promettoit , 
car  le  Pape  Grégoire  lui  ayant  man- 
dé qu’il  ne  devoit  plus  rien  préten- 
dre à l’Empire,  puis  qu’il  y en  avoir 
un  autre  qui  tenoit  fa  place  par  le 
confentement  des  Electeurs  , il  calïa 
les  troupes  qu’il  avoir  levées  pour  ce 
fujeu 

Cette  paix  fe  fit  en  1274.  cette 
même  année  fut  confiderable  pac 
deux  autres  circonftances  dignes  de 
l’Hiftoire.  Le  Pape  Grégoire  ayant 
alTembléun  Concile  à Leon  , pour 
chercher  les  moyens  d’unir  l’Egli- 
(ê  Grecque  avec  la  Romaine  , Jac- 
ques Roy  d’Arragon  s’y  voulut  trou- 
veront pour  rendre  les  foûmiffions 
filiales  au  Pape  , que  pour  être  cou- 
ronné de  fa  main.  Mais  Grégoire 
lu  y ayant  refufé  cette  grâce  , s’il  ne 
- fe  conftfloit  vaffal  du  S.  Sîege  , iJL 
n’en  voulut  point  entendre  parley, 
& fe  retira  de  cette  affemblée  , fort 
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mal  fàtisfait  de  n’avoir  pas  été  con- 
15‘de ré  comme  on  étoit  obligé  de  le 
faire  par  la  confideration  des  grands 
fervicesqii’il  avoit  rendus  à la  Chré- 
tienté. 

La  fécondé  circonftance  que  je 
trouve  digne  de  la  curiofité  du  Le- 
'€teur,eft  la  malheureufe  mort  de  Fer- 
dinand fécond  fils  du  Roy  d’Arra- 
gon, lequel  n’ayant  jamais  vdulu 
rendre  à Pierre  fon  frère  aîné  le  ref- 
pet  qu’il  luy  devoir  parles.loix  du 
Ciel,&  pat  celles  de  la  nature  , fut 
pris  dans  le  château  de  Pomar.,  ôc 
jette  dans  la  riviere  de  Singa  , où  il 
finit  triftement  fa  vie. 

Nous  vous  avons  dit  cy'de£Tus,que 
Iacques  Roi  d’Arragon  avoit  des 
prétentions  légitimés  à la  Couron- 
ne de  Navarre , par  le  traité  qn’it 
avoit  fait  avec  le  Roy  Sanche  , ÔC 
dont  ilavoit  cédé  tous  les  droits  à 
Pierre  Infant  d’Arragon  fon  fils,  lors 
queThibaud  Comte  de  Champagne 
far  appelle  à la  Couronne: Il  faut  qué 
nous  reprenions  icy  cette  matière,, 
afin  que  le  Lfc&eur  n’ait  rien  à nous 
demander  fur  ce  point.. 
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Jacques  n’avoit  point  approuvé 
les  incartades  de  l lnfant  Ferdinand 
fon  fils  •,  il  n’approuva  pas  au  (Tl  le  fe- 
vete  châtiment  que  Pierre  fit  fouffric 
à fon  frere  , d’autant  qu’il  choquoit  la 
'nature. Il  voulut  donner  de  l’horreur 
à ce  fils  d’une  aélion  qul-en  écoit  di- 
gue : Pierre  ne  goûta  point  ces  ré- 
primandés ; Il  s’éloigna  déjà  Cour, 
en, refolution  de  ne  rendre  pas  à fon* 
pere  ce  qu’i.l  luy  devoit;envoya  pra- 
tiquer  Henry  Roy  de  Navarre.  Le 
Roy  Jacques  étant  averty  de  cette  - , 
pratique  , en  voulut  prévenir  l’ef- 
îet  : Il  alla  trouver  luy  - meme,  le  La  Cou- 
Roy  de  Navarre  , luy  remit  le  droit  J°Dnc  ' 

' Navarre 


•a 


* 


qu’il  prétendoit  fur  fa  Couronne  , à aipran. 


condition  qu’il  n’appuyeroic  point  chie  delà  ' 
la  rébellion  de  fonfils.Henry  demem  Souverai- 
ra  d’accord  de  ce  point , il  fit  dire  à.n^^e 
Pierre  qu’il  ne  le  pouvoit  fecourir  : _ 

Ainfi  fefervant  judicieufement d’une  gon, 
fi  belle  conjoncture, il  fe  mit  dehors 
d’une  affaire  qui  lui  embaralfoit  le 
cerveau. 

Ce  Prince  avoit  époufé  Jeanne 
fille  de  Rob'ert  Comte  cT Artois  , . 

frere  du  Roy  S.  Louys  : Il  en  avoit 
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un  fils  appelle  Thibaud  , la  nourrice 
de  ce  jeune  Prince  lelaitfa  tomber 
d’une  fenêtre  en  bas  ; de  laquelle 
cheute  il  mourut.  Il  arriva  de  là 
qu’une  feule  fille  qui  lui  reftoit  ap- 
pelle Jeanne  comme  la  mere,hçjica 
de  cette  Couronne  apres  le  trépas 
d'Henry  , qui  mourut  en  1 174, 
Bien  que  les  loix  fondamentales 
•donnaient  ce  grand  Etat  à cette 
Princcfïe  , il  y eut  neanmoins  de 
grandes  conteftations  fur  le  choix 
de  celui  qui  en  porteroit  la  Cou- 
ronne par  un  légitimé  mariage  : La 
plus  grande  partie^des  Seigneurs  de- 
mandoient  qu'elle  fur  donnée  à Fer- 
dinand Infant  de  Caftille  ; d’autres 
vouloient  qu’elle  fût  mariée  àl'Infanc 
d’Arragon  , pour  réjoindre  encor 
<une  fois  ces  Etats.  La  Reyne  mere, 
fous  la  tutelle  de  laquelle  elle  étoit, 
ne  voulut  point  demeurer  d’accord 
de  l’un  ny  de  l’autre  de  ces  partis  ; 
Elle  fe  mit  fous  la  ptote&ion  de 
Philippes  I 1 I.  Roi  de  France.  Ce 
Pri  nce  fit  époufer  cette  jeune  Prin- 
celfeàfon  fils  Philippes  furnommé 
le.Bel , qui  fut  Roi  de  France  : Ce 
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rà’  mariage  fit  que  les  peuples  de  ce  ■ 

Royaume  fe  cantonnèrent  , & le  di- 

viferent  en  plufieurs  partis  ; Les  uns 
appuyèrent  le  droit  de  Caftille  i^les 
aurres prirent  les  armes  pour  foute- 
nir  les  prétentions  du  Roid’Arragon  ^ 

& lés  plus  judicieux  embraflerent  ronr!e  ^ 
le  parti  de  France  : Car  Philippes  y Navarre 
ayant  fait  pafler une  belle  armée  fous  iombe^ 
la  conduite  de  Robert  Comte  d Ar- 
tois,  tous  les  feditieux  furent  cruel-  ^ Ftan_ 
ijj  lement  châtiez  ; & cette  Couronne 
ni  demeura  fans  contredit  a Jeanne  > a 
fjj  laquelle  elle  appartenoit  légitimé-  * 

l ment.  # . '■ 

Par  l’accommodement  que  le  Roi 
B de  Caftille  fit  avec  le  Roi  de  Grena- 
'*  de  » & avec  fes  fuiets-rebclles  , il  le; 

J creut  tellement  en  feuretc,qi*u  n ap- 
J prehenda  point  de  changement  aux 
’ affaires  de  fon  Etat  $ voila  ponrquoy 
| il  prit  une  rcfolution  peu  convenable 
à l’opinion  que  l’on  avoit  de  fa  fagef- 
^fe  : Il  traverfa  les  Monts  Pyrénées 
Jp  pour  aller  demander  au  Pape  Grégoi- 
re qui  tenoit  alors  un  Concile  à 
Leon, la  confirmation  du  titre  cfEm- 
pereurd’Alemagnejdont  nous  avons 


Y • 

’C 


t,-  V 


f'I-  ’;4'^  E’H  I S T O I R ET  * 

r **- . die  cy-dedus  qu’il  écoit  décheu  , ce 
qui  lui  fut  abfolument  refufé.  Ce- 
Ç+* f ~ “ pendant ; les  Maures  d’Efpagne  vou-  • 
/<  lans  profiter  de  fon  éloignement  > ils; 
Décente  s^^roblerent  » envoyèrent  deman-. 
duRoy  der  l’appuy  des  armes  d’Aben  fo- 
de  Ma-  feph  Roy  de  Maroc  : Ce  Prince* 
- JJ?  en  avoit  trop  d’imereft  en  cette  partie 
-PaSnf*  pour  refufer  l’afliftance  qu’on  luy 
demandoit  ; il  paffa  luy  -Tnême  en 
Efpagne. Ferdinand  de  la  Cerde  Vi-  ' 
ce- Roy  & Lieutenant  General  pour 
le  Roy  fon  pere  en  Caftillede  voyant, 
•furprisjfit  toute  la  diligence  poffibie 
pour  lever  des  troupes  j & en  donna, 
le  commandement  à Nugno  deLara,. 
pour  arrêter  la  marche  des  Maures  :: 
Ces  forcés  Chrétiennes  furent  dé- 
faites/ & leur  General  tué  fur  le. 
champ  de  bataille. L’Archevêque  de 

Tolede,qui  s’avançoit  d’un  autre  cô- 
îiccnes*  . m * 

té  pour  s oppoler  aux  forces  que  le. 
~ Roy  de  Grenade  comtnandoit , fut 
'y'  au{fitué,&  fon  armée  taillée  en  pie- 
' ~j  ces  : Ferdinand  mourut  prefqu’en- 
l*\7  * même  tems  à Ville- Real.  Les.Mau- 
res  relevèrent  leurs  efpcrances  pat, 
la, nouvelle. de  cette  mort  j 6c  fans 
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doute  elle  étoit  capable  de  faire  une- 
mortelle  playeà  la  Chrétienté. Mais 
l’Infant  Dom  Sanche  fon  frere  s’é- 
tant promptement  avancé  vers  l’ar- 
mée qui  marçhoit  fou&Ja  conduite 
deLopez  Dia  de  Haro  Seigneur  de 
Bifcaÿe,il  donna  tant  de  crainte  aux 
Maures, qu’ils  envoyèrent  demander 
une  fufpenfion  d'armes  pour  deux 
ans. 

Les  fentimens  des  Chefs  de  l’ar- 
mée Chrétienne  fe  trouvèrent  par-^* 
ragez  en  cette  proportion  j néan- 
moins les  plus  judicieux  ayans  efté 
d’avis  de  faire  la  trêve , elle  fut  con- 
clue. Cela  fit  que  l’Empereur  Mau- 
re s’éuant  retiré  en  Afrique  , & Myr 
Almus  à Grenade , Alfonfe  eut  le 
" loifir  de  retourner  en  Gaftille  , pour 
remédier  aux  defordres  que  fon  ab* 
fence  y avoir  eau  fez. 

Jacques  Roy  d’Arragon  , n’avoit 
point  voulu  tenir  fe-s  bras  en  échar- 
pe*, pendant  que  les  Royaumes 
Chrétiens  éroient  menacez  par  les 
Maures.  U avoit  envoyé  de  belles 
’ forces  contr’eux  , elles  eurent  une 
pareille  difgracc.que  celles  du  Roy 
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. ; « de  Caftiile.  Son  prand  cœur  ne  put 
loutriir  une  telle  perte  fansrcflenti- 
r'  . tuent  > -il  mit  de  nouvelles  troupes 
fur  pied,  fe  mit  à leur  tête  pour  les 
faire  combattre  avec  chaleur  par  la 
confideration  de  fa  ppefence;  Il  n’ar- 
Mort  de  rjva  pas  jüfqU’^  la  vei  ë de  fes  enne- 

Roid’Ar-  : ^ attaqué  d’une  fièvre  à Va- 
xagon.  le»ce  , il  y mourut  aprésun  régné 
' de  foixante  ans , & avec  un  extrême 
regret  de  fes  peuples.  Pierre  fou  fils 
ainé, fut  fucct  fleur  de  fes  Royaumes 
d’ Arragon,dte  Valence,^  de  la  Prin- 
Lcs  Ifles  cipauté  de  Catalogne  : le  partage  de 
de  Ma-ifon  puîné  qu’on  nommoit  Jacques, 
jotqu*  & fut  la  Souveraineté  des  Ides  de  Ma- 
qu^eii-  î°r€Jue  & Minorque,avec  le  titre  de 

gées  en  Roi*  1 . ... 

Hoyau-  Quant  au  Roi  de  Caftiile,  il  ne 
fut  point  plutôt  à Tolede  , qu’il  y 
fit  aflembler  les  Etats  generaux  de 
tous  fes  Royaumes,  tant  pour  y avi- 
fer  des  moyens  qu’on  avoit  de  tirer 
raifon  des  Arabes,que  pour  y déli- 
bérer de  la  fucceflion  de  la  Courons 
ne.  La  première  de  ces  chofes  fut 
refoluë  fans  beaucoup  de  peine; 
l’on  ne  demeura  d’accord  de  l’autre 


me. 
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, qn’apres  de  grandes  difficultez  qui 
fe  prelenterent.  Sanche  l’aîné  de 
fes  en  fa  ns  qui  vivoient  alors,  fut  re-  < 
connu  pour  Ton  heritier  : Alfon^e 
& Ferdinand  fils  de  Dom  Ferdinand 
de  la^Cerde  , ne  fe  virent  pas  feu- 
lexneiir  ainlî  reculez  de  la  fucceiïion 
Royale,mais  encor  enfermez  dans  la  lcs  etT 
: Citadelle  de  Xariva', 
ne  trou  bluffent  la  t 
Royaume.  ^ 

L Cetre  derniere  affaire  ayanr  donc  fajts  pri_ 
îfefté  refoluë  , on  mit  en  campagne  fonmcrs^ 
pour  aller  attaquer  les  Maures  , & 

Ion  commença  ces  nouvelles  hofti- 
litez  par  le  fiegè  d’Algezire  : Mais 
cette  enrreprife  ne  fut  point  hcureu- 
fe,  l’armée  de  Merfe  perdit  toute  i & 
les  miferes  furent  fi  grandes  en  celle-  : - 
de  terre  que  lamprt , en  ayant  em-  \ 
portée  pins  de  la  troifiéme  partie, des  y. 
Generaux  forent<ontraints  de  lever 
:1c /îege.  * 

Le  Roy  de  Grenade  avoit  bien» 
préveu  qu’on  l’attaqueroit  ; fe.vou- 
Llani  auffi  mettre  en  l’etat  d’une-vi- 
goureufe  defenfe  , il  ajouta  aux  for- 
, lificacions  de  fa  ville  de  Grenadejune 
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Citadelle  qu’il  fit  appeller  Alham- 
bra,  laquelle  fe  pouvoir  dire  la  meil- 
leure piecede  toute  l’Europe. Et  cer- 
tes ee  ne  fut  point  fans  raifon  qu’il 
appréhenda  les  attaques  du  Roy  de 
Caftillc,  carfuivantla  refolutionpri-  J r 
fe  dans  Vaflemblée  des'  Etats  gene-  1 
raux  , Ce  Prince  envoya  Sanche.  fon 
fils  pour  aflfembler  là  gendarmerie 
de  tous  fes  Royaumes.  On  luy  fît 
donc  le  guerre,  mais  ce  ne  fut  pas  à 
l’avantage  de  la  Chrétienté.  Cepen--^  r. 
dant  Alfonfe  Roy  de  Portugal  étant  t 
décédé  , fon  fils  Denys  âgé  de  dix-  g 
fept  ans  > occupa  fa  place.  Il  fut  le  e 
premier  de  ce  nom  , & le  fixiéme 
Roy  de  Portugal.  r 

Il  arriva  dans*  ce  même  temps  f 


une  chofe  que  je  ne  dois  point  ou-  f 


blier  icy,Philippcs  III.Roy.jde  Fran 
ce  y s’intereffoit  dans  l’exheredation 
&c  dans  la  captivité  des  en  fans  de* 
Dôm  Ferdinand  de  la  Cerde:dauranc 
qu’il  étoit  frerede  leur  mere.  llen-j 
voya.des  AmbafTadcurs  en  Caftille,* 
pour  demander  leur  liberté , & leur1 
reftablifïement  dens  les  droits  d*une 
fucceffion  légitimé..  Le  Confeil-dtu 
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Roy  de  Caftille  trouva  bon  que  ces 
deux  Roys  eufTenr  une  conférence 
particulière  fur  cette  affaire  : Il  fut 


'-'H 


' 


conclud  qu'ils  fe  verroient  à Bayon-  ^ntre~ 


ta 


♦ M - - ■!  „ , vcuë  de 

ne  , ils  s y trouvèrent , oc  demeure-  philippes- 

rent  d’accord  que  le  Royaume  de  Roy  de 
laëm  feroit  donné  à ces  jeunes  Prin-  France  ic 
ces  , puis  qu’on  leur  ôtoit  celuy  de 
Caftille.  Sanche  ne  voulut  point  fou-  je>  poul-.^ 
crire  ce  que  fon  pere  avoit  accordé:  quoy. 
Cette  grande  affaire  fe  rotfipitj  11  ar- 
riva de  là  qu’une  confédération  faite 
entré  les  Couronnes  de  France, d’An- 
gleterre & de  Caftille  pour  la  ruyne- 
entière  des  Maures,fut  auffijcompuë.- 
L’oppofitioji  de  Sanche  fafcha. 
rnerveillcufement  le  Roy  de  Caftille 
fon  pere  j & d’autant  qu’il  vouloir 
faire  paroitre  que  fon  authoritc  n’ê— 
toit  pas  éteinte  , envoya  jufqu’en 
France  , pour  dire  à Philippes  qu’il  1 
croit  dans  la  refolution  de  mettre 
en  liberté  les  Princes  pour  lefquels 
il  s’interelfoit-  *.  Mais  Sanche  ayant  L’Infant- 
èu  avis  du  départ  de  l’Evêque  d’O-  de  Caftil- 


*v 


viedoqui  paffoit  en  France  , il  en  lc  fâît  la 
* t _ . . . ...  guerre  au . 


conceut  un  Ci  grand  dépit , qu'il  re-  Roy  f0Q 
io lut  de  faire  la»  guerre  à fon  pere,. pere.. 
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pluftot  que  de  confentir  à la  déli- 
vrance de  fes  neveux. 

En  effet,il  fit  alliance  avec  le  Roy  a 
de  Grenade  & pratiqua  fi  bien  les 
Grands  de  Caftille , que  le  Roy  fou 
pere  , fe  voyant  abandonné  de  tous 
ceux  dans  la  fidelité  defquels  , il 
Le  Roy  croyoit  trouver  fon  appuy  , fut  con- 

traint  d’envoyer  à Maroc,  pour  de-  ‘î^ 
mander  le  fecours  de  Iacob  A ben  Io- 
feph  contrefort  fils,  & d’engager  fa 
Couronne  Royale  à ce  Prince  pour 
la  fomme  defeptante  mille  piftoles.. 
Cette  demande  fufeita  dans  le 
cœur  du  Maure  despaffions  bien  dif- 
ferentes  ; Il  étoit  batbare  , toutefois 
il  ne  fe  put  empêcher  de  pleurer , de 
voir  un  fi  grand  Prince  réduit  à vén^  J 
dre  fa  Couronne  à foh  ennemy,pour  Re 
fe  délivrer  de  la  petfecution  de  fon 
fils  : & d’ajlleursjil  fe  réjouit  défaire 
un  voyage  qui  pouvoir  relever^  en 
Efpagne  le  crédit  & i’authorité  que 
fes  predecefleurs  y avoient  eue..  Il 
arma  donc  > fe  mit  en  campagne , le 
Roy  de  Caftille  l’alla  trouver  , le* 
armées  fe  joignirent  devant  Ecda,  [ j 
emportèrent  Caftro,  & fe  prefemc-  r/ 
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rent  devant ;Cordouë,  où  Sanche  s’é- 
toit  enfermé  avec  grand  nombre  de 
vaillans  hommes. 

La  difficulté  qu’ils  trouvèrent  à fe 
rendre  maîtres  de  cette  place  , leur 
ayant  fait  juger  qu’une  plus  grande 
> “ opiniâtreté  les  perdroit , ils  levèrent 
cc*  le  fîege  d’un  commun  accord  : Le 
Maure  commença  de  ravager  toute 
; la  campagne  : le  Roy  de  Caftille  re- 
A prit  le  chemin  de  Seville,avec  les  for* 
Pt  ces  qu’il  avoit  de  fon  chef; Ils  êtoient 
ol!i-  demeurez  d’acord  qu’ils  fe  rejoin- 
droient  devant  Eccia  ; le  Maure  s’ÿ 
ét’  rendit  j le  Roy  de  Caftille  fe  mit  en 
f011  chemin  pour  le  rencontrer:Mais  foie 
qu’il  eût  quelque  avis  fecret  que  le 
Maure  fe  vouloit  faifir  "de  fa  perfon- 
io01  ne  , ou  qu’une  terreur  panique  luy 
fo®.  eût  fait  prendre  cette  impreflion  , il 
retourna  du  côté  de  Sevillé,  au  lieu 
(fl  d’avancer  vers  Eccia. 

Le  Maure  mervéilleufement  éton- 
né de  cettedémarche,  luy  en  envoya 
lc^  demander  la  raifon  : & d’aufent  qui 
Ipluy  - même  la  comprenoit  bien  , 1» 
V,<  luy  nîanda  que  s’il  luy  vouloit  en- 
icq  voyer  une  partie  de  fon  année  , il 
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iroic  combattre  fes  ennemis  juf-  n 
qu'aux  portes  de  Cordouc.  Alfonfe  ^ 
ravy  d une  proposition  qu’il  fouhai- 
toit  avec  paillon  , luy  envoya  mille  fCi 
chevaux  fous  la  conduite  de  Ferdi-  ^ 
nand  Perez  Prince  de  Leon  : Le  Roy  * 
Maure  fie  faire  montre  à ces  Cava-  D 
liers  tout  auffi^  tôt  qu’ils  furent  ar- 
rivez  , ils  ne  le  fervirent  pourtant  A 
poinr  j car  s’étans  imaginés  qu’il  les  éeu 
vouloir  mener  en  Affrique  , ils  l’a-  Jfc 
bandonnerentj  Ce  qui  le  falcha  tel-  Fc 
lement,  que  ne  voulant  plus  faire  la 
guerre,  puis  qu'il  n’êtoit  point  ap- 
pnyé , il  reprit  le  chemin  d’ Afrique,  idc 
Tans  perdre  les  bons  fentimens  qu’il  fi 
avoit  pour  le  Roy  de  Caftillé.  ni 

Ferdinand  Perez  ê roi t cependant  av 
bien  empêché  de  fa  contenance, car  jdi 
'il  n’ofoit  retourner  vers  le  Roy  fon  j&i 
Maître  , n’a  y an  s poin-ç  d’exeufes  af-.j 
fez  légitimés  pour  prétexter  la  faute  J & 
qu’il  avoit  fait  d’abandonner  lè  Roy  1 8c 
de  Maroc.  Mais  la  fortune  &r  fon  |va 
courage  le  dTivrerent  de  i’inqnietu-  jlc; 
de  que  cette  affaire  luy  donnoit.  Il  tfu 
rencontra  dix  m ille  chevaux  fortis  de  1 di 
Cordode  , il  les  chargea  , bien  qu’il  te 
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j||  n*en  eût  que  mille  à fa  fuite  , les  dé- 
J fit  j & par  cette. glorieufe  aiftion, 

3 rnerita  que  les  bras  d’Alfonfe  luy  fut 
| fent  ouverts , pour  le  carelTer  quand. 

’J  .il' retourna.. 

£|(  Cette  viétoîre  réjouit  Alfonfe,elie 
fa  n’appaifa  pourtant  pas  toute  la  colere 
entÿ  qtf  il  avoir  concerte  contre  fon  fils  : * 

)0[S!  Au  contraire, ayant  appris  qu’il  avoic 
(,'jlJ.  e»gagé  fes  frétés  à combatre  fous 
jjJ  fes  Enfeignes,&  qu’il  avoir  rendu  la 
Fortereflfe  d’Arenas,  au  Roy  de  Gre- 
nade  , comme  un  gage,  de  l’alliance 
qu’il  avoit  contra&ceavec  luy, il  luy 
donna  fa  maledi £1  ion -,  luy  fôu  hait  ta? 

“h, celle  de  Dieu  en  prefence  d’une  inft 
*:  nité  de  perfonues  de  condition, qu’il 
^ avoit  affemblez  , pour  être  tefmoins 
fC(f  du.reflentiraent  auquel  les  defobeïf- 
lj  fances  de  fon  fils  Tobligoient. 

^ Pendant  que  cette  grande  querelle  Gaerre- 
J fedémefloit  en  Caftitle  entre  le  pere  cntrc 
.Rjf  & le  fils,  les  Arragonnois  & les  Na- 
^ varrois  fe  traitoient  encor  plus  cruel-  & a*Ar^ 
^ liment.  Nous  vous  avons  dit  cy-det  ragon.. 

{ H fus, que  Iacques  d’Arragon  avoit  ce- 
^ dé  à Pierre  fon  fils  de  droit  qu’il  pré-  - 
j tendoit  fur  la  Navarreipar  la  donation 
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cjue  le  Roy  Sanche.  le  Fort  luy  en 
avoir  fait.  Nous  vous  avons  dit  en-  .■ 
cor  que  le  Roy  de  Çaftille  avoir dif-  3^ 
putécet  Ecat  au  Roy  Thibaud,com-  101 
me  forty  de  la  Couronne  de  Caftil-  C01 
le. L’Enfantée  Çaftille  qui  faifoit  la  rer 
guerre  à fon  pere , voulant  attirer  ï C01 
* îon  party  le  Roy  d’Arragon  , il  luy  Vai 
fît  une  ceûion  de  tous  les  droits  qu’il  c*e 
prétendoit  fur  cette  Couronne.  Le 
Roy  d’Arragon  la  vouloir  ufurpet  en< 
fur  la  Reyne  Ieanne  : les  Navarrois  iUtI 
prirent  les  armes  *,  & fe  voyant  ap-  rci1 
puyez  des  forces  de  France,fe  defen- 
dirent  avec  une  fi  belle  vigueur, qu’ils  !'ri 
contraignirent  les  Arragonnois  àde«ijt0u 
mander  une  fuipenfion  d’armes  pouf 
deux  ans.  JdP0' 

Il  y eut  diverfes  caufes  qui  pouf-  ^u' 
ferent  ce  Roy  d’Arragon  à n’opinia-  ÿPj 
trer  pas  la  guerre  contre  la  Navarre: 
le  n’en  rapporterai  pourtant  que«§e 
celle  qui  me  femble  la  plus  impor-  lta^ 
tante  à nôtre  fujet.  C’éroit  un  Prin-  "|aj 
ce  dont  l’humeur  étoit  fort  bizearre,  |c 
qui  ne  reconnoifioit  pas  les  fervices  '{c 
qu’on  luy  rendoir,  qui  méprifoic  les  *ri 
Grands  de  fa  Cour  , & qui  avoit  une  ^ 
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•feverite  qui  alloic  jufqu’à  la  cruauté. 
Ces  deFaufs  fufeitoient  la  haine  de 
tou-s  Tes  fujets , la'Noblelfe  fe  ligua 
contre  luy  s Ses  deux  freres  fc  rendi- 
..g  rent  Chefs  des  mal  - contens.  Il  fut 
contraint  dë  retirer  fes  armes  de  Na- 
varre y contraint  de  rétablir  les  an- 
ciens privilèges  de  la  Catalogne  8c 
, du  Royaume  d’ Arragon,&.contraint 
1 encor  d'agréer  des  Magiftrats  avec 
titre  de  loges  Majeurs  , qui  luy  fu- 
, rent  demandez  par  le  peuple.  Son 
!/  frere  le  Roy  de  Majorque  s etoit  re- 
j tiré  en  France  , lors  qu’il  le  vit  rer- 
’Ç  tourner  à Valence  ; il  prit  cetre  re- 
s'^  traite  pour  un  légitimé  fujet  de  le  de- 
'^poüiller  de  la  Comté  de  Roufiïllon, 
;qui  faifoit  une  bonne  partie  de  fon 
appanage. 

Martin  IV.tjui  tenoit  alors  le  Sie- 
^ge  de  Rome  , ayant  appris  les  veri- 
■ tables  caufes  qui  avoient  fait  naitre 
f:la  guerre  civile  en  Caftille,d\ithorifa 
le  jnfte  relTentimenc  d’Alfonfe  con- 
^ tre  fon  fils , excommunia  ce  jeune 
J,  Prince,  & tous  ceux  qui  appuyoîenc 
une  fi  dangereufe  révolté  ; Enfuite  ; 
dequoi  le  p?re  & le  fils  é tans  tora- 
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Lez  malades  prefqu  en  même  temps 
Beatrix- vefve  de  Portugal , & Marie 
femme  de  Sanche  , s’entremirent  de 
réconcilier  ces  deux  Princes  : Mais 
les  flateurs  qui  fui  voient  Sanche, 
uferent  de  tant  d'artifices*  qu’ils  em- 
pefeherent  une  œuvre  fi  chrétien- 
ne & fi  charitable  > de  forte  que  le 
Roy  fe  voyant  proche  de  fa  fin  , fit 
un  teftament,  par  lequel  il  donna  Se- 
ville  & Badajosen  titre  de  lloyaume 
à fon  fils  Iean,  à la  charge  quilles 
tiendroit  delà  Couronne  de  Caftille  i 
& de  Leon  , & le  Royaume  de  Mur-  f 
cie  à Iacques  fon  autre  fils,  à pareille  S 
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condition. 

Il  mourut  en  1184.  fon  corpsiûc  1 
enfevely  à Seville  i on  trouva  apres  i 
fon  deceds  un  autre  teftament  qu’il  t 
avoit  fait  en  1185.  par  lequel  mau-  1 
dilfant  Sanche  & toute  fa  pofterite, 
il  laiftoit  heritiers  de  tous  fes  Ro- 
yaumes Souverains,Alfonfe  & Ferdi- 
nand de  la  Cerde , l’un  au  defant  de 
l’autre  ; tk  s’ils  mouroient  tous  deux  ^ i: 
fans  enfansjPhilippes  Roy  de  France  c 
& fes  deîcenians.  Cela  n’empefcha  1 
pourtant  point  que  Sandhe  , qui  fut  , r 
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, fitroommé  le  Brave,  ne  prift  l\Cou- 
- ronne  & le  Sceptre  , 5c  qu'il  ne  fît 
déclarer  fa  fille  Ifabelle  heritiere  de 
tous  Tes  Etats  , au  cas  qu’il  n’eût 
point  d’enfans  malles. 

S A NC  HE  , SVRNO  MME' 
le  Brave , onzième  Roy 
de  Cajhlk. 

E couronnement  fe  fit  à Tolede 
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fans  aucun  obftacle  : mais  il  fur  com> 
j'jli %;■  fnivy  de  grandes  traverfes.  L’Infant  mcncc„ 
Domlean,  frere  de  ce  nouveau  Roy,  ment  du 
fe  mit  en  campagne  pour  furprendre  rrçne  de 
Seville,ce  qu’il  ne  fit  point.  Le  Roy^^^J1^ 
de  Maroc  envoya  des  Arnbalfadeurs,  vclf,f. 
lcfquels-n’ayans  pas  eflé  bien  receus1, 
il  fe  mit  en  état  de  faire  une  defeen- 
ie  en  Efpagne  ; & Philippes  Roy  de 
France , fe  propofa'd’y  porter  fes  ar- 
>ri((<  ^trjes  fur  Ie  refus  qu’on  lny  avoir  fait 
de  délivrer  Alfonfe  5c  Ferdinand  de 
la  Cerde  fes  neveux. 

Les  hoftilitez  du  Roy  de  Maroc 
y ne  furent  point  confiderables  , bien 
quefon  armée  fut  compofée  de  di-x- 
kj./  huit  mille  chevaux  , ôc  d’un  grand 
H nombre  de  gens  de  pied.  Il  attaqua 
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la  ville  de  Xerez  , la  refiftance  quM 
y trouva  luy  fie  lever  le  fiege  : & la 
nouvelle  qu’il  > apprit  que  Sanche 
éroit  à la  tête  d’une  belle  armée,  luy 
fit  parler  d’accommodement.  En  ef- 
fet , il  devint  amy  de  ce  Prince  : & 
pour  arriver  à ce  point , luy  fit  prê- 
tent de  deux  millions  de  petires  pie-  pe 
ces  d’or  j qu’on  appclloit  Maravedis.  de 
Le  deflein  du  Roi  de  France  , eut  h 
bien  plus  de  fuite  & plus  de  chaleur:  éci 
Il  entra  dans  la  Catalogne  avec  Phi- 
lippes  le  Bel  fon  fils  Roi  de  Navarre* 
emporta  Perpignan  pour  le  premier 
effort  de  fes  armes;continua  fes  con- 
queftes  parla  prife  de  vingt  - fept 
villes  ou  châteaux  : 8c  voulant  pouf-  , pe 
fer  plus  loin,  alla  camper  devant  Gi-  le 
tonne.  Les  vivres  Sc  autres  muni- 
tions de  guerre  dont  fon  armée  avoir 
befoin  , venoient  de  Narbonne, 
d’Empuries  , de  Rofes  , & de  quel- 
qu’autres  Ports  dont  il  éroit  en  pof- 
feflion.  Le  Roi  d’ Arragon  creut  qu’il  ! cil 
feroit  un  coup  de  partie  de  couper  fes  l’o 
vivres  , Si  de  fe  faifir  d’une  grande  j 
fomme  de  deniers  qui  étoient  por-  «|pl( 
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fc  mit  à la  tête  decinq  cens  chevaux, 

& de  deux  mille  hommes  de  pied  > 

Philippes  qui  fut  averty  de  cetre  en- 
trepriie  , envoya  le  Connétable  de 
France  , accompagné  de  trois  cens 
hommes  d’armes  choi fis  pour  s’op- 
pofer  au  defiein  de  ce  Prince.  Cette 
petite  troupe  arrivant  proche  du  lieu 
de  T ’embufcade  des  Efpagnols‘,  elle 
fut  environnée  & chargée  , elle  fe 
défendit  avec  une  vigueur  fans  pa-  Défaite 
réille:  Le  Roi  d’Arragon  qui  vouloir  ^un^°0y 
augmenter  le  courage  aux  fiens  par 
l’exemple  de  fa  valeur , donna  des  g0n. 
premiers  ; il  fut  blefle  d’un  coup  de 
ïance3il  fe  retira  de  la  pre(Te;fes  trou- 
pes étonnéesjcommencerent  à lâcher 
Je  pied  : les  François  fe  fervirent  de 
leur  «iefordre  pour  les  enfoncer;  Tou-  ...  >> 

te  l'infanterie  fut  taillée  en  pièces» 
la  plufpart  delà  cavalerie  fe  fauva  ; 
le  Roi  mourut  de  fa  blefTure  ; Alfon- 
fe  fon  fils  luy  fucceda.  L’ifle  de  Si- 
cile fut  le  partage  de  fon  puifné  que 
l’on  nommoit  lacques. 

Alfonfe  ne  fit  pas  comme  font  la 
plufpart  des  hommes  , qui  confom- 
ment  les  premiers  jours  de  la  perte 
Tome  /.  „ V 
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(de  quelques  perfonnes  en  des  regrets 

- *qui  font  toujours  foibles  & inutiles. 

Co,n^\e^  Son  pere  avoir  «a  une  merveilleufe 
te  de  l u-  — 1 - •' 

le  de  üiv 
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pac  le 
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paiïion  de  joindre  à fa  Couronne 
celle  de  l’Iflcde  Majorque  : Il  y fit 
marcher  fon  armée  , s’en  rendit  le 
maître;  & par  cette  conquefte  , il 
ajouta  au  titre  de  Roi  d’Arragon 
celuy  de  Roi  de  1*1  (le  de  Majorque  : j 
Quant  au  (îege  de  Gironne,  il  ne  fut  \ 
pas  long  , car  Raymond  de  Cardon*  1 
ne  qui  commandoit  dedans  , ayaift 
appris  la  mort  du  Roy  Pierre  > il  ca- 
pitula. 

Cette  conquête  fut  la  derniere 
que  Philippes  fit, il  tomba  malade, il  j 
apprit  en  s’en  retournant,  que  l’ Ad- 
mirai de  Sicile  qui  cingloit  du  côté 
de  la  Catalogne  pour  fecourirle  Roi 
(on  Maître , avoir  pri«  au  dépourveu 
la  flote  Françoife  qui  étoic  ail  Port 
d’Empuries , & qu’il  avoir  brûlé  la 
plufpart  des  vaifTeanx  qui  la  compo- 
foient.ll  s’affligea  de  cette  nouvelle* 
fon  affli&ion  rengregea  fon  mal  , il 
mourut  dans  la  ville  de  Perpignan.  j 
Philippes  le  Bel  fon  fils  > qui  étoit 
Roi  de  Navarre , fut  fon  fucçefleur  à 
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la  Couronne  de  France  : Ses  enfans 

Louys  Hutin,Philippes  le  Long  , éc 
Charles  le  Bel,  qui  regnerent  fuccef- 
fivemènt  en  France, furent  auffi  tous 
crois  Rois  de  Navarre. 

Son  avenement  à la  Coéronnc  de 
France  , fit  naître  une  trêve  entre 
liwy  &c  le  Roy  d’Arragonj  & l’on  fut 
fur  le  point  d’en  conclurre  une  autre 
avec  le  Roi  de  Caftille.  Mais  Phili- 
pes  ayant  demandé  que  ce  Prince 
Efpagnol  répudiait  fa  femme  qui 
étoit  fa  parente  , pour  epoufer  une 
de  fes  Cœurs  , on  trouva  fi  peu  de  ju- 
ftice  en  cette  propofition  , que  les 
chofes  demeurèrent  en  l’état  quelles 
étoient. 

Le  Roi  d’Arragon  n’ayant  donc 
plus  d’emremis  fur  les  bras,  il  fe  fou- 
vint  qu’il  y avoir  encore  quelques 
Maures  habituez  en  l’ifle  de  Major- 
que , dont  il  fe  falloir  défier  ; voilà 
pourquoy  y faifant  palTer  (on  artnee» 
il  en  nettoya  le  pais  , & les  contrai- 
gnit à fe  retirer  en  Affiique. 

Les  François  & les  Arragonnois  cmrç  Içs  • 
eurent  peu  de  temps  ap^és  de  nou-  François 
veaux  demeflez  pour  le  Royaume  & les  At- 

V ii 


.3* 


MI 

s 


Guerre 


Sicile. 


f> 


m 


7: 


M 


I 


i 

w 


I' 


■ 


r-‘- 


à,' 

y 


b 


m 


4Ï*  L’HISTOIRE  " 

iagonois  des  deux  Siciles  : Mais  d’ autant  que* 
pour  le  CC[te  guerre  fe  fie  en  Italie,  il  me  fuf- 

rac^dc  “ra  » que  Charles  furnommé 

le  Boiteux , fils  de  Charles  d'Anjou 
Roi  de  Naples  & de  Sicile , fut  un 
de  ceux  qui  le  difputererit  ; & que 
Jacques  d’Arragon  > qui  l’avoit  eu 
par  le  teftament  de  fon  pere,fut  l’au- 
tre. 

Nous  avons  fouvent  parlé  des 
pourfuites  que  Philippes  III.  Roi 
de  France,  & Philippes  le  Bel  fon 
fuccefièur,  avoient  fait  pour  la  liber- 
té d’AIfonfe  & de  Ferdinand  de  la 
Cerde  : U eft  neceflaire  que  nous  en 
parlions  maintenant,  puifque  l’ordre 
de  nôtre  difeours  le  demande.  Tou-- 
tes  les  inftances  que  l’on  avoit  faites 
pour  les  mettre  hors  de  la  prifon, 
avoient  efté  de  nul  effet  : Ilsenforti- 
rent  par  un  moyen  fi  peu  préveu, 
qu’on  eut  fu  jet  de  s’en  étonner. 

. Le  Roy  de  Caftille  n’aimoit  point 
l'Infant  Dom  Iean  fon  frere  , & 
moins  encor  le  Comte  Lopez  Diaz 
de  Haro , dont  ce  Prince  avoit  ef- 
poufé  la  fille.  Il  les  menaça  d'une 
étroite  prifon  , ; s’ils  ne  fe  dépoüii- 


/S 


^ESPAGNE.  457 
loient  de  quelques  places  qu’ils  pof- 
fedoient-.Leur  orgueil  ne  leur  permit 
point  de  fouffrir  un  difcours  de  cette 
nature;  ils  mirent  tous  deux  l’épée  à 
la  main,  avec  proteftarion  de  tuer  les 
premiers  qui  s’avanceroienr  pour  les 
prendre.  Tous  les  adiftans  étonnez 
de  cette  bravade  s’avancèrent  con- 
tr’eux  avec  furie,  percerent  le  Comte 
de  cinq  ou  fix  coups,  & le  renverfe- 
rent  fur  le  carreau.  L’Infant  Dom 
Iean  qui  avoit  donné  deux  grands 
coups  d’épée  à deux  des  plus  consi- 
dérables Seigneurs  du  Royanme}prit 
la  fuite  auffi  - tôt  qu’il  eut  veu  Ion 
beaupere  à terre  , la  Reyne  Marie 
empêcha  que  le  Roy  ne  le  tuât 
de  fa  propre  main.  Il  fut  toute- 
fois arrêté  , & ferré  fort  étroite- 
ment. 

Le  Comte  Lopez  Diaz  de  Haro 
avoit  un  fils  appelle  Dom  Diego  Lo- 
pez de  Haro  ; C’étoit  un  Cavalier 
dont  le  cceurn'étoit  pas  moins  grand 
que  la  naiflance  •.  Il  arma  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  pere  : Son  pouvoir 
ne  s’étendant  pas  jufqu’à  fe  promet- 
tre de  faire  beaucoup  de  fon  chef, 

V üj 
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il  paffa  jufqu’en  Navarre  pour  y pir*-' 
tiquer  fes  amis  , fe  rendir  apres  à la 
-aç  Cour  d’Alfonfe  Roy  d’Arragon  > il 
y trouva  Gafton  de  Bern  Ton  proche 
parent,  lequel  étoit  en  grandeconfi- 
dei'ation  prés  d’Alfonfe,  ils  fupplie- 
renc  ce  Prince  de  |eur  vouloir  ac- 
tes Prin-  Corder  la  liberté  des  enfans  delà 

Cerdesôc  Cerde  , Alfonfe  ne  les  refufa  point 
«Élargis,  il  les  envoya  quérir  : & pour  faire 
L’aîné  voir  qinl  les  délivroic  de  bon  fOeur, 
prend  fit  prendre  à laine  le  titre  de  Roi 
^uoaltî^e  de  Çaftille  6c  de  Leon  , obligeant 
t&te  rous  les  Caftillans  mal  contens  qui 
s’çtoient  réfugiez  en  fa  Cour  de  le 
reconnoitre. 

La  nouvelle  de  ce't  clargifTement 
ayant  efté  portée  en  Caftille  , le  Roi 
Ven  affligea  fcnfiblemcnc  î il  jugea 
qu’il  alloir  avoir  les  Arragonnois  fur 
les  bras3cela  fit  qu’il  envoya  prier  le 
Roi  de  Portugal  de  le  fecourir  de 
fes  armes  , & qu’il  renouvella  la 
trêve  qu’il  avoit  avec  le  Roi  de 
Maroc.'  Il  'avoir  encor  à redouter 
l'appui  de  la  France  *,  Il  fitaufli  tous 
fes  efforts  pour  fe  parer  de  ce  côté* 
là  v II  envoya  des  Ambaffadeurs  à 
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Philippes  , pour  lui  demander  une 
entreveuë  *,  Philippes  fie  partir  les 
liens  pour  l’afleurer  qu’il  s y difpo- 
foic  : Elle  fe  fit  à Bayonne  en  1290. 
Ce  fur  au  defavanrage  d’Alfonie  & 
de  Ferdinand  de  la  Ccrde , car  Phir 
lippes  ayant  concen  une  jaloufie  in- 
croyable , de  ce  que  ces  Princes 
étoient  appuyez  par  le  Roi  d’Arra- 
gon  , qu’il  mettoir  au  nombre  de  fes 
ennemis,il  abandonna  leurs  interejuy 
& fie  une  telle  alliance  avec  le  Pvüi 
Sanche,  qu’il  renonça  derechef  aux 
droits  qu’il  avoir  fur  la  Couronne  de 
Caftillc  pour  l’obliger.Lc  Roi  d’Ar- 
ragon  n’oublia  rien  pour  rompre  nne 
fi  dangereufe  pratique  , car  il  em- 
ploya le  Roi  d’Angleterre  Edouard, 
pour  devenir  amy  de  Philippes  : 
Mais  il  n’obtint  qu’qne  partie  de  ce 
qu’il  vouloir.  L’entremife  du  Pape 
Au  Roi  d’Angleterre  le  mit  d’accord 
avec  Philippes , à condition  que  les 
Arragonnois  quitteroient  l’ille  de 
Sicile  , & en  laUferoient  une  libre 
polîefiion  2 Charles  Roi  de  Naples  : 
pour  le  refte  , le  traité. fait  avec  le 
Roi  de  C^ftille  , fubfifta. 

Y iiij 
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v Ce  Prince  n’eut  pourtant  pas  long- 
tems  le  dépUifir  de  n’avoir  pas  ob- 
tenu ce  qu’il  vouloit  , ny  la  fatisfa- 
ttion  d'en  avoir  obtenu  plus  de  la 
moirié:  Il  mourut  deux  mois  apres  la 
concluiion  du  traité  j Dom  Jacques 
d’Arragoii  fon  frere  occupa  Ton  Trô- 
ne , & calma  tout  d’un  même-tems 
Domlac-  ]es  oragÇS  qUj  s’étoieiit  élevez  entre 

d'Altaï ^es  Arragonnois  & les  Caftillans, 
gon.  par  une  promette  qu’il  fit  au  Roi  de 
Caftille  d’époufer  la  Prince  lie  Ifa- 
bellefa  fille.  : 

La  Caftille  eût  alors  efté  dans 
une  profonde  tranquillité,!!  l’infant 
Dom  lean  frere  du  Roy  Sanche,cûc 
pû  concevoir  de  bons  fentimens 
pour  le  repos  de  ce  grand  Etat.  Mais 
ce  Prince  ne 'pouvant  changer  de 
cœur  pour  le  Roi  fon  frere, il  fe  rebel- 
la derechef  j Ce  qui  piquant  le  Roi  - 
jufqu'au  vif,  il  le  pourfuivit  de  telle 
façon,  qu’il  lé  fit  forcir  du  Royaume 
1 pour  aller  chercher  un  aziie  dans  la 
Cour  du  Roi  de  Portugal  : Il  y fut 
receu  d’abord  avec  beaucoup  de  ci- 
vilité ; Mais  Sanche  ayant  envoyé 
dire  à ce  Prince  , qu’il  ne  pou  Voie 
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donner  retraite  à Tes  ennemis  , fans  ^ 

contrevenir  à l’alliance  qu  ils  avoient 
enfemblej  ce  btodillonfH.it  contraint 
de  monter  fur  mer  , pour  aller  cher- 
cher un  plus  feur  appuy  chez  le  Roi 
de  France. 

: 7 II  n’alla  pourtant  pas  jufquês- la, 

les  vents  le  pouffèrent  en  AfFrique.j 
il  y prit  terre  pour  aller  vifiter  le  Roi  , 

de  Maroc, les  bras  du  Maure  fe  trou- 
verenr  ouverts  pour  le  recevoir  *,  il  tç® 
lui  offrit  cinq  mille  chevaux  pour  pcmjc2 
aller  brouiller  les  cartes  en  Caftille,  deCaftil- 
il  les  acceptai  repafl'a  promptement de  contre 
en  Efpagne,  afliegea  Tariffe  , 5e  fit  on  xcrc‘ 
d incroyables  effurts  pour  Te  rendre 
maitre  de  cette  Place  : mais  la  for- 
tune n’ayant  pas  fécondé  fes  armes, 
il  fut  contraint  de  lever  le  fiege,  ^ 

de  repaffer  en  Afrique; 

Un  fuccez  fi  peu  favorable,  rem- 
plit l’efprit  du  Roi  dé  Caftille  d’un*. 
contentement  qui  ne  fe  peut  dire  ; 

Il  ne  le  goûta  pourtant  pas  lorg- 
tems.  Il  tomba  malade  à Vailla-  Mortfo 
dolit , il  alla  mourir  à Tolede  y Fer*  Roy  àr 
dinand  fon  fils  fut  mis  fur  le  Trône,  CaftûJc,.  - 
la  Reine  Marie  fa  mere.fut  de-., 
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clacee  fa  tutrice , & Rtgente  de  fes 

Etats. 


FER  Ù IN  AND  IV.  DV  NO  M, 

J • / ti  / ^ n ti 


.>  V . j douzième  Roy  de  Caftille, 

LA  Caftille  étoit  en  bonne  intel- 
ligence avec  tous  les  Princes 
voifins , quand  le  Roi  Sanche  mou- 
rut : Si-tôt  qu'on  Peut  mis  au  tom- 
Ligue  beau  » les  parti  fa  ns  d’Âlfonfe  de  la  ; 
contre  Cerde,Roi  titulaire  de  ce  Royaume» 


ïcrdinâd.  travaillèrent  fi  foigneufement»  qu’ils 
; ' , ajoutèrent  une  alliance  entre  ce  Prin- 


ce, les  Rois  de  France,  de  Portugal» 

& de  Grenade  , pour  empécher.que 
ce  nouveau  Roi  de  Caftille  ne  fût  j 


ment  de  ce  Prince  : Henry  fon  on- 
de chafie  du  Royaume  du  tems  de 
Ferdinand  1 1 I,  y étant  de  retour,  il 
<0  fe  mit  fi  bien  dans  l’efprit  de  la  Rei- 
ne Regente  , qu’il  fe  fit  luy* même 
« Regent.  Cette  grande  autorité  de'- 
plut  aux  Seigneurs  de  la  Cour  ; Ils* 
commencèrent  à former  des  partis  S: 
i lui  qui  vouloir  maintenir  fon  auto- 


reconnu 


Cette  ligue  ne  fut  pas  la  feule  qui 
•forma  des  oppofitions  à l’établifte-  ' 
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rite  , Te  failit  de  la  plupart  des  villes 
pQur  en  difpofer  à Ton  gré:  V Infant 
Dom  Jean  retourna  d’Afrique  en 
ce  même- terns  , fe  faifit  de  la  ville 
d'Alcantara , prit  le  titre  de  Roy  de  Dom  Ica 
Caftille.  Le  Roi  de  Portugal  en-  pr&iqua- 
voya  déclarer  la  guerre  à la  Regen-  *** 
te  & au  Prince  Hpnry  en  faveur  de  caiUUé. 
Jean.  Alfonfe  de  la  Cerde  fe  jetta 
dans  la  Caftille  d’un  autre  coté  ap- 
puyé des  forces  de  Navarre  & d’Ar- 
ragon  , & fe  rendit  maitre  de  Leon. 

J/infant  Dom  Jean  l’allant  trouver 
en  cette  vil|e  , ils  s’accordèrent , &c 
partagèrent  l’Hrat  de  Caftille  : Il  fit  ' - ; 
dit  qu*  Alfonfe  feroit  Roi  de  Caftil-  f T 
le j de  Tolede,  de  Cordouë,  de  Mur- 
cie, & de  Jaën.Et  l’Infant  Dom  lean, 
de  Leon  , de  Galice  , d Eftramadu-  / 
.te  , & de  Seville. 

Ces  deux  Princes  qui  éroient<ap-‘ 
puyez  des  armes  de  France  , de  Na- 
varre, d’Arragon,  de  Portugal  & de 
Grenade  , étant  demeurez  d’accord  AJfonfe 
de  ce  que  delfus^ils  prirent  leur  mar-  iaCec' 
che  droit  à Sagahun,ou  Alfonfe  fut  tl  * 

.couronne  > emportèrent  Villa- Gar- R9y  de 
ciajlordefillas,  Mecjinaje  Riofec-  Caftille.  ! 
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co, la  Motta,  Villa  Fafila,  & plufieurs 
autres  places  aflez  importantes  poi»r 
autorifer  leurs  defleins  : Mais  cette 
profperité  ne  fut  pas  de  longue  dur 
rée  , la  pefte  fe  mit  au  Camp  d’ A 1- 
fonfe  , pendant  qu’il  s'occupoit  au 
fiege  de  Majorga,elle  emportaquan- 
tité  de  perfonnes  de  condition  , 8c 


entr’autres  lTnfant  d’Arragon  j cd^a 


Jr .... 

d,' 


fit  qu'on  leva  lefiege , 8c  que  les  a.L 
mées  fe  retirèrent  en  Navarre  8c  en 
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L’armée 
de  Ferdi- 
nand en 
campag- 
ne». 


: Ijfypf  t*  ‘ 

• jjMj  ».  w 


Arragon  & qu’à  leur  exemple  le 
Roi  de  Portugal  qui  s’écoitfaifi  d’Al- 
fajares  & de  Sabugal  , ceflfa  fes  ho- 
ftilitezeontre  la  Caftille. 

L’orage  ayant  donc  beaucoup  re- 
lâché de  fa  violence  , la  Reine  Re* 
gente  fit  marcher  toutes  les  forcesdu 
Roi  Ferdinand  fon  fils  contre  la  vil- 
le de  Parades, dépendante  de  la  Cou- 
ronne de  Leon, ou  Plnfant  Dom  Ieam 
s’étoit  étably  j 8c  le  Prince  Henry, 
qui  avoir  un  corps  d’armée  feparé 
de  celle  du  Roy  , attaqua  les  fron- 
tières du  Roy  de  Grenade  : Mais-, 
ayant  efté  défait  par  îe  Maure  i il  n£ 
voulut  pas  que  le  General  de  l*ar- 
isce  Royale  eut  plus  d’avantage  qui 
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fui  ; il  fe  rendit  au  Camp  , fit  lever 


le  fiege,  fous  couleur  d'aller  tenir  les 
Etats  à Valladolit  : & ne  trouvant 


pas  encor  tout  Ton  conte  en  ce  trait  Le  Prin- - 
de  malice, ou  pour  mieux  dired’infi-  «Henry 
délite,  le  mit  en  devoir  de  corrom-  per  Ja 
pre  les  députez  de  toutes  les  villes Couron- 
afin  que  dépouillant  Ferdinand  du  ne  fut 
titre  Royal  x ils  jettafftnt  les  yeux  Ecidii‘ 

r 1 * fitllm» 

tur  lui. 

La  Reyne  Regente  s’apperceut 
bien  de  Tes  artifices  , neanmoins  elle 
ne  fit  pas  femblant  de  les  reconnoi- 
tre  : Mais  aufli  voulant  prévenir  les 
effets  qui  en  pouvoient  naitre  , elle 
fit  en  lorte  qu'elle  fit  conduire  le 
mariage  du  Roi  fon  fils  avec  Con- 
fiance Infante  de  Portugal,  «Sc  celuy 
de  Beatrix  Infante  de  Caftille  avec: 

Àlfonfe  fils  aîné  de  Denys  Roy  de 
Portugal , de  forte  que  ce  Roi  ne  fe 
détacha. pas  feulement  de  l’alliance 
de  l’Infant  Dom  Jean  qui  regnoit 
alors  dans  Leon3n>ais  encor  il  dùnna. 
des  troupes  à' la  Reyne  pour  laforti- 
fier  contre  lui.. 

Ce  Prince  ne  put  goûter  au  com- 
jnencement  ce  traité  de  fortune  qui- 
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le  priyoit  d’un  fi  grand  appny  , & 
moins  encor  de  fe  voir  abandonné 
de  Dom  jeaivlSJ ugnez  de  Lara, lequel 
ayant  efté  fait  prifonnier  en  une  ren- 
contre, avoir  cfté  remis  en  toutes  fes^ 
Charges  , à condition  qu'il  ferviroit 
EePiince  fîdellement  le  Roy  Ferdinand: 
^om  Ij®  Neanmoins  ne  voyant  aucun  lien 
titte^de6  de  & roidir  contre  la  fortune  , il  fit 
Roy  , & parler  d’accommodement  à la  Reine 
fait  fa  Régente  , quitta  le  titre  de  Roy  de 
paix  avec  £eon  ^ avec  tout  ce  qU*il  aVoit  pris 

naad.  en  celte  contrée*#  receut  en  recom- 
penfe  d’autres  terres  capables  de 
• fournir  à une  magnifique  dépenfe 
Si  bien  que  tout  ce  Royaume  de- 
meurant calme, à la  referve  des  trou- 


bles qu’Alfonfede  la  Cerde  y entre- 
tenoit.il  fucrefolu  en, une  Aflemblée 
generale  qu’on  le  pourfuivroit  : ÔC 
en  éfet  , on  commença  cette  guerre 
par  le  fiege  d’Almaçon  , qui  tenoic 
pour  lui. 

Il  arriva  pourtant  une  chofe  qui 
eaufa  de  nouveaux  defordres  dans, 
cét  Etat  ; L’Infant  Dom  Jean  & le 
Prince  Henry  n’étans  pas  demeurez 
çontens  de  to\it  ce  qui  s’étoic  paije 
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da/hs  ces  troubles, ils  projetterent  die- 
feparer  le  Roy  Ferdinand  d’avec  fa 
mere  :6c  d’ailleurs,  P hilippes  le  Bel 
Roy  de  France  6c  de  Navarre  , en- 
voya des  Amballadcurs  en  Efpagne,. 
pour  demander  lareftitution  de  Na- 
gera , & de  toutes  les  autres  places 
occupées  fur  la  Navarre  par  les  dé- 
funts Roys  de  Caftille  ; à faute  de- 
quoy,il  protefta  d’employer  fes  ar- 
mes pour  les  recouvrer.: 

Ces  nouveaux  obftacies  donnè- 
rent de  nouvelles  inquiétudes ‘ à la- 
Reine  ; Elle  fit  réponfe  à P hilippes, 
qu’elle  fe  trouveroità  Viétoria,  pour 
terminer  avec  le  Gouverneur  de  Na- 
varre  l’affaire  dont  il  ctoit  queftion* co!uens"*v 
Quant  à l’autre  point , elle  n’en  put  fc 
évirer  I’éfet , car  Dom  Henry,  Dom  fenr  delà 
Jean  Infant  de  Caftille,  & Jean  Nu- 
gnez  de  Lara  , cmmeucrent  Ferdi-nan^ 
nand  à Leonjpe^tfppr  quelle  travail- 
loit  inutilement  à la  fatisfatftion  dè 

, V ■ • -H*  . 

P hilippes.  ‘ é 

Cér  enlevement  lui  donnant  un 
tres-fenfible  déplaifir  , elle  envoya 
promptement  en  Portugal  , ponrr, 
avoir  l’appui,  des.  armes  du  Roi  D.e- 
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nys  : Mais  ceux  qui  pofledoient  h, 
perfonne  de  Ferdinand  , l’ayant  pré-  A 
venu  par  le  mariage  de  ce  Prince 
cju’ils  firent  accomplir  > elle  n’obtint  * 
pas  ce  qu’elle  vouloir. 

Ferdinand  ayant  donc’  convoquâ- 
tes Etats  generaux  de  Caftille  , pour  j 
avifer  aux  affaires  de  Ton  Royaume*  1 j 
il  y eut  des  Provinces  toutes  entières  ; 

qui  refuferent  d’obeïr,  à moins  d’um  - 
exprès  commandement  de  la  Reine.  ' 

Mais  elle  ayant  jugé  cette  AfTem-  t { 
blce  tres-necefiaire  pour  arrêter  les  j c 
defordres  qui  crôubloient  toute  la  i c 
Caftille,  elle  ne  leur  commanda  pas  A c 
feulement  de  fe  trouver  à Médina  n 
Del  Carnpo  où  cette  Aflcmblée  étoit  f, 
convoquée^mais  elle  s’y  trouva  elle-  / 

même.  v 

Elle  reüffit  en  quelque  façon  dans  1- 
le  deflèin  qu’elle  avoir  de  reprendre  ' p 
la  pofleflion  de  fon  fils , car  il  aban-  I 
donna  les  Princes, & la  fuivit  jufqu’i  ' ft 
Burgos*  : ce  fur  toutefois  pour  fi  peu  v 

<3 


le 
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& pour  faire  voir  qu’il  leur  donnoit 
toutes  fes  affections  : il  fit  le  Prince 
Henri  Grand  Maitre  de  Caftille,  & 

& gratifia  Dom  jean  d’un  Gouver- 
nement qu’il  defiroit  forr. 

Cependant  le  Roi  de  Grenade  fe  I*c  ^°y 
fcrvit  des  defordres  de  ce  Royaume, dc  Grc“ 
pour  donner  quelque  nouveau  luftre  taqUC  |a 
à fon  Sceptre.  Henry  de  Caftille  lui  Caftille* 
avoit  fait  efperer  la  reftitution  de 
Tariffe,il  n’en  parla  plus  dépuis  qu’il  * 
fe  vit  maitre  de  la  perfonne  de  Fer- 
dinand :1e  Maure  fe  fâcha  de  l'inexé- 
cution d’une  promèffe  qui  lui  avoit 
coûté  beaucoup  de  prefens  , & qui 
n'etoit  pas  de  petite  importance  à 
fon  Etat.  Il  mit  en  campagne  , prit 
Aclaudetc  , qui  dépendôit  des  Che- 
valiers de.Calatrava  : & n’en  vou- 
lant pas  demeurer  aux  termes  de  la 
prife  de  cette  place  , aiïiegea  Baè- 
ne.Mais  y ayant  trouvé  plus  de  rtfi- 
ftance  qu’il  ne  s’étoit  imaginé,  il  le- 
v>a  le  fiege  pour  aller  attaquer  Jâen % 
qui  étoit  alors  en  piteux  état  par  la 
cheute  d’une  partie  de  fes  murail- 
les. 

Il  avoir  efté  malheureux  à Baria* 
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que  de  Baëne , il  ne  le  fut  pas  mpins  i 
aux  afiauts  qu’il  donna  a cette  ville  J 
démantelée.  Voyant  donc  qu’il  tra-  v 
vailloit  inutilement , il  leva  derechef 
le  fiege,alla  camper  devant  Quefada 
qu’il  força  : ôc  pour  ne  point  perdre 
de  rems  » envoya  vers  Ferdinand  de 
la  Cerde  , pour  traiter  avec  lui  des 
conditions  avec  lefquelles  il  vouloir 
appuyer  fes  armes.  Il  demanda  Ta- 
rife, Médina  Sydonia,  Alala  & Be- 
jar,que  les  Rois  de  Caftille  avoient  « 
tifurpées  fur  la  Grenade i Ferdinand 
les  lui  accorda  fans  difficulté  : Mais 
il  n’eut  pas  le  contentement  de  les  j 
pofieder  5 il  mourut  pendant  qu’il 
afTembloit  fes  forces-.Mahomet  Abeg 
Alhamar,oit  Alamir  Aben  Azar  fo® 
fils , occupa  Ion  Trône. 

3 Cependant  il  fe  brafloit  d’étran* 
ges  chofes  en  Caftille  : Le  Roi  Fer- 
dinand croyant  être  au  défias  du 
vent , parce  qu'il  s’étoit  délivré  de 
la  jurifdi<5tion  de  la  mere  , voulut  ; 
avoir  une  conférence  particulière 
avec  le  Roi  de  Portugal  fon  beaupo* 
re-  Elle  fe  fit  à-Badajos  , 'malgré  les 
empéchemens  que  la  Reine  mere , le  j 
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Prince  Henry  , & Diego  Lopez  de 
Haro  s’éforcerent  d’y  apporter.  Ces 
deux  Seigneurs  furent  bien  prefens  . ^ 
aux  carefles  que  fe  firent  lepere  & le 
fils, mais  on  ne  les  rendit  point  par- 
ticipans  d’un  fecrer  entretien  qu’ils 
eurent  enfemble:lls  prirent  de  l’om- 
brage de  cette  retenue  , ils  fe  ligue-  Aifonfe  1 
rent  avec  le  Roi  d’Arragcn  , & re-  ^ 
connurent  Aifonfe  de  la  Cerde  pour  chcf  rc-~ 
Roi  de  Caftille.  Toutefois  une  fi  connu 
dangereufe  ligue  s’évanouit  avant  pourRoy 
qu’elle  pût  produire  l’éfet  dont  elle  deCaftiL- 
menaçoit  le  Royaume,  & ce  par  la  e* 
mort  d’Henry  qui  arriva  en  1034. 

Cette  mort  commença,  d’apportec 
le  calme  dans  le  Royaume  de  CaftiL 
le:Ii  y avoit  quatre  chefs  qui  le  pou- 
voient  encor  maintenir  dans  le  trou- 
ble pfçavoir,  la  querelle  des  Rois  de 
Caftilie  & d Arragon*  d’ Aifonfe  de 
la  Cerde  avec  le  Roi  de  Caftille,  ^ccom- 
pour  la  pofteffion  du  Royaume  j les  lîî0dem^c 
prétentions  de  l’Infant  DomIean,&  general 
les  anciens  differens  du  Roi  de  Gre-  de  tous 
nade  avec  la  Couronne.  On  refolut  juc~ 
de  tout  appaifer  , on  le  fit  : Le  non-  Roy  de 
veau  Roi  de  Grenade  demeura  d’ac-  Caftillo,. 
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cord  dereconnoitre  la  Couronne  de  . ^ 
Caftille , par  les  mêmes  devoirs  que'  ^ 
Ton  pere  lui  avoir  rendus  : Le  Roi  ^ 
d’ Arragon  fe  contenta»  que  le  fleuve 
de  Segura  fit  la  feparatioh  de  Ton 
Royaume  de  Valence  d’avec  celui 
de  Murcie  , qui  demeuroit  à Ferdi- 
nand  : Les  Rois  d’Arragon  & de  ^ 
Portugal  arbitres  des  deux  préten- 
dans  à la  Couronne  de  Caftille, pro- 
noncèrent qu’Alfonfc  de  la  Cerde 
tiemeureroit  paifiblepoftefteur  d’Al- 
ba,de  Tonnes,  de  Bejar  , du  Val  de  ^ 
Corneza,de  Gibraleon,&  de  vingt- 
fept  autres  places  qui  eompofoient 
un  Etat  fort  confiderable  , moyen-  ç 
nant  lefqnelles  il  renonceroit  au  ti- 
tre de  Roi  de  Caftille  , & rendroit  ?v 
au  Roi  Ferdinand  la  ville  d’Alma-  J e. 
çan,dont  il  étoit  en  polie  filon.  Quant  jj 
à l’Infant  Dom  Jean,  il  ne  defirarien 
que  la  continuation  des  avantages  ‘i  ! 
qu’il  avoit  receùs  jufqu’alors. 

La  pacification  de  ces  différons  fît 
renaitre  la  guerre  contre  les  Arabes. 

Le  nouveau  Roi  de  Grenade  n’avoic 
aucun  ufage  de  la  veuë  : Cette  cé- 
cité Et  qu'il  tomba  dans  le  mépris 
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des  Princes  Chrétiens  , & même  de 
Tes  propres  fo jets. Les  Rois  de  Ca fail- 
le & d’Arragon  qui  vivoient  alors 
en  bonne  intelligence,  pour  être  de- 
meurez d’accord  du  mariage  de  Jac- 
ques Infant  d’Arragon  avec  Leonôr 
Infante  de  Caftille,fe  lignèrent  pour 
le  dépouiller  de  fes  Etats  i Ils  con-  caflille, 
vindrent  du  partage  déroutes  fes&d’Ar- 
terres  *,  Ils  mirent  deux  armeesaux  ragon, 
champs  *,  l’Arragonnois  alla  camper 
devant  Almeric;  Ferdinand  afliegea-^  Qrc^ 
laForterefae  d’Algezirc.  nadc. 

Ces  deux  fieges  n’avoient  qu'un  . ‘ 
même  but  , ils  eurent  pourtant  des 
fuccez  divers  : Les  Maures  traitèrent 
avec  Ferdinand  , pour  lui  faire  lever 
le  fiege  : Ils  lui  rendirent  toutes  les 
places  qu’ils  avoient  prifes  dansl’An- 
daloufie, pendant  les  troubles  de  Ca- 
ftilfe , & lui  donnèrent  outre  cela 
cinquante  mille  piftolles,pour  payer 
les  frais  de  fon  armement. 

Quant  au  fiege  d’Almeric  , il  ne 
reüflit  pas  à l’avantage  du  Roi  d’Ar- 
ragon , fes  troupes  y furent  tou- 
jours battues*, & la  défenfe  des  afiie- 
gez  fut  fi  belle  , qu'il  fut  contraint 
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■de  fe  retirer  , fans  avoir  rien  exécuté 
de  ce  qu’il  avoir  entrepris. 

Ce  Prince  fut  malheureux  ep  ce 
delFein  , il  n’eut  point  de  meilleur 
fuccez  dans  une  guerre  que  Louys 
Hutin  Roi  de  France  , lui  fit  faire 
par  les  peuples  de  fon  Royaume  de 
Navarre.  Us  entrèrent  dans  l’Arra- 
gon,  y.  firent  des  ravages  incroyables: 
Il  en  voulut  tirer  une  remarquable 
vengeance  par  le  fiege  de  Pitiella  j il 
fur  défait  par  l’armée  Françoife  , & 
pourfuivy  fi  chaudement  par  la  gar- 
nifon  de  Sangtiefle  , qui  étoit  alors 
une  frontière  de  Navarre,qu’il  y per- 
dit l'Etendard  Royal  d’Arragon. 

Lintereft  eft  toujours  fi  puiflant 
fur  le  cœur  des  hommes  , qu’il  les 
obligent  bien  Couvent  à ne  pas, tenir 
leur  parole.  Ferdinand  avoit  receu 
les  villes  & l’argent  du  Roi  de  Gre- 
nade y fous  condition  de  le  laitier 
jouir  en  repos  duRoyaume  qu’il  pof- 
fedoit.  1.1  ne  fe  fouvint  plus  de  cet- 
te p rom  elle  au  bout  de  trois  ou  qua- 
tre mois  : Il  fit  attaquer  Aclaudette 
par  l’Infant  Dom  Pedro  fon  frereJCe 
Prince  fe  rendit  maître  de  la  place. 
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ce  fjt  la  dcrnierë  conquête  qui  fut 
faite  pendant  fon  régné  ; car  étant 
tombe  malade  pendant  que  fon  ar- 
mée écoit  occupée  à ce  fiege  , il  fut 
trouvé  mort  dans  fa  chambre. 

Quelques  - uns  attribuent  cette  Malheu- 
mort  foudaine  à une  jufte  punition  rcu(*e 
du  Ciel  : Car  deux  Gentilshommes 
faulïement  accufez  d’iîn  meurtre  , Caftülci 
ayans  été  condamnez  à mort  par  fes 
ordres, ils  le  citèrent  devant  leTribu- 
nal  dq  Dieu  dans  trente  jours, pour  y 
rendre  compte  de  fon  jugement  paf- 
fionne  : Et  les  Hiftoriens  demeurent 
d’accord  , que  le  jour  de  fa  mort  fut 
. le  trentième  après  l’execution  de  cés 
malheureux.  Qnoy  qu'il  en  foit,  elle  Eiat  des 
troubla  grandement  le  Royaume  : 

Celui  de  Grenade  ne  fut  pas  cepen-  natjc> 
dant  dans  une  tranquillité  plus  gran- 
de *,  Le  frere  ‘de  Mahomet  Aben  Al- 
hamar  , appelle  Aben  Azar  Aben 
Lemin,  fe  faillît  de  fa  perfonne,  le  fit  V? 
tuer , fe  mit  en  état  d’occuper  fon 
Trône  : & pour  y arriver, envoya  juf-  . 
qu’en  Caftille,  pour  être  appuyé  par 
les  Caftillans  contre  le  Capitaine  de 
Malaga , qui  ne  le  vouloir  point  re- 
connoicte. 


j 


DES 


Principales  matières 

cômenucs  en  la  première  Partie  1 
decéc  Abbregé. 
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Ccommodement  genejal  de 
tol,s  les  differens  du  Roi  de  Caftille. 
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